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BULLETIN 

DE U SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 

■ M ■ -g) fil fl n Ig- ■ . , -r 

COMITE CMTRil. 


■ ■ S 1 81 I» O I T~ ■ - 

Séance du 11 Janvier 1853. 

M. Guerard , président sortant, rappelle dans une 
allocution les travaux de la Société pendant Tannée qui 
vient de s’écouler, et en félicitant ses collègues du zèle 
qu'ils témoignent, de l’esprit d'union qui les anime, il 
les invite à persévérer dans la voie qu’ils ont toujours 
suivie. 

—M. Dufour, vice-président, le remplace att fauteuil, 
et fait connaître les motifs qui ont engagé M. Magdelaine, 
président élu, à refuser les fonctions qui lui avaient été 
conférées. La Société, en regrettant qu’une trop grande 
modestie éloigne de son bureau l’honorable président 
qu’elle avait nommé dans sa séance précédente, arrêté 
qu’un scrutin sera ouvert à la prochaine réunion pour le 
remplacement de M. Magdelaine. 

—M. Letellier rappelle que M. Gheussey a promis de 
fournir un calque de l’ancienne ornementation de la ga¬ 
lerie qui surmonte le grand portail de la cathédrale d’A¬ 
miens et en relie les deux tours ; il demande que ce dessin 
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soit joint au mémoire qui doit être adressé à M. Ministre; 
ce document contribuerait encore à démontrer les 
regrettables changements que l’on s’est permis d’apporter 
sans aucune autorisation à cette partie de l’édifice. M. Le- 
tellicr dépose sur le bureau un croquis dé la décoration 
actuelle , ainsi que celui d’une travée du couronnement 
de la tour du Nord. Ce dernier croquis est destiné à mon¬ 
trer la similitude du style de cette tour et de la galerie 
du Nord, avant les réparations. 

— M. le Trésorier présente le compte des recettes et 
dépenses pendant l’année 1852. M. le Président désigne, 
pour faire partie de la commission chargée de l’examen de 
ce compte, MM. Forceville, Garnier et Janvier. 

— Sur la proposition de M. le Trésorier, et après une 
discussion à laquelle plusieurs membres prennent part, la 
Société adopte la décision suivante : 

Au mois d'avril de chaque année, le Trésorier fera 
traite sur tous les membres de la Société qui n'auront 
point acquitté leur cotisation, en augmentant le prix de 1 
franc pour frais de timbre et de recouvrement. 

—M. le Secrétaire perpétuel donne lecture d’une noticede 
M. Woillemier, de Senlis, sur une médaille en cuivre 
rouge trouvée dans les fondations d’une maison de Senlis ; 
elle représente d’un côté une femme la tète couverte d’un 
voile flottant, tenant de la main droite une large épée et 
plongeant dans le sac que lui présente une autre femme 
une tête humaine qu’elle tient par les cheveux , le mot 
/udttft, et les deux lettres H. K. sont gravées sur l’avers. 
Le revers présente une femme nue, les cheveux épars, et 
s’enfonçant un poignard dans le sein, avec cette légende : 
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Lucretia lux Romarin; et les lettres H. K. 1601. Après 
avoir passé en revue l’histoire du xvt.° siècle et les guer¬ 
res de religion, l’auteur , se fondant sur les projets de 
république qu’avaient formés les Huguenots et sur les dé¬ 
clamations des prédicateurs de la Ligue, qui exaltaient en 
chaire Saint-Jacques Clément et la courageuse veuve de 
Betulie, croit voir dans Lucrèce dont la mort annonce la 
chute des Tarquins, et dans Judith immolant Holopherne, 
une excitation au régicide. 11 avait d'abord trouvé dans 
la répétition quelque peu affectée du sigle H. K., répété 
sur les deux faces, un rebus dont la signification était 
dans l’euphonie. La lettre H signifiait Henri et le K qua¬ 
trième. Mais il reconnaît volontiers avec M. Duchalais, à 
qui il a fait part de cette explication, que ce sont plutôt 
les initiales de Hans Krawenkel, artiste nurembergeois , 
mort en 1620, dont les cartons du cabinet impérial ren¬ 
ferment plusieurs travaux. Il faut admettre , dit-il en 
terminant j que les produits dé son atelier n’ont pas tous 
été inoffensifs , et de plus que la France n’a pas à se 
reprocher d’avoir gravé sur l’airain une excitation directe 
au meurtre d’un roi dont le peuple a si bien gardé la 
mémoire. 

— M. Dufour donne lecture d’une note adressée par 
M. Goze, contenant l’indication des demeures de plusieurs 
anciens mayeurs et notables d’Amiens. 

— Quelques membres élèvent des objections contre les 
assertions contenues dans cette note. M. Guerard, entre 
autres, déclare que la demeure de la famille de Louven- 
court annoncée être l’hôtel de'Monceaux sur le port, est 
fixée rue au Lin dans les archives delà fabrique de Saint- 
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Germain ; que le Petit-Gard, place dans la note au coin 
de la rue de la Hotoie, se trouvait, d’après les mêmes 
titres, rue Saint-Germain ; il a été habité par Chris¬ 
tophe Cusson , qui a lait à la paroisse des donations 
importantes. Enfin, MM. Guerard et Dufour contestent 
le lieu de la naissance de Du Cange, que M. Goze place 
hôtel de Pely, dans l’emplacement de la rue Napoléon. 
Baluze et l’acte de naissance de l’auteur du Glossaire , titre 
authentique s’il en fut, inscrit aux actes de la paroisse 
deSaint-rFirmin-au-Val, repoussent victorieusement 
cette assertion. 

Séance du 15 Février 1853. 

Au nom de M. le Maire d’Abbeville , à qui la Société 
vote des remercîments, M. Dufour dépose sur le bureau 
deux exemplaires en bronze de la médaille commémora¬ 
tive de l’inauguration de la statue du compositeur Le 
Sueur, à Abbeville. Cette médaille présente d’un côté 
la tête de l’auteur des Bardes avec la légende Inaugura¬ 
tion de la Statue de Le Sueur, 10 août 1852, de l’autre 
les armes d'Abbeville. Les coins en ont été gravés par un 
Abbevillois, M. Catel. 

— Sur la communication qui lui est faite de l’état alar¬ 
mant de l’église Saint-Wulfran d’Abbeville, et sur les 
observations de plusieurs de ses membres qu’un plus long 
retard k entreprendre les travaux de consolidation néces¬ 
saire, pourra^ déterminer la chute de l’édifice, la Société 
prendra délibération suivante : 

Considérant que de l’arrêté pris par M. le Maire d’Abbe¬ 
ville le 17 décembre 1652, il résulte que l'ancienne col- 
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légiale de Saint-Wulfran d'Abbeville menace ruine, ei 
que l’exercice du culte y a même été interdit par mesure 
de sûreté générale ; 

Considérant que cet édifice est l’un des monuments les 
plus intéressants de la fin du xv.* siècle; que ses carac¬ 
tères architectoniques et notamment les sculptures de son 
portail ne lui donnént pas moins de valeur que les souve¬ 
nirs historiques qui s’y rattachent ; 

Considérant que depuis deux mois que l’entrée de dette 
église a été interdite aux fidèles, oh paraît n’avoir pris 
aucune mesure pour assurer la conservation de l’édifice , 
et qu’un plus long retard pourrait en entraîner la ruine 
et exciter les regrets irréparables des amis des arts ; 

Considérant que l’église dè Saint-Wulfran a été placée 
au nombre des monuments historiques, et qu’à ce titre 
elle a le droit de participer aux fonds affectés à la conser¬ 
vation des édifices de cette nature ; 

La Société appellera sérieuse attention du Gouverne¬ 
ment sur l’état inquiétant de l’ancienne collégiale d’Abbe¬ 
ville, et exprime le vœu qu’une prompte allocation per¬ 
mette d’entreprendre la consolidation de ce précieux 
édifice. 

Une expédition de la présente délibération sera, dans 
le plus bref délai, adressée : l.° à M. le Ministre de l’ins¬ 
truction publique et des cultes ; 2." à M. le Ministre de 
l’intérieur; 3.° à M. le Préfet de la Somme, et 4.° à M. le* 
Maire d’Abbeville. 

-r-M. Garnier fait, au nom de la commission des comp¬ 
tes, un rapport dans lequel, après avoir demandé des re- 
meroiments pour M.Bazot, trésorier,, dont le zèle ne sedé-v 
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ment point dans les délicates fonctions qu’il remplit avec 
autant d’ordre que d’exactitude, il propose l’adoption des 
comptes et un projet de budget pour 1853. Ces diverses 
propositions sont adoptées à l’unanimité. 

Au nombre des dépenses figure une somme de 500 fr. 
pour la statue de Pierre l’Ermite. La Société regrette que 
les ressources modestes dont elle dispose ne lui permettent 
point de prendre une plus large part à une œuvre qu’elle 
se félicite d’avoir entreprise, en voyant les nombreux té¬ 
moignages de sympathie dont elle est l’objet. 

— L'ordre du jour appelle la nomination du président. 
M. Rigollot est nommé. Il prend immédiatement place au 
fauteuil, et propose des remercîments pour le bureau sor¬ 
tant. Ces remercîments sont votés à l’unanimité. 

Séance du 8 Mars 1853.'— M. Magdelaine présente le 
rapport de la commission chargée de constater le résultat 
des fouilles faites à Tours-en-Vimeu. (Voir page 14.) 

— M. Guerard continue l’histoire de l’église de Saint- 
Germain. Dans ce nouveau chapitre, il traite du clocher 
et des cloches de cette paroisse, et par occasion de l’ori¬ 
gine et des usages des cloches. 

— Sur l'observation d’un membre que de nombreux et 
importants mémoires 'adressés à la Société sollicitent une 
prompte publication, et que cependant l’impression du 
travail couronné sur le catalogue des MSS. conservés à 
la bibliothèque impériale et relatifs à la Picardie, semble 
ajourner pour quelques mois encore cette mesure, il est 
arrêté que le tome xm des Mémoires de la Société sera 
publié simultanément avec le tome xii dont l’impression 
est déjà fort avancée. M. le Secrétaire-Perpétuel dépose 
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en effet sur le bureau la 20. c feuille, en annonçant que 
cinq feuilles sont en correction. 

COMITÉ LOCAL DE BEAUVAIS. 

Séance du 20 décembre 1852. — M. L’abbé Jory, 
Secrétaire de la Société de l’Aube, fait hommage au co¬ 
mité d’une histoire du Pape Alexandre VI. Ce jeune prêtre, 
un des membres les plus actifs de la Société de St.-Vic¬ 
tor ; qui se consacre à guérir, par la propagation des bons 
livres, une des plaies morales les plusgra vesde notre époque, 
l’ignorante présomption de tant d’esprits faussés, aborde 
franchement une des faces du grand procès historique fait 
à la papauté , en la personne d’Alexandre VI. Un rapport 
de M. Caillette del’Hervillier fait connaître tout le soin que 
l’auteur a apporté à ce travail, pour prouver que ce 
prince de l’Eglise valait mieux qUe sa réputation. 

Réhabiliter un Pontife que l’on a surnommé le Néron 
des Papes, est sans doute une œuvre hardie. Peut-on la 
taxer de témérité ? Le vrai absolu n’est point ici-*-bas le 
partage de notre nature et surtout des décisions de l’his¬ 
toire qui né peut\ elle, revendiquer cette fiction tutélaire 
qui, en jurisprudence , prend la chose jugée en dernier 
ressort pour la vérité légale. Toutes deux , en effet, pro¬ 
cèdent d’une manière bien différente : l’historien qui juge 
un empereur, ne donne point à celui qu’il fait compa¬ 
raître à son tribunal ces garanties que la justice des hom¬ 
mes offre au mendiant le plus infime , c’est-à-dire celles 
du serment des témoins , des explications personnelles dé 
l’accusé, d’un débat contradictoire et de l’examen dé 
plusieurs juges appelés à peser les preuves.. 
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Pour bien connaître Alexandre , il faut faire une large 
part à la position dans laquelle il s’est trouvé placé. Le 
gouvernement de l’Eglise ne se bornait point alors, com¬ 
me aujourd’hui, à une espèce d’omnipotence spirituelle 
qui semble avoir épuisé la mission du Pape tout en la li¬ 
mitant. Mêlé, comme souverain temporel, à toutes les 
sanglantes divisions suscitées par les ambitions rivales de 
tous ces princes qui faisaient de l’Italie le théâtre des 
luttes de l’Allemagne, de l'Espagne et de la France, en¬ 
vironné d’ennemis perfides et cruels , il fut souvent porté 
par la force des choses à recourir aux mêmes armes. Gomme 
l’inflexible cardinal ,.il crut qu’il avait mission de réduire 
tous ces feudataires qui s’étaient partagé le patrimoine 
de St.-Pierre, afin d’arriver à cette unité qui offre aux 
gouvernés de plus sures garanties. Ses succès ont dû se¬ 
mer bien des haines au cœur de ceux qu’il dépouillait, et 
les historiens contemporains, Guichardin entr’autres, 
ont épousé ces ressentiments. Etait-il juste de faire retom¬ 
ber sur l’élu du Sacré-Collége la responsabilité des dé¬ 
sordres de te vie du soldat , et doit-on considérer 1a mort 
de Zozime, succombant à une dyssentferie épidémique 
dans l'armée de Charles VIII, comme le prix du sang 
d'un frère payé par Bajazet au Souverain Pontife, alors, 
qu’il est bien avéré que la correspondance du sultan, in¬ 
terceptée , avait été livrée au roi de France sans parve¬ 
nir au Pape ? Terminons ces réflexions par un rapproche¬ 
ment qui doit frapper les esprits sérieux : c’est que, dans 
l’appréciation de la conduite d’un Pape, Voltaire le- phi¬ 
losophe, Roscoe le protestant et le jeune prêtre catholique 
s’accordent pour reconnaître que les jugements de l’his- 
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toirc n’ont point été dictés parcelte impartialité rigoureuse 
qui commande l’assentiment général. 

— M. Mathon rappelle que la collection numismatique 
de M.Woillemier renferme plusieurs médailles anciennes 
du Beauvaisis, dont la gravure avec une notice descrip¬ 
tive offrirait un véritable intérêt ; il explique la rareté des 
médailles bëauvaisines, que leur valeur intrinsèque 
a fait rechercher et fondre, à une époque où l’on était 
trop peu scrupuleux dans la fabrication du signe repré¬ 
sentatif des échanges. 

—M. Leclerc, du Mesnil-St.-Firmin, qui se livre avec zèle 
àla fabrication des vitraux peints, annonce qu’il a fait dessi¬ 
ner plusieurs des beaux vitraux de l’église, St.-Etienne 
et offre son concours pour compléter la collection de ces 
dessins. A cette occasion M. Weil annonce qu’il a 
fait une copie de celui qui représente l’arbre de Jessé. 

Séance du 17 janvier 1853. — M. le Secrétaire donne 
lecture de la notice mensuelle clans laquelle le Président 
passe en revue les dons faits au Musée depuis la dernière 
réunion du comité. Au nombre des dons figure un 
nouveau tableau de Grenaud, et, à ce sujet, le rédacteur 
de la notice développe quelques considérations sur les 
tableaux de nature morte et le genre d’idéalisme que 
comportent ces sortes d’ouvrages. 

—■ La séance est terminée par la lecture d’une notice 
sur M. Stanislas de St.-Germain, l’un des fondateurs de 
la Société, qui vient de succomber à une grave maladie 
qu’il supporta pendant longues années avec l’énergie d’une- 
âme forte et chrétienne. 
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Depuis qu’il avait quitté Beauvais pour se rendre à 
Evreux , le Comité l’avait toujours compté au nombre de 
ses membres les plus distingués. 

M. de St-Germain n’était étranger à aucune des bran» 
ches de l’archéologie ; mais ses sentiments religieux, 
fruit de l’éducation de la famille, joints à une organisa¬ 
tion musicale des plus heureuses .avaient principalement 
influé sur la direction de ses études auxquelles nous de¬ 
vons l’intéressante monographie de l’église de St.-Etienne. 
C’est là qu’il eut cette bonne fortune, si douce pour un 
antiquaire, d’exhumer des trésors inconnus. Nous vou¬ 
lons parler de l’histoire de la Vierge représentée dans une 
suite de tableaux empreints d’une charmante naïveté, 
que notre collègue a su reproduire dans ses descriptions. 

Le chant religieux avait été aussi de sa part l’objet de 
recherches approfondies. Tous ses efforts tendaient à le 
ramener à cette noble et sévère mélodie qui doit toujours 
caractériser les relations entrel’hommeet son créateur. 

L’année qui vient d’expirer l’avait encore vu prendre 
une part très-active à la réunion de la Société des Monu¬ 
ments français, provoquée à Laon par M. de Caumont. 
C’est là qu’il sut appeler l’attention sur l’église de 
St.-Germer, un des plus anciens et des plus intéressants 
monuments religieux de notre provinceet même de 
ta France. 

M. Clément de St.-Germain s’est empressé d’enrichir 
la Bibliothèque des trop rares publications dans lesquelles 
son frère avait consigné le fruit de ses studieuses re¬ 
cherches. 

Séance du 21 février 1853. — M. le Président dépose 
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sur le bureau VAnnuaire'de l'Institut des provinces pour 
1853, offert par M. le vicomte de Caumont, Directeur 
général de cette association. 

A ce sujet M. le Président signale l’intérêt que chacun 
trouverai la lecture de ce recueil instructif, qui contient 
un rapport de M. Victor Petit, sur la carte monumen¬ 
tale et historique du département de l’Oise , dressée par 
M. Emmanuel Woillez, auquel l’Institut des provinces a 
décerné une médaille d’argent. 

M. le Président signale encore plusieurs mémoires 
importants sur l’utilité des recherches relatives aux mo¬ 
numents de l’Orient, sur la réforme du chant ecclésias¬ 
tique et sur les industries nombreuses qui ont été exer¬ 
cées dans le sein des abbayes et de leurs dépendances. 

Ce volume est terminé par le compte-rendu des 
séances tenues à Metz, en 1852. 

— M. Victor Tremblay fait hommage d’une notice 
qu’il a composée sur l’historiographe Lesur. 

— M. Mathon lit une lettre de M. le docteur Voitle- 
mîer, de Senlis, et annonce que ce numismate accepte la 
proposition que lui a faite le Comité de publier son travail 
sur les monnaies de Beauvais. Il ajoute que le papier- 
monnaie émis par la commune deBeauvais,en 1791 et 1792, 
rentre dans l’histoire monétaire de notre cité ; qu’il pos¬ 
sède seulement deux de ces billets émis par la Caisse de 
Confiance établie par délibération du Conseil général de 
la commune, en date du 31 octobre 1791 : l’un de 10 
sols y l’autre de 15 sols ; qu’il doit y avoir d’autres cou¬ 
pures, mais qu’il lés a cherchées en vain. Il prie M. Ma¬ 
thon de joindre ses recherches aux siennes, et lui signale 
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tes archives de la municipalité et les arrêtés de 
la commune, pour fixer les émissions et les époques 
où elles ont eu lieu. 

— M. Mathon indique à cette occasion au Comité le 
catalogue de livres, journaux, brochures sur la révo¬ 
lution de 1789, et papiers-monnaie composant le cabinet 
de M. de V,.., dont la vente fut faite le 4 novembre 1850 
et jours suivants. Dans ce catalogue , à l’article papiers- 
monnaie de l'Etat et des départements pendant la révo¬ 
lution française, page 24, on voit pour le département 
de l’Oise : 

Auchy, chez Bouteille,Bon de30 sols. — Beauvais, 
Caisse de Confiance, B. de 5, 10, 15, 40 sols, 3 et 10 
livres. — Compïègne, municipalité, B. de 10 sols. —- 
Coie, B. de confiance de 15 sols. — Grandvülers, B. de 
10et40sols.—Méru, B. de confiance de 3,20et40 sols.— 
Mortefontaine et Plailly, portions d’assignats de 10, 20, 
40 sols et 3 livres. — Senlis, municipalité, B. de 40 sols. 

— M. le Président rend compte d’une des séances de 
l’Institut des provinces à laquelle il a assisté. M. de Cau- 
mont l’ayant prié de donner quelques renseignements sur 
les travaux de la Société académique de l’Oise , il a par¬ 
ticulièrement signalé le travail de M. le docteur Daniel 
sur les fortifications et les souterrains de l’ancienne cité 
de Beauvais, et les travaux si remplis d’intérêt de 
M. l’abbé Barraud, sur nos églises de St.-Pierre et de 
St.-Etienne. Puis, rendant compte de l’érection faite d’une 
statue à Jeanne Hachette, par la ville de Beauvais, il a 
indiqué la part prise par le Comité d’archéolpgie, pour 
donner par ses conseils une bonne direction à ces travaux.. 
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—; M. de Caumont a rappelé Je droit que les Sociétés 
savantes de province avaient à être représentées dans 
l’Institut des provinces , et H a ajouté qu’il verrait avec 
plaisir la désignation d’un membre du Comité, S’oc¬ 
cupant ensuite des Musées de province, il a demandé 
quelques renseignements sur leur état actuel, 

— M. le Président dit qu’il a cru devoir indiquer tout 
l’intérêt qu’offre le Musée de Compïègne, si riche en ob¬ 
jets d’art de l'antiquité, du moyen-âge et de la renais¬ 
sance, d’une grande valeur, et qu’il est rare de rencon¬ 
trer dans nos villes de province de pareilles richesses si 
bien classées. H a raconté les efforts persévérants de notre 
Comité pour recueillir dans le Musée de Beauvais les ob¬ 
jets offrant un intérêt local. M. de Caumont a approuvé 
cette direction dpnnée à nos recherches. Puis donnant 
quelques détails sur le classement de la collection de 
M. Graves, M. le Président dit que tous les fossiles sont 
maintenant garantis par des armoires vitrées, que les 
roches sont placées sur des tables où on les garantit de la 
poussière, en attendant qu’on puisse aussi les placer d’une 
manière plus convenable. 

— M. Lamothe rappelle le désir exprimé par lui 
précédemment, de réunir dans le Musée de Beauvais 
les produits céramiques les plus remarquables du pays, 
et engage le Comité à faire Tâchât de quelques-uns des 
vases de la manufacture de M. Mansard. 

— M. l’abbé Barraud communique le dessin d’une 
picrrè tombale de la cathédrale de Noyon. Il annonce un 
travail sur les tapisseries de la cathédrale de Beauvais. 
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Rapport présenté par M. Magdelaine, membre résidant, 
au nom de la Commission chargée de visiter et consta¬ 
ter le résultat des fouilles opérées par les soins de 
HL m ® la comtesse de Friéres, dans son parc, à Tours- 
en-Vimeu ( arrondissement d’Abbeville). 

(Lu dans la séance du 8 Mars 4853.) 

Messieurs, 

Sur la gracieuse invitation de M. me la comtesse de 
Friéres, propriétaire du château de Tours-en-Vimeu, 
dans le parc duquel fut découvert, vers 1760, un char¬ 
mant buste en bronze , de Cybèlc, la Société des Anti¬ 
quaires de Picardie, dans la séance du 23 novembre der¬ 
nier , a décidé que trois de ses membres se rendraient 
à Tours, à l’effet de constater lè résultat des fouilles opé¬ 
rées par M.™* de Friéres, dans Tunique intérêt de la 
science, sur l’emplacement même où, d’après la tradi¬ 
tion avait été trouvéè cette curieuse statuette. 

MM. Bouthors, Dufour et Magdelaine, membres délé¬ 
gués pour cette mission, se rendirent le 6 décembre 
chez M.”® de Friéres, qui leur offrit la plus aimable hos¬ 
pitalité et mit aussitôt à leur disposition, avec autant 
d’empressement que de courtoisie, tous les ouvriers qu’ils 
pouvaient juger nécessaires. Grâce à ces prévoyantes pré¬ 
cautions, ils purent, malgré une température peu fa¬ 
vorable, se livrer à l’exploration des lieux et utiliser 
le petit nombre d’heures dont ils avaient à disposer. 

Mais avant de présenter le résultat dé cet exa¬ 
men , il est convenable d’en préciser le but, à l'aide de 
quelques considérations historiques sur les faits anté¬ 
rieurs. C’est de la publication en 1762 du tome V du 
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grand ouvrage de M. le comte d e Caylus , intitulé : Re¬ 
cueil d’Antiquités égyptienne» , etc., que date la première 
révélation de l’importance archéologique de Tours-en- 
Vimeux. M. de Caylusvenaitd’ètre mis en possession, on 
ne sait trop comment, d’un petit bu ste en bronze, trouvé 
dans le parc du château de Tours, et il rendait compte de 
cette découverte de la manière suivante ; « Ce monument, 
» le plus beau et le mieux dessiné que j’ai vu de fabrique 
» romaine, a été découvert il y a six ou sept ans, à 
» Tours, village situé à quatre lieues d’Abheville et deux 
» d’Oisemont, et qui appartient à M. le marquis de Ghis* 
» telles; en applanissant une route dans un bois, on 
» trouva des décombres dans lesquelles ce beau buste 
» était renfermé. » (Recueil d’antiquités , tome Y, p. 312, 
pl. CXI). 

Dom Grenier, dans l’important ouvrage que publie en ce 
moment la Société des Antiquaires de Picardie, d’après le ma¬ 
nuscrit de la Bibliothèque impériale, est plus explicite quant 
aux circonstances de cette curieuse trouvaille. « Cette belle 
» antiquité, dit-il, a été découverte depuis quelques an- 
» nées à Tours, village ancien et considérable du Vi- 
» meux. Le monument était enseveli sous desdécom- 
» bres, M. de Tuyson nous a appris, par une lettre pos- 
» térieure de quelques années à cette découverte,qu’il y 
» avait donné lieu. Sa lettre écrite d’Abbeville le 25 dé- 
» cembre 1770, s’exprime ainsi : Après avoir dîné chez 
» M. le marquis de Langeac, seigneur du lieu par M. mt 
» veuve de M. le marquis d’Epinoy , son épouse , nous 
» fûmes nous promener dans un petit bois de chêne, qui 
» est au bout du jardin du château. A droite de la. grande 


Digitized by LjOOQle 



» allée je vit um petite voie où j’entrai, et à vent pas je 
» trouvai une élévation assezemmdérable qui ne pouvait 
» provenir que de décombres d’un édifice qui s’était ébou- 
» lé en-cet endroit. Je dis mon sentiment à . ce seigneur 
» qui y fit attention ; nous conclûmes que ce pouvait être 
» un temple des anciens Druides. Le dimanche suivant je 
» retournai à Tours. En arrivant, Af" la marquise de 
» Laogeac me fit voir une Isis très-bien conservée qu’on 
» avait trouvée■ dans les décombres de l'élévation de la 
» petite allée. Je ne vis pas celte idole sans un grand 
» plaisir, ce qui engagea cette dame à me la promettre 
» quand elle aurait contenté la curiosité et l'envie qu’elle 
» avait de la faire voir à ses amis et voisins.... . Je ne 
» sais pas par quel hasard cette idole est tombée entre les 
» mains de M. Douville, conseiller au présidial d’Ahbè- 
» ville, qui l’a cédée à Jf. le comte de Caylus, etc..... 
» Dom Grenier ajoute : a Nous ne connaissons en Picardie 
» d'autres vestiges de temples consacrés à Cyhèle que ce 
» que nous avait dit feu M. de Tuyson, des débris de 
» celui de Tours en-Yimeux , dans la lettre déjà citée. 
» L’après-midi nous fûmes sur les lieux et nous décou- 
» vrîmes le pavé de ce temple qur était d’une espèce de 
» feïance blanche. Je voulus engager M. le marquis de 
» Langeac de continuer la fouille qu’il avait commencée; 
» il me. dit que cela lui paraissait fort inutile. » 

M. Dargntesde Fresnes avait aussi vu le buste antique , 
ainsi qu’il résulte de ses propres paroles citées par dom 
Grenier : « Cette découverte fit faire de plus amples re- 
» cherches dans les environs ; mais cm n’y trouva plus 
» qu’une boule de même métal, portant environ 5/4 de 
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» pouce de diamètre, et qui semble avoir servi desup- 
» port au buste, à la naissance du piédestal sur lequel il 
» était posé; » 

Tel est l’historique de la découverte du buste de Cy- 
bèle, pris d’abord pour un buste d’Isis, et qui tient une 
place si importante dans la nomenclature des objets d’an¬ 
tiquité décrits par M. le comte de Caylus. Dès lors l’at¬ 
tention se porta sur l’emplacement même où la statuette 
avait été trouvée et qui présentait une élévation formée de 
décombres, située dans un petit bois de cbènes , à droite 
de la. grande allée du parc. Là, des fouilles furent entre¬ 
prises, puis discontinuées,' d’après les ordres de M. le 
marquis de Langeac, ainsi que le mentionnait la lettre 
précitée de M. de Tuyson. 

A ces renseignements anciens sont venus s’ajouter ceux 
qu’on t recueillis sur les lieux les membresde la Commission, 
lors de leur exploration du 6 décembre. 11 en résulte qu’à 
diverses époques les fouilles abandonnées par M. de Lam- 
geac furent reprises dans l’espoir de retirer du milieu des 
décombres quelques objets carieux et des matériaux pro¬ 
pres à bâtir. On parvint ainsi à extraire du monticule re¬ 
marqué par M> de Tuyson, des briques à rebord et des 
moëllons de silex qui furent utilisés dans les maçonneries 
de la basse-cour et des bâtiments de service du cbâteau 
moderne , construit par M, de Prières père. Le surplus fut 
éparpillé sur le sol. Ces fouilles produisirent, en outre, 
de nombreux fragments de briques, de poteries gallo-rou¬ 
maines rouges et grises, des médailles, etc. Quelques-uns 
de ces débris furent conservés au château, d’autres ont 
été disséminés : dans diverses collections. C’est probable- 

2 . 
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firent à ce» fouüles que doivent être attribuées ta destruc¬ 
tif® et & dispersion des vestiges du payé , formé d’nne 
espèce de faïence blanche, remarqué par M. de Tuyson,, 

Quoiqu’il eu soit, le premier soin de la Commission à 
son arrivée à Tours, fut d'aller reconnaître te terrain et de 
rechercher la trace du temple signalé plus haut et que, 
sur on ms sait queHe donnée et par une singulière confur 
sien d’époque, M. de ïuyson avait, attribué au culte des 
Druides. La Commission fut guidée et secondée dans cette 
exploration par M. Darsy, membre titulaire non résidant, 
dont la Société a été à même, en mars dernier, d’apprécier 
le aèle etlesavoiràla lecture de son beau mémoire sur 
Gamaohes et «es seigneurs. La coopératif® deM. Darsy, 
dans cette circonstance, fut pour la Commission une véri¬ 
table bouse fortune qui témoignait de la gracieuse et pré¬ 
voyante sollicitude de M?' la comtesse de Frières pour 
toqt co qui pouvait contribuer à faciliter à la Gommissk» 
l'aceomplisseine a t de sa mission. 

Déjà, par une note communiquée à la Société, dans sa 
séance du 10 avril 1852,M. Darsy avait appelé l’attention des 
archéologues sur les résultats de l’ouverture, sous la gé¬ 
néreuse initiative deM“°la comtesse de Frières, d’une 
motte ou petit tertre, situé à Cauroy, dépendance du 
château de Tours, dans laquelle il avait cru recon¬ 
naître, ainsi qu’à l’ouverture de la motte de Gamacbes, 
fouillée en 1845, tous les caractères d’une sépulture gau- ' 
loise. 

Au premier aspect des lieux, rien ne semblerait indiquer 
l’emplacement d'un ancien édifice de quelque importance : 
transplanté de chênes déjà âgés et couvert de ronces, est 
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irrégulièrement coupé par des tranchées longitudinales et 
transversales de 1 *. à 1". 50 de profondeur, et par des bour¬ 
relets formés du rejet des terres provenant des fossés. Ces 
excavations et ces aspérités résultent tant des anciennes 
fouilles que de celles récemment effectuées sous la direc¬ 
tion de M. Darsy. Cependant cet emplacement, on n’en 
saurait douter, est bien évidemment celui ou M. de 
Tuyson, dans sa promenade d’après-dîner avec la société 
deM. de Langeac, crut reconnaître les vestiges d’ùn 
temple des anciens Druides et où avait été trouvée quel¬ 
que temps auparavant le buste dé Cybèle. La tradition est 
constante à cet égard et se trouve confirmée par la topogra¬ 
phie des lieux que chacun peut vérifier. L’édifice était à 
droite de la grande allée de l’ancien parc, dont quelques 
Vieux chênes jalonnent encore la direction. La petite voie 
obliquant à droite , par laquelle se dirigea M. de Tuyson , 
est également reconnaissable, mais la butte assez consi¬ 
dérable , signalée par ce dernier , n’existe plus, et sa dis¬ 
parution S’explique suffisamment par l’emploi qu’on a fait 
ultérieurement dans les bâtiments de service du nouveau 
château des matériaux, silex et briques , extraits des dé¬ 
combres dont se composait cette élévation factice. 

Les dernières fouilles opérées par les soins de M. Darsy 
avaient mis à nu quelques vestiges dé fondation de murs 
établis à une faible profondeur sur le sol naturel ou terre 
argileuse. Ces arrachements de fondation d’une épaisseur 
moyenne d’environ 68 centimètres ne sont formés 
que de matériaux propres au pays, savoir : dans le fond 
des fouilles, Une couche de moëlloiis crayeux réduits en 
Une pâte blanchâtre ; puis quelques vestiges de deux 

2 .* 
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rangs de larges briques superposées; enfin des assises 
successives en silex taillés et équarris en parement. Par¬ 
tout la terre a remplacé le mortier qui devait former la liai- 
sondes matériaux, mais donton ne retrouve aucune trace. 

Bien donc, à la première vue, fie semblerait distin¬ 
guer ces sortes de maçonneries d’avec les constructions 
rurales et vulgaires du pays. Aucun caractère propre et 
spécial ne .permettrait d’en discerner l’origine ni le but,, 
si l’on ne s’éclairait des renseignements historiques. et 
traditionnels exposés plus haut, et si l’on ne parvenait à 
découvrir dans la forme et les dimensions du plan , par 
terre, quelques indices capables de fortifier les conjectures 
résultant des précédentes fouilles. 

La Commission , préoccupée de cette recherche , avait 
cru apercevoir dans l’ensemble de ces vestiges de fonde¬ 
ments , l’indication d’un quadrilatère rectangulaire, elle 
dut en conséquence, vu le peu d’instants dont elle pou¬ 
vait disposer, borner ses investigations à constater, s'il 
était possible, la position des angles du périmètre des fon¬ 
dations. C’était là, en effet, un point capital d’où pouvait 
jaillir quelque lumière sur l’étendue et peut-être la des¬ 
tination de l’édifice. Des ouvriers furent aussitôt mis à 
l’œuvre et les fouilles dirigées dans cette intention. 

Ces travaux eurent pour résultat immédiat de faire 
retrouver quelques traces de fondations angulaires d’un 
quadrilatère, présentant extérieurement environ 18 
mètres de long sur 11 mètres de largeur ; mais elles révé¬ 
lèrent, en même temps, vers les côtés sud et est de l’é¬ 
difice , l’existence d’une seconde enceinte intérieure dis- 
tante d’environ 2 mètres 70 centimètres des murs exté- 
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rieurs. Ces fondations intérieures régneraient-elles symé¬ 
triquement vers les côtés nord et ouest du même édifice? 
On pourrait le présumer si ces fondations appartiennent 
réellement à un ancien temple dont les murs en retraite 
auraient formé la Cella et dont les murs extérieurs cor¬ 
respondraient à un empâtement ou stylobate servant de 
base à la colonnade d’un péristyle. Mais là est précisément 
la question, et pour sortir du domaine des conjectures et 
s’assurer si un quadrilatère complet de fondation répétait 
intérieurement et symétriquement le quadrilatère exté¬ 
rieur , il eût fallu continuer les fouilles et effectuer des 
mouvements de terre considérables que la Commission 
n’avait ni le temps ni les moyens d’entreprendre. Force 
lui fut donc de borner là ses recherches qui lui valurent 
d’ailléurs la découverte de quelques fragments de poterie 
gallo-romaine et même d’une médaille romaine en bronze, 
petit module, mais tellement fruste qu’on ne puten préciser 
ni la date, ni le sujet, du moins à la première vue. Les 
briques à rebord en terre jaunâtre dont on retrouve des 
débris ont 30 centimètres de largeur ■ sur 0 mètre 40 
centimètres de longueur. On reconnut.également la pré¬ 
sence dans les déblais de fragments de dalles minces en 
grès siliceux, légèrement rougeâtre, qui semblentprove- 
nir d’un pavage et dont la face taillée offre des traces de 
stries opérées au ciseau. Cependant ces dalles semblent 
affecter la forme de disques circulaires peu compatible 
avec celle qu’exige la juxtaposition des éléments d’un 
pavage régulier. Cette espèce de grès semble d’ailleurs 
étrangère à la localité. Serait-ce à quelques fragments de 
ce genre que faisait allusion M. de Tuvson , daBS sa 
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lettre précitée, où se trouve mentionnée la découverte 
d’uft pavé d’un «espèce dq faïence blanche? Ou cettephrase 
se rapporterait-elle aux briques jaunâtres trouvées dans 
les fouilles ? Ou bien encore, ce qui serait plus probable,, 
les dorniers fragments de cette faïence blanche auraient- 
elles entièrement disparu par suite des fouilles ulté¬ 
rieures ? Tout ici , on le voit , devient hypothétique et 
les documents essentiels manquent à la discussion.. 

Que conclure enfin de ce rapide exposé et quelle nou¬ 
velle lumière les dernières fouilles ont-elles pu répandre 
sur la découverte fortuite du petit buste de Cybèle et sur 
les conjectures de M. le comte de Caylus et de M. de Tuy- 
son, origine de toutes les recherches ultérieures tant sur 
l’étymologie'du nom de Tours en Virneux que sur l’exis¬ 
tence d’un temple antique dans cette localité? La Com¬ 
mission e&t obligée de reconnaître qu’au jourd’bui, comme 
à l’époque rappelée, si la découverte sur ce point de 
nombreux fragments de poteries antiques, de briques à 
rebord,.de verre irisé, de médailles, etc., est un fait 
digne d’attention , les preuves directes et intrinsèques 
manquent encore pour établir d’une manière péremptoire 
L’existence du temple en question qui., d’ailleurs , vu la 
faible épaisseur des fondements récemment découverts et 
leur, peu de profondeur au-dessous du sol, n’aurait pré¬ 
senté qu’un édifice de petite proportion. Ces vestiges de 
fondation se confondraient même avec les constructions 
rurales en usage dans le pays, si la circonstance du, plan 
rectangulaire constaté le 6 décembre, n’imprimait à ces 
fondations un caractère spécial que rendrait plus décisif 
la découverte d’une enceinte intérieure en retraite de 
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2 mètres 70 et régnant sur les côtés nord et ouest* symé¬ 
triquement aux traces de construction aperçues sur les 
côtés sud et est. Des fouilles dirigées en vue de s’assurer 
de l’existence de cette double enceinte pourraient donc 
encore offrir de l’intérêt, même après tous les sondages 
effectuées dans cette localité. 

Si donc la Commission avait à formuler un voeu , ce 
serait de voir reprendre et se continuer dans le sens de 
ces indications , sous le généreux et bénévole patronage 
de M. me la comtesse de Frières et l’intelligente direction 
de M. Darsy, des fouilles qui, trop souvent interrom¬ 
pues et trop négligemment conduites à des époques anté¬ 
rieures , n’ont pas tenu tout ce que semblait promettre un 
sol imprégné , en quelque sorte , d’un parfum d’antiquité. 

La Commission put, d’ailleurs, prendre connaissance 
avant son départ, d’un petit tableau peint à l’huile et 
soigneusement conservé au château de Tours , qui repro¬ 
duit fidèlement, de la grandeur du modèle, le buste de 
Cybèle décrit par M. de Caylus et placé aujourd’hui à la 
Bibliothèque impériale. Ce tableau est d’autant plus digne 
d’attention qu’on ne peut guère , après toutes les démar¬ 
ches qui déjà ont été faites, espérer d’obtenir jamais, 
de cette jolie statuette, un fac-similé moulé sur l’ori¬ 
ginal. 
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Coutume» du chapitre de Notre-Dame d'Aiiuens, 1507. 
Communiquée» par M.Cocheris, membre titulaire non- 
résidant. 


Le document que nous publions est ex trait à’ un manus¬ 
crit in-f.° appartenant aux fonds Colbert de la Bibliothèque 
impériale où il est inscrit sous le n.° 8407. 3. 3. et dont 
nous avons donné l’analyse sous le n.°94 de notre catalogue 
des manuscrits qui concernent l’histoire de la Picardie. 

On sait qu’en 1507, chaque seigneurie du bailliage d’A¬ 
miens eut à rédiger le texte des coutumes, qui,pour la 
plupart, n’existaient que dans la mémoire des juges et des 
justiciables. M. Bouthors a entrepris il y a quelques 
années la publication de ces précieuses coutumes et il a 
rendu par l’érudition et le mérite de son œuvre un grand 
service à l’histoire aussi bien qu’à la science du droit. 

Pour compléter la série que renferme son excellent ou¬ 
vrage, nous , avons pensé qu’il ne serait pas sans intérêt 
de faire connaître celles des diverses seigneuries appar¬ 
tenant au chapitre de Notre-Dame d’Amiens. La com¬ 
munication que nous sommes heureux de pouvoir faire à 
la Société, lui témoignera notre désir de concourir à ses 
travaux. 

Ce sont les couslumes locales et particulières, usages 
et communes observances des terres et seignouries ap¬ 
partenant à Messieurs doien et chapitre de l’Eglise Nostre- 
Dame d’Amiens, mises et rédigées par escript par nous 
Pierre Villain, licencié-es-loix, bailly et garde de la 
justice du temporel de mes dicts seigneurs, doyen et cha- 
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pitre, appelle à ce faire nostre lieutenant, le procureur 
de mes dicts seigneurs, gensd'église; nobles hommes feo- 
daulx, et subjects dé mes dicls seigneurs en bon nombre, 
et aultres en la présence desquels les dictes coustumes 
ont été dues et après par eulx signées et apprôüvées aihsy 
que s’ensuÿt et pour ce faire ont esté adjoumés comme il 
appert par la relation de Jehan Boullet, sergent royal de 
mes dicts seigneurs', cy attachée avec la commission de 
Monseigneur le bailly d’Amiens ou son lieutenant pour ce 
obtenue, et ce en obéissant aux commandemens faicts à 
mes dicts seigneurs par l’office de mon dict seigneur le 
bailly ou son lieutenant comme exécuteur de certaines 
lettres roiaulx et mandement patent, adfin que les dictes 
coustumes locales et particulières soient approuvées, 
leues et publiées à l’assamblée géneralle des Estas du dict 
bailliage, en ensuivant le bon plaisir du Roy. 

Premièrement, en leur terre et juridicion qù’ils ont en 
ceste ville et cité d’Amiens, par la dicte coustume leur 
appartient le dixiesme denier des ventes pour lesheri- 
taiges scitués en leur dicte juridiction. 

Item ,par coustume locale, ont droit d’arrest à loy 
privilèges en et partout leur terre et juridicion en ceste 
dicte ville d'Amiens et peuvent leurs sergens à cheval et 
officiers arrester les personnes et biens des estrangiers que 
l’on dict forains, estons en leur dicte juridicion, à la re- 
queste de celluy ou ceulx ausquels lesdicts forains seraient 
redebvables par promesse, obligacion, par escript ou 
compte faict, et de ce appartient la congnoissance au bailly 
desdicts doyen et chappitre ou à son lieutenant. 

Item» par icelle coustume , en leur terre et seigneurie 
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de Vaulx-en-Amyeoois , quant aucune va de vie à très- 
pas saisy daUcuns héritages sehués e» la dicte Wrre, les 
héritiers ou heritier du trespa9sé doivent relever iceulx 
heritaiges de propriété et paier ans dicts seigneurs ,• pour 
le dict relief, trois deniers pour toute la diete succession, 
en matière cottière ou roturière, et ce ett dedens sept 
jours et sept nuicts après le dict trespas, et là ou iceulx 
héritiers seroient négligeas de faire le diet relief en de¬ 
dans le temps dessus dict, les preuffiets dé tèlf heritaiges 
cottiers appartiennent aus dicts seigneurs de chapitre 
jusques ad ce que les dicts héritiers aUfoiOfit relevé pour 
fiefs, selon la coustuffie générale du didt bailliage d'A¬ 
miens et (a nature diceûlx fiefs. Les habitants de Vaolx 
ont desclarê qu’ils fte ont aeoustumé paier en manière cot¬ 
tière que deux deniers pour relief. 

Item, par austre coustume en leur terre etl seigneurie 
dè Gamons (1), est requis que les héritiers où héritier 
daucun trespassé qui meurt saisy d’aucünS héritages en 
la dicte terre, relièrent et droicturent tesdictes 1 héritaiges 
par devers les dictz seigneurs ou leurs 1 officiers 1 aient pou¬ 
voir afd ce, et doibvenf pour chascün relief dè succession 
ifeux deniers en ce qui regarde terres roturières, lequel 
rè!ief se doibt faire en dedens ledict temps de sept jours 
et Sept nuicts. Autrement pour la négligence des 1 (fiels 
béritièrSy tesfrtticts sont acquis aus dicts seigneurs après 
les 1 sëpt-jotïrs et sept nuicts passés. 

Hem, par attitré coustume locale, en leur ville, ferré et 
seignourie dU 1 MCsge , il 1 est requis qtie les' héritiers ou 

^1) Voir Coût, locales du Builliage d'Amiens , torti. 1 . or , p. 270. 
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héritier d'aucun trespaasé estant saisy de héritaiges char¬ 
gés de cen j en la dicte ville et seigneurie, relièvent le» 
diets bérita^e» par devers ijceuh. seigneurs ou leurs* diète 
officiers et paient pour chascun relief de succession vingt- 
six deniers en matière cettière comme dict est. Et quant 
aux. aultres terres- qui ne doibvent que eampartle mort 
saisytle. vif selon lacoustuoae générale dudict bailliage 
d’Amiens. —Item,, et quant à venditionde héritaiges sdi-* 
tuez en la; dicte terre>et seignourie du 1 Mesges, les die ts sei¬ 
gneurs ont droict de prendre le siniesme denier pouf drbit 
de vente ei de chascuae dessaisine vint-six deniers et 
autant de la saisine. 

Item» à Efmencoürt (1) et Poullainvilte, estans de 
la seigneurie et juridieion de mesdicts seigneurs, par 
oeustume locale» les- héritiers eu héritier daHenn. trespassé 
qui meartl sofey de héritaiges scituez en la dicte juridi¬ 
cion , sont tenus relever et droicturer iceulx héritaiges (te 
mes< dits seigneurs* ou leurs officiers aiant pouvoir ad ce, 
et pour ce paier de chacun: relief et chacune succession 
seize deniers, et Ce:en* dedens sept jours et sept nuiets, 
oomme dit est. Les turbitans d’Ermea court ont deselaré 
que, en succession de héritaiges cottiers, le mort saisit la 
vif ,, et n’y a aulounsi dcotsv 

Item, par la dicte cuustume, en leur terre de l'Estoil- 
le et Bouchon , il est requis que les héritiers eu 
héritier d’aucun tnespassé saisy des terre» scituêésenlhur 
juridiction, retiefvcnt de mes diets seïgoeure de chapitre 
ow leurs officiers, en dedens le dict temps desept jours ei 

(l) Armencourt, canton de Ro>e, (Somme.) 
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sept nuicls, pour lequel relief, ils doivent autant que 
sont lesdictz héritaiges chargés de cens par an, et si les 
dicts héritiers sont négligeas, les prouffitz sont acquis aus 
dictz seigneurs jusques ad ce qu’ils auront faict les dicts 
reliefs. —Monsieur le doien en personne et Messieurs de 
chappitre assistens avecluy ont déclairéquele droit con¬ 
tenu enl’article est porté par dénombrement et récépissé des 
religieux , abbé et couvent de Saint-Ricquier dont ils tien¬ 
nent les dictes terres et seignouries de Lestoilleet Bouchon. 

Item, et quant à venditions des héritaiges sdtuez es 
dicts lieux de l’Estoille et'Bouchon, de Plachy et Heu- 
becourt, par la dicte coustume locale ausdicts sei¬ 
gneurs, appartient et ont droict de prendre et avoir le 
sixiesmè denier de ventes, touteffois que le cas se y offre. 

Les habitans de Placy dient qu’ils ne doibveht que le 
xin." denier, selon la coustume générale du bailliage d’A¬ 
miens. 

Item , et par la dicte coustume, en leur terre et seignoü- 
rie de la Vacquerie , ils ont droict de prendre et avoir 
pour vendition de héritages sictués en leur juridicion, de 
chascunevendition. quatre sols pour le vin de mairie, avec 
le treiziesme denier, selon la coustume générale dudict 
bailliage d’Amyens, excepté les terres.qui sont tenues du 
fiefdubosde le Malle Maison, qui ne doivent point de 
vio de mairie (1). 

Item, au dictlieu de Heubecourt par la dicte coustume, 
de chacun relief soit par donation testamentaire ou suc¬ 
cession, appartient à mes dicts seigneurs pour le droit. 

(I) Sur les droits de mairie voir Coût, locales du BailU ige d'Amiens f 
torne l." page 343 , note 28. 
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du dict relief vingt-six deniers.— Les habitans de Heube- 
court ont desclairé et affermé qu’ils n’ont point accous» 
tumé de paier le dict droict de relief. 

Item, à Sainct-Meurice, près ceste ville d’Amiens, 
parla dicte coustume,,les dicts seigneurs.ont droit de 
prendre et avoir douze deniers de entrée des personnes 
qui appréhendent par relief et apurement les béritaiges 
situez en la dicte terre et juridicion et douze deniers de 
ceulx qui les délaissent soit par vendition ou aultrement. 

Item , à Cotençhy et Nçillelte. (1), par icelle cous- 
tume, quant aucun voeult appréhender héritages rcituez 
en l’une des dictes terres soit par succession et aultre- 
ment, il convient et est requis, relever et droiturer les 
dits héritaiges de mes dicts seigneurs ou leurs offi¬ 
ciers et pour ce paier de chascun relief dix-huit deniers, 
et ce en dedens sept jours et sept nuictz, comme dict est. 
Aultrement en faulte de faire le dict relief, les dicts sei¬ 
gneurs acquièrent les fruictz. — Les habitons de Cotency 
ont déolairé qu’il n’y a que seize deniers der elief au dict 
lieu de Cotency. 

Item, en la ville et seigneurie de Longueaue , pour 
chascun relief des héritaiges cottiers scituéz au dict lieu, 
appartient à mes dicts seigneurs une quesne (2) de vin 
et se doivent relever ainsy et en dedens le temps et aux 
peines que dessus.— Les habitans de Longueaue nto dé- 
clairéqu’ilz ont accoustumé paier lestimation de la quesne 
de vin au pris de dix-huit deniers. . 

(1) Neslette, canton d’Oisemont (Somme.) 

(2) Quesne on Kane , mesure pour les vins vendus ou distribués au dé¬ 
tail, de la contenance de deux pots. Voir Coût, loc ., tome l. or p. 127 . col. 
des observations. 
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Item, à Àvélesque (1), par ta dicte coustume localle, 
il est requis que les héritiers ou héritier d’aucun très- 
passez saisy de terres eottières scituées au àict lieu ,re- 
liefvent les dicts héritaiges en dedens les dicts sept jours 
èt sept nuict, des dicts seigneurs ou leurs officiers, et 
pour ce paier, pour chacun relief des masures et teres y 
appendans seize deniers, et pour chacune pièce de terre 
aux champs qui ne sont point appendans et aulcunes 
masures autres, seize deniers, et pour venterolles, 
quant le oas y eschiet, le xvi. e denier. Quy est à dire 
que qpuant l'héritaîge est vendu frans deniers avec xih 
livres dénier de ventes, mes dict3 seigneurs prendent 
encore» par dessus le xvi.® denier. 

Item, par la dicte coustume en leur terre et juridicion 
de Pucheviller qui est du dict bailliage d’Amiens, 
appartient les héritiers ou héritier daucun trespassé es- 
tans saisy de terres eottières en la dicte juridicion, doi¬ 
vent et sont tenuz de relever et droicturer en dedens les 
dicts sept jours et sept nuietz. Et pour ce paier de cha¬ 
cun journel de terre six deniers, à peine de perdre les 
fruietz qui eseherroient jusques ad ce que les dicts héri¬ 
tiers auroient relevé. — Les subjeetz de Pucheviller ont 
déclaré qu’ilz ont quarante jours pour relever.—Item, par 
icelle coustume, quant aucuns vendent héritaiges et terres 
eottières scituéez au dict Pucheviller , appartient à mes 
dicts seigneurs pour leurs drois seignourlaulx, de treize 
deniers deux deniers du pris à quoy se monte la vente. 

Item, par aultre coustume localle, mes dicts seigneurs 

(1) Avelesge, canton de Molliens-Vidame , (Somme.) 
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ont en leur tente et seigneurie de Fontaines (1) le x,u. e et 
xm.* deniers de ventes, qui est de xxs deux et à l’equi- 
polent. 

Item, en leur terre et seigneurie de Yer (2), parla 
diete coustume est requis que les héritiers ou héritier 
d’aucun trespassé saisy d’aucunes terres en la diete sei¬ 
gneurie , retiefvent après le dict trespas et en dedans les 
dicts sept jours et 6ept nuiots des djcts seigneurs ou leurs 
officiers, et pour «e paier de chacun relief xxvi deniers, 
et en faulte de ce le dict seigneur aequiert les proufficte. 

Les subjets de Ver mit déclaré qu’ils ne doihvent au¬ 
cun relief en matière oottière. et que le mort saisy le vif. 

Item, appartient à mes dits seigneurs par la dicte coua- 
tume le vi.« denier des ventes des héritaiges cottiers sci- 
tués au diet lieu de Ver, toutefois que le cas sq y offre. Et 
si leur appartient ung septier de vin, mesure d’Amiens, 
qui contient deux pots et demy lot, sur chacun héritaige 
cottier, soit masure, jardin, pré, bois, aire ou terre la¬ 
bourable , assis en la diete terre et seigneurie de Ver, 
toutefois que tels héritaiges se transportent de main en 
auitre, par don, vendlcion, eschange ou aultre alienacien, 
lequel droit se prend par moitié tant sur celluy qui faict 
le dict don, transport ou eschange comme sur ceulx qui 
acceptent le dict don, transport ou eaçhange. 

■ Rem, par la diete coustume, en tous Les lieux et sei- 

(1) Fpp^ne-so^-Cat^ea^. Voir la charte de concession dans le car- 
Iplaire chapitre n.° i , f.° 93 au* archives du département de la 
SOmiqç* et l'histoire des comtes d’Amiens par Du Gange, in-8.° 1841, 
page 28. 

(2) Fontaine, eaalpn d ! Oi«emont (Somme.) 
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gncuries dessus dict où il y a relief de propriété, il est 
requis comme dict est , faire le dict relief en dedens sept 
jours et septnuicts. Aultrement après le dict temps passé, 
les fruicts et proufits d'iceulx héritaiges appartiennent à 
mes dicts seigneurs tant et jusqUes ad ce que le dict relief, 
droictz et devoirs seront faicts et paiés selon la coustume* 
des dictz lieux, sauf au dict Pucheviller où les dits habi¬ 
tants disent avoir xy jours pour relever. 

Item, et quant aux fiefz tenus de mes dits seigneurs, 
et en tous aultres cas et matières , drois et devoirs, mes 
dicts seigneurs ont accoustumé eulx regler selon la cous¬ 
tume générale du dict bailliage d’Amiens et des prévostés 
où elles sont assizes. 

Lesquelles coustumes dessus transcriptes ont esté ap¬ 
prouvées par les gens d’église, hommes de fiefs et subjectz 
particuliers des terres et seignouries des dits de chapitre, 
après le serment solempnel, prins d’iceulx et de chascuo 
d’eulx, par nous bailly dessus nommé, en l’assemblée 
qui s’est faite ce jourd’hui vingt troisièsme jour de sep¬ 
tembre l’an mil cinq cent et sept, en la barge (1) de mes 
dicts seigneurs à Amiens; et ont signé ce présent caiqr 
avec les officiers de mes dits seigneurs. Sic signatures. 
Vilain le Maistre, lieutenant général de mons. r le bailly, 
Dupré, procureur par office, Ghopart, greffier du tem¬ 
porel de mes dicts seigneurs, de la Forge, homme de fief, 

(1) Ce mot t rarement employé , signifie maison , bâtiment. On lit dans 
un diplôme de 1080 : « Navem magnam quam Bargam vocant. » Vid. 
Miræns Dipl. Belg., p. 295. Mais à Amiens, il désignait, d'après le P. 
Daire , ( Histoire d'Amiens , 1 . 1 , p. 451) , le siège de la juridiction du 
chapitre de la cathédrale. Le quartier d’Amiens où était situé le bâtiment 
capitulaire, a même retenu le nom de cloître de la Barge, 
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Clabault, homme de fief. Le Prévost, homme de fief, J. 
Le Prévost, homme de fief, J. Mery, homme de fief. Le 
Vacquerie , Poitée, curé, P. Crossen , prêtetre , Guil¬ 
laume Gonin, prebstre, vices gerens de Fontaines» Jehan 
de la Fosse, homme de fief* et Jocquart, prebstre de 
Pucheviller, de Framecourt, homme féodal, Mocquet 
Cauvry, Hue de Flescheliès, homme de fief, Jehan 
Morel, lieutenant de Fontaines, Nicolas Fourbysseur, 
Domorit, liéuténant de Vaux, Lé Selher, lieutenant du 
Mesge , Cauguet, Delhaire, de France, Rebert Watil, 
Du Gard. 

Collatio facta oum origin<di in pergameno scripto conti¬ 
nente quatuor folletta pluribus signis mercato et signalo 
per nos notarios sub signatos et concordat (sic). Actum die 
undecima mensis februarii , anno domini millesimo 
quingentesimo trigesimo quinto. Ainsy signé : Anglicy et 
Lenglet. 

Collation faicte dé Ceste coppie allencontre d’une aultre 
coppie escripte en parchemin, mise sur ung tableau de bois 
sain et entier, tant en escripture que signature, comme il 
est apparu à nous notaires royaulx au bailliage d’Amyens 
soubzsignans, faisans la dicte collacion au dict Amyens, 
le sabmedy vingtiesme jour de septembre an mil cinq 
cens soixante-sept. 

De Myraulmont. Le Ray. 

MEMBRES ADMIS. 

TITULAIRES NON RÉSIDANTS, 

M. Hesse, membre du Conseil général du département 
de la Somme , à Maisnières. 

S. 
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. CORRESPONDANTS. 

MM. Bèllagurt , chef de la division des Sociétés savantes 
. au ministère de l'instruction publique. 

Pinghart (Alex.), premier employé aux archives 
du royaume de Belgique, à Bruxelles. 

OUVRAGES OFFERTS A EA SOCIÉTÉ 

pendant le l. er trimestre de 1853. 

1.® Annales de la Société archéologique de Namur, t. u, 4.* 
liv. —2.° L'Erudition, n. 08 11-12. — 3.° Bulletin de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest, 4. trim. 1852.— 4.° L'Institut, n. 08 
202,203 , 204,205,206. — 5.° Bulletin de la Société de l'His¬ 
toire de France, n.® 12. n. 08 1-2,1853. —6.* Bulletin de l'ins¬ 
titut archéologique liégeois, n.® 1. — 7.° Mémoires de l'Acadé¬ 
mie des sciences de Caen , 1849-1852. 2 vol. in-8 0 .— 8.° Bulletin 
de l'instruction publique et des Sociétés savantes de l'Académie 
de Caen. 3.® année 1842-43, 2 vol. in-8°. — 9.° L'Anti-Rouge , 
almanach anti-socialiste , anti-communiste, publié par un ami 
de l'ordre (J. Travers). 1851. —10.° Almanach historique de la 
République française par le même, 1851. — 11.® Rapport sur 
les travaux de l'Académie de Caen, par le même.—12.° Discours 
prononcé par M. J. Travers, vice*président du Comité supé¬ 
rieur de l’arrondissement de Falaise , à l'occasion d'une remise 
de médailles et de mentions honorales en 1838.—13.° Le Magné¬ 
tisme à Caen, lettres à un ami, 1845 , par le même. —14.® Sa¬ 
lomon de Caus ou la découverte de la vapeur, par le même. — 

15. °Dionysii Catonis dUticha de moribus in gallicos versus trans¬ 
lata : quibus accedit ad explanendas questiones de auctore et 
ejus doctrina morali disssertatio ; opéra J, Travers, 1837.— 

16. ° Histoire de Dieu, par M. Didron. Compte rendu de cet 
ouvrage par M. Charma , 2.® édit. 1847. — 17.® L’Investigateur, 
n. 08 216, 217, 218, 219. —18.® Annales de l'Académie d’ar- 
chéologte de Belgique, t. x, n.® 8 1 , 2. -rr 19.® Recueil de la So- 
ciétéde Sphragistique, n. 08 8,9. 20.® Une monnaie inédite deNi- 
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colas du Châtelet, seigneur sou verain de Vauvillers, par M. R. Cha- 
lon. —21.°Inauguration de CharlesVIàTournai,parM.R. Cha- 
lon. — 22.° Séance publique de la Société d’agriculture, sciences 
et arts du département de la Marne , tenue à Châlons le 27 sep¬ 
tembre 1852. — 23.° Archives des missions scientifiques, et litté¬ 
raires , 3.* vol., n. 08 1,2. — 24.° Société d’agriculture de Bou¬ 
logne-sur-Mer, séance du 30 octobre 1852.—25.° Charles-Julien 
Bourdon, notice par M. Charma. Caen , 1853. — 26.° Journal 
de la Société d’archéologie et du comité du Musée lorrain , n. os 
10,11. — 27.° Annales de la Société d’horticulture de l’Ailier, 
t. i, n.° 2. — 28.° Vies des saints Fuscien et Victoric, apôtres 
de la Morinie et de la Picardie , et Gentien , leur hôte, mar¬ 
tyrs , et de saint EvtoIs , premier abbé du monastère de Saint- 
Fuscien-au-Bois, diocèse d’Amiens, par Charles Salmon, Amiens 
1853, Yvert, in-18. — 29.° Une page d’histoire, 1789-1793, par l’ab¬ 
bé Decorde. —’30.° Bulletin delà Société archéologique de l’Orléa¬ 
nais, n.° 11. — 31.° Société d’émulation de Cambrai. Programme 
desquestions mises au concours de 1853.—32.° Histoire de Mardick 
et de la Flandre maritime , par Raymond de Bertrand. — 33.° 
Société de la Morale chrétienne , t. m, n.° 1. — 34.° Bulletin de 
l’Athenée du Beauvoisis, 2. e sem. 1852. — 35.® Travaux de 
l’Académie impériale de Reims , t. xvn, n.° 1.— 36.° Bulletin de 
la Société d’émulation de l’Ailier, mai, août 1852. — 37.° Ex¬ 
ploration scientifique d’Algérie, liv. 16 à 26 in-4.°; liv. 24 à 29 
in-f.°. — 38.° Mémoires et documents publiés par la Société 
de la Suisse-Romande , t. xii , 1852. — 39.° Archiv fur Kunde 
osterreichischer Gesthichts-Quellen VII, band 3, 4. VIII band 
1, 2. —40.° Notizenblatt der K. Akademie der Wissen schalten 
en Wien. — 41.° Kritische Durchicht der von dawidow verfas- 
ten wortersammleng, aus der sprache des Ainos. Von. d. r 
Pfizmaier. —42.° Deux monnaies italiennes du xvn.® siècle ; un 
sol de Deciane, un Dalyre de Correggio, par R. Chalon. — 43.° 
Galerie dieppoise ou notices biographiques sur les hommes illus¬ 
tres de Dieppe. —44.°The roman Wall, an historical and topo¬ 
graphies! description of the baïrier of the lower isthmus exten- 
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4ing iVom the Tyne to the Solway. Ueduced tïom numerous 
Personal surweys * by the rev. J. Collingwood Bruce , 2. e édit. 
Londres 1853. — 45.® Histoire du moyen-âge, par Alp. Dantier, 
1853. — 46;° Nécfologe liégeois pour 1853 par M. Ulysse Capi¬ 
taine.— 47.° Réponse à quelques journaux relativement aux 
affaires de Turquie , par Rusten Effendi et Seid-Bey , officiers 
en mission à Liège. — 48.° Mémoires de la Société de statistique 
des Deux-Sèvres y 2.® liv., 1852. 

OBJETS OFFERTS AU MÜSÉE 

pendant le l. er trimestre de 1853. 

Bar M. le Maire d’Abbeville , deux médailles en bronze com¬ 
mémoratives de l’inauguration du monument Le Sueur à Abbe¬ 
ville. 

OBJETS ACHETÉS 

1. ° Un manteau de cheminée et plusieurs panneaux de bois 
sculptés, provenant de l’ancien château de Rnbempré , XVI. e 
siècle. 

2. ° Médaille en or de Domitia. Revers Coneordia Angusta • 
Paon. Trouvée à Rubempré. 



Amiens. — lmp. de Düval et Hermeht , place Périgord, 3. 
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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 


■ r-S» - 

COMITÉ CEHTB1L. 


■ - g i g>< Kii «Ç—» . . 

Séance du 12 Avril 1853. 

M. le Président informe la Société que l’Institut des 
Provinces de France doit tenir des assises scientifiques les 
25et 26 avril prochain , dans la ville d'Amiens, sous la 
présidence de M. le comte de Vigneral , et pour les trois 
départements de la Somme, de l’Aisne et du Pas-de-Calais. 
Il invite les membres à vouloir bien y traiter celles des 
questions indiquées au programme qui rentrent dans les 
études de la Société. MM. Rigollot, Garnier, Dufour et 
Bouthors s’engagent à en résoudre quelques-unes. 

— M. le Secrétaire perpétuel donne lecture d'une lettre 
de M. Paulet, deMons, relative à Pierre l’Ermite et à son 
tombeau, dans la ville de Huy. (Voir pag. 66.) 

— M. Guerard continue la lecture de sa monographie 
historique de l’église Saint-Germain. Les fragments qu’il 
communique ont pour objet la description des verrières, 
de l’orgue, des bénitiers, des bancs, de la chaire et du 
j ubé de cette paroisse. 

4 . 
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—Lecture est donnée d’une lettre par laquelleM. Douet 
d’Arcq, attaché à la Section historique des Archives de 
l’Empire propose à la Société d’insérer dans ses publica¬ 
tions son travail sur Beaumont-sur-Oise. 

Cette offre est accueillie avec plaisir ; l’auteur en sera 
remercié, et M. le Secrétaire perpétuel est invité à impri¬ 
mer dans le bulletin la lettre qui renferme sur cette lo¬ 
calité des renseigneménts intéressants. (Voir p. 63.) 

Séance du 12 Mai 1853. 

M. Rigollot, en remettant le dernier N.” de la Revue de 
numismatique belge, expose qu’il renferme une disserta¬ 
tion deM. Chalon sur un dépôt de monnaie du XII. e siècle, 
découvert à Saint-Ayhert, commune du département du 
Nord, qui a droit à l'intérêt de la Société ; il s’y trouvait un 
exemplaire de la maille d’Amiens, remarquable par les 
lettres AMB qui en occupent le champ et la légende mo- 
neta civiurn, et qu’a décrite une notice spéciale insérée 
dans les Mémoires de la Société (1). Les circonstances de 
cette trouvaille établissent que ces pièces ont été enfouies 
antérieurement à l’année 1131. Il en résulte que cette 
maille est de près de 40 ans antérieure aux mailles 
ayant les mêmes lettres AMB et les légendes PHILIPVS et 
LIPLLOA, mailles que l’on donne à Philippe d’Alsace^sans 
que les numismatistes soient d’accord sur le reste dd leur 
attribution. M. Chalon s'est trompé dans sa dissertation 
en appliquant à la maille trouvée à Saint-Aybert l’incer¬ 
titude qui règne encore relativement à ces dernières. 
M. Rigollot allait s’adresser à M. Chalon pour le prier de 

(1) Voir le tom. v, p. 365. 
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rectifier son erreur, lorsqu’il apprit que M. de Coster , 
habile numismatiste de Malines, se proposait de revendi¬ 
quer pour Amiens, non-seulement la maille du dépôt de 
Saint-Aybert, mais encore celles plus récentes qui ont les 
mêmes lettres dans le champ , et que l’on voudrait attri¬ 
buer à la ville de Lille. Pour faciliter le travail entrepris 
par M. de •Coster, M. Rigollot lui a fait connaître les cir¬ 
constances encore inédites d'une trouvaille faite en 1847, 
à Pont-l’Evêque, près Noyon, de monnaies du XII e siècle, 
parmi lesquelles se trouvaient plusieurs deniers d’Amiens, 
avec la légende pax civibus luis , mais qui différaient par 
la forme de l’A du mot pax des deniers du XI.* siècle dé¬ 
crits dans le supplément du tom. îv des Mémoires de la 
Société, publié en 1847. 

La découverte de Pont-l’Evêque est importante en ce 
qu’elle apprend qu’on continua pendant le cours du XII.* 
siècle à frapper à Amiens des deniers qui, au style près , 
sont de même espèce que ceux du siècle précédent ; celle 
de Saint-Aybert nous fait connaître de son côté que, pen¬ 
dant le mèfne temps, on avait remplacé les anciennes mailles 
qui étaient fortdécriées pour leur mauvaise qualité, par des 
pièces de bon aloi ayant pour légende : JUoneta civium. 

— Sur la proposition deM. Dufour, et après avoir en¬ 
tendu plusieurs de ses membres, la Société arrête qu’il sera 
finit mention au procès-verbal des regrets unanimes que 
lui cause la mort de M. Lemerchier et que son éloge sera 
prononcé en séance publique. M. Billoré est chargé de la 
rédaction de la notice. 

— L’ordre du jour appelle la fixation du jour de la 
séance publique ; la Société décide qu’elle aura lieu le 

4.* 
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premier ou le second dimanche de juillet, suivant que le 
Comice agricole aura choisi pour son concours l’un ou l’au¬ 
tre de ,ces jours. Elle renvoie à son bureau le soin décom¬ 
poser le programme des questions à discuter à la séance 
générale qui précédera la réunion publique. 

— M. leSecrétaire perpétuel donne 1 ecture d’un Mémoire 
deM. L. de Piémont sur l’origine de Gargantua. L’auteur, 
rappelant les divers monuments celtiques connus sous les 
noms de dents, de palets, de talon de Gargantua, cherche 
dans les langues celtique et teuto-gothique la cause de cette 
tradition. Après des développements généraux , il arrive 
à cette conclusion que Gargantua est le géant d’osier dont 
parle J. César dans ses Commentaires , et dans lequel on 
brûlait les victimes humaines. De tels rites durent frapper 
les populations de terreur, et, avec le temps, les souvenirs 
s’altérant, on finit par confondre le dieu avec l’autel. 

Séance du 14 Juin 1852- 

Lecture est donnée d’une lettre de M. le grand Cham¬ 
bellan par laquelle il informe qu’il a fait parvenir à sa hau¬ 
te destination la demande de la Société tendant à obtenir 
de l’Empereur une souscription pour la statue de Pierre 
l’Ermite; puis d’une lettre de M. le chef de cabinet de 
S. M., sous la date du 30 mai, annonçant qu’elle a dai¬ 
gné accueillir favorablement la demande de la Commis¬ 
sion du monument, en lui accordant la somme de 1,000 fr. 
M. le chef de cabinet de l’Impératrice écrit de son côté, 
que Sa Majesté souscrit pour une somme de 300 fr. 
Cette double communication est accueillie avec les mar¬ 
ques d’une vive satisfaction et de la plus respectueuse 
reconnaissance. 


Digitized by LjOOQle 



— 41 — 

— La Société entend ensuite la lecture d’une nouvelle 
lettre de M. L. Paulet relative à Pierre l’Ermite. Voir 
page 71. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépose sur le bureau un 
mémoire envoyé pour le concours, ayant pour titre : 
« Mémoire archéologique, descriptif et historique sur les 
» principales constructions civiles des arrondissements de 
»' Compiègne et de Senlis (Noyonnais et partie du ValoisJ 
» et sur les anciens édifices importants dont il reste encore 
» des vestiges, depuis les temps les plus reculés jusqu'à la 
» fin du xvn. # siècle, » avec cette épigraphe reproduite 
sur un billet cacheté : 

La génération présente doit conserver avec soin les monuments 
du passé. Le temps se chargera trop tôt de les détruire : c’est à 
elle d’en perpétuer le souvenir. Le duc de Luynct. 

Il dépose encore un carton de dessins ayant pour titre : 
Encyclopédie monumentale de la Picardie, avec cette 
épigraphe: Colligile antiqua fragmenta ne pereant. Ce 
recueil est envoyé pour concourir au prix Labourt. 

M. le Président nomme commissaires pour l’examen 
de ces ouvrages : MM. Magdelaine, Letellier et Guerard 
auxquels se joindront les membres du bureau. 

— Lecture est donnée d’une lettre de M. l’abbé Rose, 
qui informe la Société d’une découverte de médailles fai te 
à Velenne, et dont il adresse la liste. M. le Secrétaire per¬ 
pétuel ajoute qu’il a acquis pour le musée un exemplaire 
de toutes les pièces qui la composent. 

— M. Guerard demande qu’il soit fait une rectification 
au dernier bulletin. En parlant de la maison de Louven- 
court, il a été dit par erreur que l’hôtel qu’elle possé- 
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dait était situé rue au Lin , c'est rue du Chapeau de 
Violettes qu’il fallait dire. 

— M. Guerard reprend la lecture de son travail sur 
Saint-Germain. Le chapitre qu’il communique comprend 
la description de l’autel et des chapelles. 

— Le Secrétaire perpétuel informe que la séance gé¬ 
nérale a été fixée par le bureau au dimanche 10 juillet et 
que les questions suivantes sont mises à l’étude : 

1. ° Quelles sont les villes et villages de Picardie qui 
ont disparu ; quelle a été la cause de leur ruine ? 

2. * Quelles sont les localités dans lesquelles il convien¬ 
drait d’entreprendre des fouilles ? 

3. * Quelle a été l’influence de l’affranchissement des 
serfs sur les coutumes, particulièrement sur le droit civil 
en Picardie? 

4. ° Quelles sont les communes rurales , en dehors des 
chefs-lieux de département et d’arrondissement, dont les 
archives présentent un intérêt historique? 

5. ° Quelles sont les chansons locales et rondes popu¬ 
laires dont le souvenir a été conservé? Quels en sont l’o¬ 
rigine et les auteurs? 

Séance du 5 Juillet 1853. 

M. Vast, entrepreneur des travaux de la cathédrale, 
rappelle que la Société avait décidé que des médailles se¬ 
raient décernées aux ouvriers qui se sont le plus distingués 
dans les chantiers des travaux de la cathédrale et des 
principaux monuments historiques du département; il ex-- 
prime l’espoir de voir récompenser cette année des ou¬ 
vriers recommandables par leur zèle, leur intelligence et 
leur moralité. 
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Une discussion s’engage sur cette lettre. La Société 
décide qu’il y a lieu de décerner les médailles ; mais que 
ces récompenses ne seront attribuées qu’aux ouvriers ma¬ 
çons êt tailleurs de pierre nés dans le département ou 
travaillant depuis longues années dans l*s chantiers de 
ses monuments historiques et religieux. Elle charge MM. 
Cheussey, Antoine, Forceville et Le Tellier de dresser 
la liste de ceux des ouvriers qui méritent des distinc¬ 
tions , et les invite à lui présenter leur rapport dans une 
séance préparatoire fixée au 8 juillet. 

— M. Janvier, au nom de la Commission du concours, 
fait un rapport sur le mémoire envoyé ; il conclut à ce que 
le prix soit décerné. 

Les conclusions du rapporteur sont mises aux voix et 
adoptées. 

— Le Secrétaire perpétuel ouvre le billet cacheté ren¬ 
fermant le nom de l’auteur et proclame le nom de 
M. Emmanuel Woillez, inspecteur des contributions in¬ 
directes et membre de la Société, à Joigny (Yonne). 

— M. Magdelaine lit son rapport sur la collection 
de dessins envoyée pour le prix Labourt. Tout en con¬ 
cluant à la prorogation du concours à l’année 1854, par 
suite de l’engagement pris par l’auteur de compléter son 
carton, il demande une mention honorable, qui est votée 
après une discussion pour savoir si, par suite de cette 
distinction , il y a lieu de rompre le billet cacheté qui 
renferme le nom de l’auteur. La Société ayant décidé 
que le prix était réservé , il n’y a pas lieu de con¬ 
naître le nom ; en conséquence le billet est brûlé immé¬ 
diatement. 
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Séance du 8 Juillet 1853. 

— M. Letellier donne lecture de son rapport sur les 
médailles à décerner aux ouvriers maçons des chantiers 
des monuments historiques et religieux du département, 
et expose les titres de chacun de ceux qui se recomman¬ 
dent au choix de la Société. (Voir page 60). 

Après quelques observations, la Société arrête l’ordre 
dans lequel les récompenses seront décernées. 

— M. Bouthors annonce qu’il a terminé son travail 
sur les coutumes ; il dépose sur le bureau les feuilles de 
tables dont l’impression s’achève en ce moment et donne 
lecture de son rapport sur cette importante publication. 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 10 JUILLET. 

MM. del’Escalopier, Hardouin et Cocheris, de Paris, 
et Labourt, de Doullens , membres titulaires non rési¬ 
dents, assistent à la séance. 

— M. le Président demande à l’assemblée si quelques- 
unes des questions inscrites au programme des questions 
à discuter, sont de nature à être proposées comme sujets 
de concours pour 1855. 

M. Hardouin examinant les deux premières, ne pen¬ 
se pas qu’elles puissent fournir la matière d’un con¬ 
cours, mais il croit qu’elles sont cependant d’un intérêt 
assez puissant pour éveiller l’attention des membres de 
la Société, et les inviter à faire chacun d’utiles recher¬ 
ches dans les localités qu’ils habitent. 

— M. le président demande si cette question du pro¬ 
gramme : « Quelle a été l’influence de l'affranchissement 
des serfs sur les coutumes, particulièrement sur le droit 
civil en Picardie? » ne remplirait pas parfaitement le but 
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que sc propose la Société. Le travail de M. Bouthors ap¬ 
pelle nécessairement l’attention sur cette question. — 
M. Hardouin regarde cette question comme fort impor¬ 
tante. La publication des Coutumes locales offre un moyen 
de la traiter avec avantage. Al. Bouthors, comme il le dit 
lui-même, n’a pas disserté, il s’est contenté de donner 
ses impressions personnelles ; les matériaux rassemblés 
par lui sont à la disposition des concurrents. 

— A1. Labourt, tout en reconnaissant que, grâce à la 
publication des Coutumes , la question peut être étudiée , 
demande cependant si la Société ne jugerait pas plus 
convenable de rechercher" l’origine des villes de Picardie 
et d’augmenter ainsi les documents qu’on possède à ce 
sujet.— M. Garnier voit un inconvénient grave dans celte 
proposition. Pour concourir, il faudra nécessairement con¬ 
naître les lieux dont on parle. C’est une condition qui 
éloigne souvent un grand nombre de personnes et les em¬ 
pêche de prendre part aux concours. La question de l'af¬ 
franchissement des serfs n’est point dans ce cas. Les ma¬ 
tériaux sont dans les bibliothèques, et s la généralité de 
cette question permettra de la traiter partout. 

M. Labourt, revenant à la première question du pro¬ 
gramme, critique l’expression disparu. Les villes et les 
villages ne périssent pas, dit-il; Thérouanne, Hesdin, 
Bratuspance n’ont pas disparu. Ces villes existent encore ; 
leur importance territoriale, le nombre de leurs habi¬ 
tants a diminué, mais les villes subsistent. —En réponse 
à cette assertion, M. Bouthors cite l’exemple de Alaquieres, 
village près d’Àuxy-le-Château, qui existait à la lin du 
xvi. e siècle, et de Baudimont, qui se trouvait aux portes 
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d’Arras. — M. Labourt ajoute que si sa proposition n’est 
point générale, il y a du moins fort peu d’exceptions. Les 
villes et les villages, répondant à des besoins, à des néces¬ 
sités locales, n’ont pu disparaitre ; leurs habitants ont dû 
continuer à séjourner aux mêmes lieux. Ainsi, toutes les 
localités citées par Malbrancq dans son ouvrage sur la 
Morinie, se retrouvent encore. — A l'appui des obser¬ 
vations de M. Bouthors, M. Guerard rappelle qu’on ne 
trouve plus trace d’un certain nombre de villages cités 
dans les Coutumes locales. Il en est de même pour plu¬ 
sieurs de ceux indiqués par le remarquable travail de 
M. Cocheris; M. l’abbé Decagny a fait également connaître 
une foule de noms qui sont les seuls débris survivants 
d’anciennes agglomérations de populations. 

— Tassant à la deuxième question du programme : 
« Quelles sont les localités dans lesquelles il conviendrait 
d’entreprendre des fouilles ? » M. Labourt pense qu’elle 
pourrait faire le sujet d’un concours. Il y aurait lieu de 
démontrer que les localités signalées avaient autrefois de 
l'importance, qu’elles possédaient des monuments, etdedire 
quel en était l’intérêt. — M. Cocheris pense qu’au point 
de vue historique le thème pourrait être fort intéressant, 
mais qu’au point de vue purement archéologique, il n’y 
aurait peut-être aucun résultat avantageux, et que l’on 
pourrait bien faire des fouilles inutiles et dispendieuses 
sans rencontrer aucune découverte. — M. Dufour estime 
que toutes ces propositions rentrent dans le cadre du 
mémoire de M. Labourt sur les origines des villes de Pi¬ 
cardie, déjà couronné par la Société, et soumet, à son 
tour, aux suffrages de ses collègues la question suivante : 
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« Présenter ui^ recueil de toutes les inscriptions latines 
» antérieures au x.* siècle, qui ont été trouvées en Picar- 
« die ; les décrire et en déterminer l’époque en signalant 
« leur valeur au point de vue historique. » 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs 
membres, la Société fixe ainsi le sujet du concours : 

« Quelle a été l’influence de l’affranchissement des 
» serfs sur les coutumes, particulièrement sur le droit 
» civil en Picardie ? » 

— M. Hardouin entretient ensuite la Société du travail 
de M. Augustin Thierry sur l'histoire et la formation du 
tiers-état, et sur la monographie communale de la ville 
d’Amiens; il présente.à cet égard des observations qui 
sont entendues avec un vif intérêt. 

Séance publique du 10 Juillet 1853. 

La séance est ouverte à 2 heures dans la grande salle 
de l’Hôtel de-Ville, sous la présidence de M. Rigollot, 
et au milieu d’une nombreuse assistance. M. le Prési¬ 
dent fait placer à sa droite M. Allart, maire d’Amiens, 
à sa gauche M. le comte de l’Escalopier, conservateur ho¬ 
noraire de la bibliothèque de l’Arsenal. 

— M. le Président ouvre la séance par un discours sur la 
confrérie religieuse, artistique et littéraire de Notre-Dame- 
du-Puy. M. Rigollot montre, dans l’usage qu’avait chaque 
maître de faire représenter dans un tableau le sujet de la 
pièce de poésie couronnée en l’honneur de la Sainte- 
Vierge, la création d’une école de peinture qui prit vrai¬ 
semblablement naissance après la dispersion des élèves 
des frères Van Eyck de Bruges. Placé, comme-la Flandre 
et le Brabant, sous la domination de la puissante maison 
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de Bourgogne, le nord de la Picardie avait avec ces deux 
provinces des relations qui expliqueraient facilement la 
venue dans nos murs de quelques-uns de ces artistes. 

— M. le Secrétaire perpétuel présente le compte-rendu 
des travaux de la Société pendant l’année 1852-1853. 

— M. Janvier lit le rapport de la commission du con¬ 
cours sur cette question : « Signaler et décrire les cons- 
» truclions civiles renfermées dans un ou plusieurs ar- 
» rondissements de la Picardie. » 

— Conformément à la décision prise parla Société dans 
sa séance du 5 de ce mois, M. le président proclame le 
nom du lauréat, M. Emmanuel Woillez, qui, présent à la 
séance, vient recevoir au milieu des applaudissements la 
médaille d’or qui lui est décernée. 

— M. Magdelaine présente le rapport sur le prix La- 
bourt que la Société, tout en accordant une mention ho¬ 
norable à l’auteur de la collection de dessins présentée, 
croit devoir proroger à l’année 1854. (Voir page 56.) 

— M. Billoré prononce l'éloge et raconte la carrière si 
honorable et si bien remplie de M. Le Merchier qui, soit 
comme médecin, soit comme maire d’Amiens , a , par 
son initiative et ses vues élevées, lancé la ville d’Amiens 
dans la voie des progrès, et fondé d’importantes institu¬ 
tions d’utilité publique, dont cette cité a le droit de s’e¬ 
norgueillir. 

— M. Le Tellier donne lecture de son rapport sur les 
titres des ouvriers aux médailles qui vont leur être dé¬ 
cernées. (Voir page 60. ) 

M. le Président proclame dans l’ordre suivant les 
noms des lauréats, et leur remet, au milieu des applau- 
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dissements de l’auditoire, les médailles qu’ils doivent à 
leur intelligence et à leur moralilé. 

l. er Prix , ex œquo . — Médaille d’argent. 
Dülermey (César), appareilleur, de Namps-au-Val. — 
àllot, (Edouard), appareilleur, d’àmicns. 

2. ® Prix . — Médaille en bronze doré. 

Andrieu Pimelot fils, de Dury, tailleur de pierres 

3. e Prix. — Médaille en bronze doré. 
Deiuvery, de Pissy, tailleur de pierres. 

4. e Prix — Médailles de bronze. 

Deliiomiel, dit la Grenade , de Dury, poseur. — Andrieu 
Pintelot père, de Dury, poseur. — Duneufgermain 
(Adolphe), d’Amiens, poseur. 

— M. le Secrétaire donne lecture des sujets de prix 
proposés pour 1854 et 1855. 

La Société propose, pour sujet de prix à décerner en 
1855, la question suivante : 

« Quelle a été l’influence de l’affranchissement des serfs 
» sur les coutumes, particulièrement sur le droit civil en 
» Picardie ? » 

Elle rappelle que la question proposée pour 1854 est la 
suivante : 

«Recherchessur les poètes picards depuis le xn.° siècle 
» jusqu’à la renaissance des lettres. » 

Le prix pour chacun de ces concours est une médaille 
d’or de 300 francs. 

Il sera décerné également en 1854, au nom de M. La- 
bourt, l’un des membres de la Société, une médaille d’or 
de 200 francs à celui qui présentera à la Société la meil- 
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leure collection de dessins, de cartes et plans, tant publiés 
qu’inédits, concernant les monuments de l’ancienne 
Picardie. 

— Avant de lever la séance, M. le Président prend la 
parole pour instruire la Société et le public que M. La- 
bourt, persuadé que le prix de 200 francs proposé est 
d’une valeur trop minime pour engager l’auteur ou le 
possesseur d’une collection de dessins à s’en dessaisir, 
vient de lui remettre une somme de 200 francs, destinée 
à doubler le prix. D’unanimes et de chaleureux applaudis¬ 
sements accueillent cette communication et remercient M. 
Labourt du nouveau témoignage de dévouement qu’il 
donne à la Société. 

La séance est levée à 4 heures. 

Séance do 9 Août 1853. 

L’ordre du jour appelle la réception de trois nouveaux 
membres titulaires résidants. 

— M. d’Herbinghcm, après avoir remercié la Société 
de son admission, rappelle les différents points qui unis¬ 
sent l’histoire de Boulogne, dont il est originaire, et la 
ville d’Amiens où il s’est établi, et qui ont donné naissance 
à deux célébrités picardes : Godefroy de Bouillon, l’un des 
principaux chefs des Croisades et Pierre l'Ermite, qui en 
fut le 1.” apôtre. 

— M. Vion se félicite d’appartenir à la Société ; il s’as¬ 
sociera à ses travaux avec empressement. La connaissance 
qu’il a acquise de la langue allemande lui permettra de 
l’entretenir des travaux des Sociétés d’outrc-Rhin, dont 
le « savantes publications viennent chaque jour enrichir la 
bibliothèque de la Compagnie. 
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— M. Rembault indique rapidement les différents as¬ 
pects sous lesquels peut être envisagée l’étude du passé, 
soit que l’on se place au point de vue scientifique ou du 
sentiment ; il remercie la Société de ses suffrages en an¬ 
nonçant qu’il se propose de lui présenter l’histoire de 
Crèvecœur. 

— M. Rigollot rappelle les titres des récipiendaires aux 
suffrages de la Société, qui se félicite de les avoir ad¬ 
mis dans son sein ; il ne doute pas qu’ils ne s'empressent 
de réaliser les espérances qu’elle a fondées sur leur utile 
collaboration. 

— M. le Secrétaire perpétuel fait savoir que le prix 
d’histoire, fondé par la Société au Lycée d’Amiens, a été 
obtenu par M. Duflos ( Adolphe ) de Desvres ( Pas-de- 
Calais) , élève de la classe de rhétorique ; la médaille a été 
remise par M. le Président de la Société qui se trou¬ 
vait représentée par son bureau auquel des places d’hon¬ 
neur avaient été réservées, suivant les instructions de M. 
le Ministre de l’instruction publique. 

— M. Garnier rend compte à la Société d’une décou¬ 
verte de tombeaux en pierre , faite à Querrieux. Deux 
tombes ont été ouvertes ; elles étaient formées d’une auge 
en pierre, de deux pièces, avec un couvercle aussi formé 
de plusieurs morceaux, mais dont les fragments ne per¬ 
mettent point de reconnaître la forme. — Les objets dé¬ 
couverts sont des fragments de ces épées en fer, larges et 
pesantes, découvertes déjà à Longpré ; un fer de javelot, 
des fragments de cuivre impossibles à apprécier, et des 
vases en forme d’urne, en terre blanche, dont l’un a le col 
orné de stries; quelques morceaux de verre ont été aussi 
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recueillis, mais Us sont trop petits pour intéresser la science 
archéologique. 

— M. Janvier annonce que, par suite des recherches 
auxquelles il se livre sur les corporations militaires de la 
ville d'Amiens, il a découvert le drapeau de la com¬ 
pagnie des archers privilégiés de cette ville, lequel fut 
déposé à la cathédrale et suspendu à l’un des piliers de la 
nef avec les drapeaux des autres compagnies, au mois 
d’août 1790, après le licenciement de ces corps. Il fut, 
lors de la fermeture de ce temple, repris par M. Théodore- 
Joseph Gérard, fabricant et dernier capitaine des archers, 
et précieusement conservé par lui jusqu’à sa mort. Il est 
aujourd’hui en la possession de M. Madaré aîné. M. Jan¬ 
vier exprime le vœu que ce drapeau lui soit demandé pour 
le Musée archéologique. La Commission du Musée est 
chargée de faire des démarches à ce sujet. 

—M.Garnierdonne lectured’unenoticebiographiquesur 
M.Bresseau, parM.le baron de Septenville. (Voirpag. 74.) 

— Il est ensuite donné lecture d’une notice de M. le 
D, r Daniel sur un phallus découvert dernièrement à 
Bresles, canton de Nivillers (Oise). 

— M. Dufour rappelle,qu’en vertu d’un arrêté muni- 
c ; |)al, le premier tirage de la Loterie.picarde est fixé au 15 
do ce mois et invite les membres de la Société à assister 
à cette cérémonie. 

RÉCEPTION DE LA SOCIÉTÉ PAR S. M. L’EMPEREUR. 

La Société des Antiquaires de Picardie a eu l’hcnneur 
d’être admise à présenter ses respectueux hommages à 
S. M. l’Empereur, lors de son passage à Amiens. 
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Dans l’audience du 29 septembre qui lui a été accor¬ 
dée, la Société, par l'organe de M. Rigollot, son prési¬ 
dent , a exprimé le désir que le terrain domanial de l’an¬ 
cien Arsenal lui fût concédé pour y construire avec les 
fonds en partie réalisés de la Loterie Picarde, le Musée 
monumental d’Amiens. 

S. M. a bien voulu répondre que déjà M. le Préfet de 
la Somme l’avait entretenue de cette affaire ; qu’elle était 
heureuse de pouvoir s’associer à un projet qui intéressait 
si vivement les beaux-arts et qu’elle ne voyait aucune 
objection à l’accomplissement des vœux de la Société. 

Ces paroles bienveillantes ont été accueillies par de 
chaleureuses acclamations, et, de retour à Saint-Cloud , 
l’Empereur a donné des ordres pour qu’il fût procédé sans 
retard à l’expropriation de l’Etat, comme le témoigne 
l’ouverture de l’enquête, prescrite par l’arrêté du 8 octo¬ 
bre. (Voir page 88). 

La portion du terrain domanial que sollicite la Société 
des Antiquaires de Picardie présente une contenance de 
4,000 mètres environ ; cette propriété est contiguë au bâ¬ 
timent communal dit des Moreaucourt dont l’emplacement, 
«del’assentiment de l’administration municipale d’Amiens, 
sera également compris dans le périmètre des constructions 
à élever. 

Grâce à l’auguste protection qu’elle a eu l’excellent es¬ 
prit de solliciter, la Société a aujourd'hui plus que jamais 
le ferme espoir de mener à bonne fin le projet qui l’occupe 
si vivement depuis quinze mois. La Commission delà Loterie 
PicaTde, qui tient à entreprendre les travaux aussitôt le 
retour du printemps, s’est empressée d'ouvrir un concours 
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entre tous les architectes pour la rédaction des plans qui 
devront être présentés avant le 1." mars 1854. On pense 
que la pose de la première pierre du monument pourra 
avoir lieu lors de l’inauguration de la statue de Pierre 
l’Ermite, c’est-à-dire dans les premiers jours de juillet 
suivant. 


Obsèques de M. le Docteur Letnerchier. 

Le 10 mai, à 9 heures du matin, la Société convoquée 
extraordinairement s’est réunie àla maisondeM. Charles- 
Gabriel Lemerchier, l’un de scs membres, décédé le 7 mai, 
àl’àge de 83 ans et 9 mois. 

Les coins, du poêle étaient portés par quatre chevaliers 
de la Légion-d’Honneur : MM. Dufour, premier adjoint, 
Allou, recteur de l’Académie, membre du Conseil général, 
Barbier, directeur de l’Ecole de médecine et Rigol- 
lot, président de la Société des Antiquaires de Picardie. 
La Société a pris rang avec les députations de l’Académie, 
de la Société médicale, de la Société des Amis des Arts, 
de la Société Philharmonique ; le cortège qui était escorté 
d’une compagnie de la garde nationale et du 48.® de ligne 
était formé en outre d'une députation du Corps municipal 
précédé des adjoints, des professeurs et d’un certain nom¬ 
bre d’élèves du Lycée. 

Un service solennel a été célébré dans le chœur de la 
cathédrale d’Amiens. Au milieu d’un nombreux concours 
d’amis et decollègues du défunt qui remplissaientl’enceintc, 
on remarquait les enfants des salles d’asile conduits par 
leurs directrices; cette institution est due à l’administra¬ 
tion municipale de M. Lemerchier. — Après le servie», le 
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cortège s’est rendu au cimetière de la Madeleine. Là les 
honneurs mili taires ont été rendus au chevalier de la légion- 
d’honneur; M. Dufour, au nom du Conseil municipal, en 
l’absence de M. le Maire, M. Pauquy, au nom de la Société 
médicale, M. Allou, au nom du Conseil général, du 
Conseil académique et de l’administration du Lycée, 
M. Dauphin au nom de l'Académie et M. Rigollot, 
comme Président de la Société des Antiquaires de Picar¬ 
die , ont successivement pris la parole pour payer le tribut 
d’éloges et de regrets dûs à la mémoire de M. Lemercbier. 

—- M. Rigollot s’est exprimé ainsi : 

Messieurs , 

Attaché depuis longues années par les liens d'une étroite 
confraternité , co;nme médecin et depuis par ceux d*une recon¬ 
naissance personnelle pour les services importants qu*il m’a ren¬ 
dus, à l’homme excellent que nous venons de perdre, ayant été 
son collègue à la Société médicale, au conseil de salubrité et à 
la commission des prisons, au conseil municipal, à l’Académie 
d’Amiens , à la Société des amis des arts et à celle des Anti¬ 
quaires de Picardie, société qu’il affectionnait d’une manière 
toute particulière et qui s’est fondée lorsqu'il était maire d’Amiens 
et en quelque sorte sous son patronage , je ne puis dire auquel 
de ces titres il doit être le plus regretté, ou plutôt je dois affir¬ 
mer qu’il doit l’être également pour tous ceux qui ont eu aveo 
lui des rapports de quelque espèce qu’ils pussent être. Il était 
impossible en effet à quiconque avait eu l’avantage de le con¬ 
naître et surtout le bonheur d’être admis dans son intimité, de 
ne pas l’aimer, de ne pas admirer la chaleur de son âme, la 
bonté de son cœur, la force de Bon caractère, la rectitude, la 
solidité de son jugement, l’activité, la sollicitude de sa pensée à 
laquelle rien ne restait étranger ni indifférent, ainsi que l’éten¬ 
due de ses connaissances et la richesse de sa mémoire. 

M. Lemerchier, qui s'intéressait à tout et aurait voulu tout 
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connaître, n'avait jamais rien oublié; et, ce qui nous étonnait tous, 
cest qu'à l’âge où il était parvenu, il n’avait rien perdu des rares 
facultés dont il avait été doué par la nature. 

Chargé spécialement par mes collègues de la Société des Anti¬ 
quaires d’apporter ici l’expression de leur profonde douleur, je 
dois me borner dans ce moment solennel où tout se réunit pour 
honorer ses funérailles, où tout témoigne du deuil causé dans la 
cité entière par la mort de cet homme de bien, à dire qu'il ne 
laisse paripi nous que des admirateurs sincères, que des cœurs 
oû son souvenir sera précieusement conservé. Plus tard , dans 
un autre lieu , viendra le jour où il sera possible de rendre un 
juste et légitime hommage à la mémoire de cet excellent confrère, 
de ce savant médecin , de cet administrateur habile , de cet ami 
sûr et dévoué dont la longue carrière n'a été qu'une suite non 
interrompue de services rendus à l'humanité et à toutes les classes 
de ses concitoyens. _ 

Rapport sur le Concours du Prix Laboürt , 

Par M. Magdelaine, Membre résidant. 

Messieurs, 

La Société des Antiquaires de Picardie, dans sa séance géné¬ 
rale annuelle du 20 juillet 1851 arrêta qu'une médaille en or de 
la valeur de 200 fr. serait décernée en 1853 sous la désignation 
de prix Labourt à celui qui lui remettrait la meilleure collection 
de dessins, cartes et plans tant publiés qu'inédits concernant les 
monuments de l'ancienne Picardie. Le programme ajoutait : « La 
» collection qui sera couronnée deviendra la propriété de la 
» Société. » 

La valeur de la médaille n’avait d’abord été fixée qu'à la somme 
de cent francs, à prélever sur les fonds de la société. Mais, grâce 
à la généreuse inspiration de M* Labourt et au don qu’il fit d'une 
somme pareille, cette valeur pût être doublée et portée à deux 
cents francs. En témoignage de sa reconnaissance, la Société dé¬ 
cida que le nom de l’honorable donateur serait attaché au prix à 
fonder. 
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Votre appel, Messieurs , a été entendu et un portefeuille por- 
tant l'épigraphe : Colligite antiqua fragmenta ne pereant... *t 
contenant de volumineux pis ns et dessins, a été transmis àM. 
le secrétaire perpétuel en vue de concourir au prix proposé, ou 
du moins de prendre date. 

Organe de la Commission chargée d'examiner cette collection 
et d'émettre un avis sur son mérite, nous avons l'honneur de 
soumettre à votre appréciation les observations suivantes : 

En rassemblant de toute part des plans et des dessins concernant 
l'histoire, l'architecture et les arts de l'ancienne Picardie, l'au¬ 
teur avait eu d'abord l'intention d’élever un monument d'archéo¬ 
logie sous le titre d' Encyclopédie monumentale de cette province. 
Mais après plus de vingt années de voyages et de laborieuses ex¬ 
plorations dans les départements dont se compose l'ancienne Pi¬ 
cardie , il a dû renoncer à l'idée de réaliser à lui seul un aussi 
vaste plan et se borner, comme il le déclare modestement, à 
poser les premiers jalons d'un travail que d'autres viendront sans 
doute terminer. 

Ainsi réduite aux proportions d'une sorte de specimen , la col¬ 
lection entreprise avec une courageuse résolution et continuée 
avec une louable persévérance ne se compose encore en réalité 
que de 33 pièces classées méthodiquement sous les rubriques 
suivantes: 

v l.° Géographie historique ; 

2.° Archéologie militaire ; 

, 3.° Archéologie civile ; 

^4.° Archéologie religieuse ; 

^3.° Epigraphie monumentale ; 

< 6.° Antiquités celtiques et romaines ; 

;7.° Meubles, ustensiles etc. 

chacune de ces divisions correspond , dans le portefeuille 
général, une chemise spéciale contenant une série numérotée de 
pièces relatives aux monuments récapitulés dans une table analy¬ 
tique. Parmi les plus importants figurent en première ligne ceux 
du département de l'Oise, tels que la cathédrale et l'église de St.- 
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Etienne de Beauvais, l'église de St.-Germer, les ruines de Pier- 
fonds, les cbateaux de Compïègne et de Chantilly, les cathédrales 
deNoyon et de Senlis , les restes de l’abbaye d'Ourscarop, etc. 
Les départements de la Somme et de l’Aisne ont aussi fourni 
leur contingent à cette collection , mais moins abondamment. 
Ainsi on y trouve des dessins de la cathédrale d’Amiens, de 
l’église de St.-Riquief, du fort de Haro, de l’hôtel de 'ville de St.- 
Quentin, du portail de St .-Jean des Vignes de Soissons, delà 
chapelle des Templiers de Laon, etc. 

A la vérité, 47 pièces indiquées dans la table manquent encore 
au portefeuille et n’y sont rappelées que pour mémoire , mais l’au¬ 
teur se réserve et prend l’engagement de les fournir à la Société 
d’ici au l. er juillet 1851 ; ce qui en porterait le nombre à cent. 

N’ayant à se prononcer ici que sur le mérite des documents 
produits, la Commission a remarqué qu’ils sc composaient en 
grande parties de vues lithographiées d’après des dessins d’Aubry- 
Lecomte, Villeneuve, Emm. et Eug. Woillez, Bourgeois, 
Thiénon, Godo, Benoist, etc. Ce sont des feuilles détachées de 
formats divers provenant de publications connues et éditées sous 
les titres de la France , Annales archéologiques de if. Didron 9 
Moyen-âge monumental et archéologique , etc. 

La plupart des vues pittoresques sont d'une médiocre exécu¬ 
tion et de peu d’intérêt pour l’archéologue ; mais elles sont ac¬ 
compagnées de plusieurs anciennes cartes devenues rares et de 
plans, élévations géométTales et détails archéologiques curieux , 
notamment en ce qui concerne la cathédrale de Beauvais,laquelle 
occupe, à juste titre , une place importante dans le recueil. 

Les dessins inédits y figurent en petit nombre , toutefois on 
croit devoir mentionner un plan géométral de l’intéressante église 
de St.-Germer où l'on a omis, par un oubli regrettable, de 
joindre une échelle de proportion. Nous indiquerons en outre 
l’estampage de -curieuses inscriptions dont une romaine inédite, 
découverte à St.-Quentin, etc. 

Blais dans la l. r * division relative à la géographie historique 
se trouve, sous le n.° 9, une pièce qui, par son importance hors 
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ligqe, mérite une mention toute particulière ; nous roulons par¬ 
ler de la carte monumentale et historique du département de l'Oise 
résumant, pour chaque localité, à l'aide de signes spéciaux et 
d'une légende synoptique , tous les faits historiques et ^'indica¬ 
tion des monuments antiques et modernes qui le concernent. La 
conception et la réalisation de cette carte encyclopédique ne pou¬ 
vaient appartenir qu’à un esprit familiarisé de longue date avec 
la topographie de la contrée, ses historiens et ses édifices de 
toutes les époques. 11 suffit de jeter un coup d'œil sur ce beau 
travail et sur le tableau bibliographipue qui y est annexé, pour 
juger de la multitude de documents que l'auteur a dû compulser, 
et des continuels déplacements que l'exploration des lieux lui 
aura occasionnés. Aussi trouve-t-on sur cette carte, indépen¬ 
damment des étymologies, des limites politiques anciennes et 
modernes et des circonscriptions religieuses, un précis de tous 
les événements mémorables religieux , civils et militaires, scien¬ 
tifiques et littéraires intéressant les diverses localités, ainsi que 
la liste des personnages célèbres qu'elles ont produits. 

Citons, d'ailleurs , comme preuve de l'utilité pratique de cette 
carte les renseignements qu'elle peut fournir, à la première vue, 
sur une localité quelconque , sur Pierrefonds , par exemple : on 
reconnaîtra d’abord, à l'aide des signes conventionnels dont le 
nom est accompagné , que ce bourg de l'arrondissement de Com¬ 
pïègne situé à l'extrême limite de la forêt, était une châtellenie 
possédant un prieuré et une église collégiale ; que l'église ac¬ 
tuelle appartient par la variété de son style architectural à L’é¬ 
poque de la transition et aux phases ogivales primitive et secon¬ 
daire. Une date plus moderne (1552) correspond à la construction 
de la tour du clocher. La fondation du premier château féodal 
remonte à l'année 1060. Le second château, dont il ne subsiste 
plus que les ruines pittoresques, remplaça le premier et devint 
Ton des monuments les plus remarquables de l'architecture mi¬ 
litaire du xiv. e sièle. Ces renseignements fournis par les signes 
de renvoi se trouvent complétés par la note n.° 52 de la légende 
marginale ainsi conçue : 
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« Pierrefonds (Petra Fons).—Le cbât eau sf célébré de Pierrefonds 
» joua on grand rôle dans le cours du moyen-âge ; sa position 
j> inexpugnable en fit un des points do défense du pays dès 
» le xi.* siècle, et Louis d’Orléans, l. eT duc de Valois, y fit cons- 
» truire en 1390 la forteresse dont on admire aujourd'hui les 
» ruines. Cet édifice passe pour un des plus remarquables mo- 
» dèles de l'architecture militaire du nord de la France. » 

On voit par cette citation prise au hasard comment l'auteur a 
su renfermer dans lin cadre borné la monographie de chaque lo¬ 
calité; aussi ce travail consciencieusement exécuté a-t-il paru à la 
commission digne d’éloge et d'encouragement. 

Toutefois, comme de l'aveu même de l’auteur cette collection 
de dessins est encore incomplète et que malgré le mérite de cer¬ 
taines pièces, notamment de la carte générale et monumentale 
du département de l’Oise, elle ne satisfait pas entièrement aux 
conditions du programme , la Commission est d'avis d'accorder 
une mention honorable en faveur de l'estimable travail dont il 
vient d’être rendu compte, et de réserver le Prix Labourt, qui 
ne serait décerné que dans la séance publique de 1834, en 
prorogeant dans les mêmes termes le sujet du concours et les 
conditions du programme de 1831. 


Rapport sur les récompenses à décerner aux Ouvriers 
attachés à la restauration des monuments religieux et 
historiques de la Somme, par M. Le Tellier, membre 
résidant. 

« Messieurs, 

» La sollicitude de la Société des Antiquaires de Picardie pour 
tout ce qui intéresse la gloire du pays ne pouvait laisser sans ré¬ 
compense les principaux ouvriers appareilleur», tailleurs de 
pierres et maçons qui se sont formés et distingués dans la restau¬ 
ration de la Cathédrale d'Amiens et des principaux monuments 
historiques et religieux du Département. 

» Déjà dans la séance générale du 20 juillet 1851, l'un de nos 
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collègues les plus actifs, M. Dpfour, appelait votre attention sur 
les travaux remarquables de restauration dus à de simples tail¬ 
leurs de pierres assez habiles pour transformer les matériaux en 
œuvres qui semblent rentrer uniquement dans le domaine de 
Fart et vous invitait à leur décermer des médailles. Sa propo¬ 
sition vivement appuyée y était reçue avec l'empressement que 
vous mettez à tout ce qui émane d'un pensée généreuse. 

» Investie dans l'une de vos dernières séances du soin de re¬ 
chercher les titres divers des ouvriers qui, par leur intelligence, 
se sont élevés au-dessus des maçons ordinaires, la Commission 
dont j'ai l'honneur d'étre l'organe, en s'aidant d'études et de re¬ 
cherches, antérieurement faites par plusieurs de ses membres, 
en a distingué plusieurs qu'elle Se hâte de signaler à votre at 
tention. 

« Si César Dulermey, appareilleur , né et demeurant à Namps- 
au-Val a commencé les travaux delà première restauration de la 
Cathédrale qu’il a suivie jusquesen 1840 , il a concouru à la res¬ 
tauration delà Trésorerie de la Chapelle du Saint-Esprit de Rue 
dont il a fait la voûte supérieure où de grandes difficultés se pré¬ 
sentaient ; il a en outre restauré l’Eglise romane de Namps-au- 
Val. 11 travaille en ce moment à l’église d’Harbounière9 , juste¬ 
ment appelée la Cathédrale du Santerre ; il a surveillé la restau¬ 
ration de l'Eglise de Davenescourt, et suit actuellement les 
travaux du portail de Saint-Sépulcre de Montdidier, sous la 
direction de l'architecte du Département, M. Herbanlt. Enfin il 
est l’anteur du plan en relief de pierre de la Cathédrale d'Amiens, 
que vous avez pu apprécier à l’une des dernières expositions de 
la Société des amis des arts. 

» l.° Le sieur Allot d'Amiens, appareilleur en chef à la Cathé¬ 
drale, y est employé depuis 1840. Outre son habileté à tracer des 
épures , qualité qui lui a valu les suffrages de ses camarades 
qui déclarent ne lui avoir jamais vu gâter un pouce de pierre, 
AHot taille les chapiteaux, chimères, etc., d’une manière remar¬ 
quable; il a fait une partie des sculptures de la Chapelle du Saint 
Esprit de Rue. 
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» 2.° Andrieu Paintelot fils, de Dtiry, ouvrier tailleur de pierre, 
travaillant à la Cathédrale depuis 1828, a fait également une partie 
des sculptures de la Chapelle du Saint Esprit de Rue; son habi¬ 
leté dans la taille de la pierre n’est pas contestable, it suffit d’exa¬ 
miner le bénitier en pierre dure de la Cathédrale pour en être 
convaincu; le plan des fonds est tel, et les moulures sont si net¬ 
tement profilées, qu’il semble qu’elles soient rapportées. 

v 3.° Derivery, de Pissy, employé aux restaurations de la Ca¬ 
thédrale depuis 1840, a conduit, comme appareilleur, une grande 
partie des travaux de la Chapelle du Saint Esprit de Rue , ceux 
si remarquables de l’Eglise Saint Jean de Péronne, et ceux delà 
partie supérieure du portail de Saint Vulfranc d’Abbeville. 

» 4.° Delhomelle dit la Grenade, de Dury , dirige la pose à la 
Cathédrale, depuis 1834. 

« 3.° Andrieu Paintelot père, de Dury, poseur, a travaillé de¬ 
puis les restaurations commencées par M. Vast le père, jusqu’à 
ce jour ; la conduite et le courage de ce vétéran des chantiers de 
restauration lui ont valu les éloges de tous ses camarades. 

« 6.° Adolphe Duneufgermain, d’Amiens, poseur, est employé 
depuis 1823 , il a fait les échafaudages volants uniquement em¬ 
ployés à la Cathédrale sous l’habile direction de M. CÜeussey. 

» Ces appareilleurs, tailleurs de pierre et poseurs qui ont si 
bien mérité vos encouragements se sont formés dans les chan¬ 
tiers de nos édifices, sous l’influence de l’architecte de la ville et 
du Département et de M. Vast, entrepreneur. 

» Votre Commission, Messieurs, en vous signalant les noms 
qui précèdent, eût pu étendre à bien d’autres les marques de 
distinction que vous voulez décerner, mais elle a voulu seconder 
vos vues en les limitant quant à présent; l’avenir appartient à 
votre Société et les occasions ne lui manqueront pas pour en dis¬ 
tribuer de nouvelles aux diverses catégories d’ouvriers qui les 
ont méritées ou qui sauraient les conquérir dans la suite. 

» Il entrait dans notre pensée, de vous soumettre un aperçu 
historique des travaux exécutés à nos principaux monu¬ 
ments ; vous y auriez suivi dans leurs phases diverses les pro- 
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grès intelligents de ces enfants de la Picardie que vous récom¬ 
pensez aujourd'hui ; mais vous le savez, Messieurs, les heures 
nous sont comptées , et il faut uous borner ici à cette indication 
sommaire. 


Lettre relative à l’histoire du comté de Beaumont-sur- 
Oise, adressée à M. le Président de la Société des 
Antiquaires de Picardie. 

« Monsieur le Président, 

» La ville de Beaumont-sui^Oise a été, à partir du XI. C siècle, 
le chef-lieu d'un Comté qui, après avoir eu successivement sept 
Comtes héréditaires, a fini par tomber, en 1223, entre les mains 
de Philippe Auguste. C’est l'histoire de ce Comté (de 1022 à 1223) 
que j'ai cherché à éclaircir à l’aide de quelques renseignements 
épars dans les historiens, et d’environ ISO chartes , la plupart 
originales et presque toutes inédites, que j’ai pu recueillir. J’ai 
formé ainsi une sorte de cartulaire du Comté de Beanmont-sur- 
Oise, que j’ai l’honneur d'offrir à la Société, ainsi que le travail 
auquel il a servi de base. Ce travail tout borné et tout spécial 
qu*il est, offre pourtant peut-être quelqu’intérêt en ce qu’il s’ap¬ 
puie uniquement sur des pièces ou sur des documents contem¬ 
porains d’une autorité incontestable. C’est, jusqu’à un certain 
point, l’esquisse d’une histoire d’un très-petit coin de la France , 
il est vrai, du XI.• au XIII.® siècle. Peut-être serait-elle de quel¬ 
que utilité pour l’histoire de la vaste et importante région que 
vous embrassez dans vos recherches et dans vos publications. 
Car cë qui s’est passé dans le petit Comté de Beaumont aux 
XI.® et XII siècles, peut, par analogië, s’appliquer à ce qui s’est 
passé dans les pays environnants. C’est ainsi, si je ne me trompe, 
qne l’histoire complète et détaillée d’un seul village, pourrait, à 
bien des égards, servir à éclaircir celle de toute une province. 

» C’est à ce point de vue que je me suis placé dans mon tra¬ 
vail. Je commence par chercherà déterminer, autant que la chose 
est possible, quelle était l’étendue de l’ancien Comté de Beau- 
mont-sor-Oise. Tout semble indiquer qu’il a été formé du Pagus 


Digitized by LjOOQle 



— 64 — 


Camliacensii ou Chanibliois . C’est donc par le ChamblioU que je 
commence la partie géographique de mes recherches. J'ai re¬ 
cueilli , d'après les chartes des VIII.% IX.* et X.® siècles les 
noms d'environ vingt-cinq localités du Pagus Camliacensis , de 
la moitié desquels je puis préciser la position. Je passe de là à ia 
géographie du Comté de Beaumont proprement dit. Je conjecture 
qu'il avait un peu plus d'étendue que le doyenné de ce nom , et 
qu’il pouvait comporter une dizaine de lieues en longueur, de¬ 
puis Maffliers et St.-Martin du Tertre, au sud, jusqucs au Déluge 
et à la Boissière’, au nord-est, sur une largeur moindre. Les 
lieux principaux sont : Asnières-sur-Oise, Beaumont, Persan * 
Chambli et Méru-en-Telle. 

» Après la géographie du Comté, j'arrive à l'histoire de ses 
Comtes. Ils sont au nombre de sept. Ives I.® r , que l'on trouve 
mentionné pour la première fois en l'an 1022. Geoffroy, son 
fils aîné. Ives H, sou second fils. Mathieu l. er , fils de ce dernier. 
A partir de -ce dernier, je marche d'une manière sûre avec les 
chartes. Cependant je n’en ai qu'une pour l'histoire de ce Comte, 
et elle est de l'an 1110. Mais je suis beaucoup plus riche à mesure 
que je descends dans le XII.® siècle et que j’arrive aux Comtes 
Mathieu II, Mathieu III et Jean. La majeure partie des chartes 
que j’ai pu recueillir se rapportent aux deux derniers de ces 
Comtes. Les chartes de Mathieu III sont Les plus importantes au 
point de vue de l’histoire générale, d'une part à cause de la grande 
affaire de la succession; du Vermandois qui le touchait par sa 
femme Eléonore de Vermandois, de l'autre par son rôle dans la 
révolution communale. Les chartes du Comte Jean sont pins 
spéciales au Comté de Beajumont et très-propres à éclaircir son 
histoire. 

» La troisième partie de mon travail porte sur la vente du Com¬ 
té de Beaumont sur-Oise faite en 1223 à Philippe Auguste par les 
héritiers collatéraux du Comte Jean. C'est un point d’histoire sur 
lequel je suis en mesure de donner des éclaircissements étendus. 

» Tel est, Monsieur, en quelques mots le plan général de mon 
travail. Cela suffit, jecrois, pour vous en donner un première idée. 
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Toutefois, et pour le cas où la Société me ferait l'honneur de l'a¬ 
gréer, j'ajouterai ici quelques mots. 

» Comme j'ai eu l'honneur de vous le dire en commençant, mon 
but a été d'abord de recueillir et ensuite de grouper et lier en¬ 
semble tous les renseignements certains qui pouvaient jeter quel¬ 
que jour sur l'histoire d’un Comté, qui commence avec le premier 
quart du XI.® siècle et finit au commencement du XIII. e , d’un 
Comté dont les possesseurs marchaient de pair avec les plus 
grands seigueurs du royaume et primaient les Montmorency. 
Son voisinage de Paris, et par conséquent de la couronne , ses 
relations avec la puissante abbaye de Saint Denis, l'éclat qu'ont 
jeté deux de ses Comtes (Mathieu I. er et Mathieu III), tout cela 
avait vivement piqué ma curiosité, et dans la première ardeur de 
mes recherches, je n'aspirais à rien moins qu’à en donner quelque 
jour une histoire complète. Mais, vous le savez. Monsieur, il n’y 
a guère d’histoire complète possible , du moins pour des temps , 
relativement à nous, aussi reculés. De ce qui faisait un tout et un 
corps dans un passé lointain , il ne nous reste souvent que quel¬ 
que fragments épars et tout-à-fait insuffisants pour une recons* 
truction tant soit peu satisfaisante. Est-ce à dire par là qu'il faille 
négliger de recueillir ces débris de l'histoire? Loin de là. Il faut 
laborieusement, patiemment, les entasser comme des matériaux 
qui pourront servir, et qui serviront certainement un jour. Si 
vous pensez ainsi, Monsieur, j'offre à la Société ma part de ces 
matériaux. 

» Dans le cas où la Société me ferait l'honneur d’accepter 
mon travail, je pourrais en commencer l’impression aussitôt 
qu'elle le jugerait convenable , car ma rédaction est fort avancée 
et mes pièces sont toutes copiées. Ce travail pourrait s'intituler : 
Recherches historiques sur les anciens Comtes de Beaumont-svr- 
Oise pendant les XI. 9 XII. 9 et XIII. 9 siècles. Il comprendrait: 
l.° les 180 chartes que j’ai recueillies, plus un nécrologue du 
prieuré de Saint Honoré de Beaumont et une prisée du Comté 
faite au XIV.® siècle, à quoi on pourrait ajouter quelques pas¬ 
sages importants des chroniques contemporaines; 2.° mon travail 
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lui-même sous forme d'introduction ou de prolégomènes. On 
pourrait commencer par imprimer les pièces. La publication 
comprendrait de plus, une ou plusieurs tables, et, si la Société 
le désirait, on pourrait y joindre plusieurs sceaux et une carte du 
Comté. J'estime approximativement que la publication pourrait 
demander de 4 à 500 pages in-4.°, car, si j’avais l'honneur d’en 
être chargé, mon ambition serait d'en faire un tout bien complet. 
Je crois que le livre en recevrait quelque prix. 

» J'ai l'honneur d'être avec une haute considération , 

» Monsieur le Président, 

» Votre très-humble serviteur, 

» Douet d'ARCQ 

» Ancien élève de l'Ecole de Chartes, attaché à la section historique 
des archives de l'Empire. » 


Lettres sur Pierre l’Ermite, écrites à M. le Secrétaire 
perpétuel de la Société des Antiquaires de Picardie, 
par H. Léon Paulet, membre non résidant. 

( Première Lettre. ) 

Mon cher secrétaire , 

Je viens d'arriver à Huy , conduit par la locomotive le 
Pierre VHermite . Ma première visite a été pour le tombeau de 
notre célèbre Picard, le premier apôtre des Croisades Je pensais 
trouver quelque vieille chapelle gothique aux clochetons en for¬ 
me de minarets, où l'ogive commence à le disputer au plein 
cintre. Je pensais, recueilli près d'une antique pierre tombale 
brunie par le temps, entendre les chants des moines de Neufmos- 
tier et voir dans le lointain des cloîtres l’ombre du grand conduc¬ 
teur des croisés m'apparaître, comme jadis, avec sa grande 
barbe, sa tunique de bure et ses yeux étincelants du feu de la 
passion. Le Diex el volt tintait déjà à mes oreilles comme un 
grand écho du xi.* siècle. Les dalles du moustier résonnaient 
sous les pas de Godefroi et de ses preux chevaliers. Tout a dis¬ 
paru ! et l’église et le couvent fondés par celui que dans la con- 
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(fée on appelait le Petit Pierre , et la tombe où reposaient ses 
cendres, et l'épitaphe qui disait à l’avenir quels ossements dor¬ 
maient en ce lieu. De celui qui précipita l'occident sur l'orient et 
qui fut, bien qu'in volontairement, une des causes de la civili¬ 
sation moderne, il ne reste rien qu'un souvenir. N'est-ce pas le 
cas de s'écrier : « Dieu le veult ! Diex el volt ! » 

Je dis qu'il ne reste rien. Je me trompe. Il reste une affreuse 
pyramide, assez semblable pour la forme à celle de Denain et 
dont je vous parlerai tout à l’heure. Avant d’arriver à la des¬ 
cription de cette horrible cheminée, permettez-moi, fidèle tru¬ 
chement de la tradition orale, de vous transmettre ce que je 
viens d'apprendre sur notre célèbre compatriote. Ces rensei¬ 
gnements compléteront la notice de M. Hardouin et ne seront 
pas sans intérêt au moment où la Société va ériger une statue 
à ce grand homme, l’une des physionomies les plus curieuses 
du moyen-âge. 

Huy est une charmante petite ville de l'ancien pays de 
Liège. Encaissée dans des montagnes, elle est baignée par la 
Meuse qui coule au milieu d'une des plus fertiles et pittoresques 
vallées que l'on puisse voir. C'est dans cette vallée que Pierre 
l’Ermite vint se fixer après son retour des croisades. C’est là 
qu’il termina ses jours. 

Dès sa jeunesse, Pierre l’Ermite avait habité cette contrée 
dans un petit hermitage que l’on montre encore et que l’on ap¬ 
pelle dans le pays la grotte de Vhermite. À son retour de la 
Grèce et de l’Italie, où il était allé étudier les langues ancien¬ 
nes, dégoûté du métier des armes et brisé parla douleur qu'il 
ressentit de la perte de Réatrix de Roussi, sa femme, il 
vint se retirer en entier dans cet ermitage pour consacrer son 
temps à l'étude et à la prière. Son caractère mobile l'.éloigna 
bientôt de ce pays. La solitude exaltant en lui ce sentiment mys¬ 
tique qui ne l’abandonna jamais, il eut de nombreuses visions. 
Toutes lui disaient de quitter son ermitage et de partir pour 
les lieux saints. Une nuit il vit en rêve Jésus-Christ et il résolut 
de partir pour la Syrie. 
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Je ne veux pas dans une simple lettre faire l'histoire de 
Pierre l'Ermite. M. Hardouin nous l'a trop bien narrée» Je ne 
vais reprendre sa vie qu'au moment où, las des grandeurs , il 
quitta la vice-royauté de Jérusalem , à laquelle l'avait appelé 
Godefroi de Bouillon et où il revint en Europe pour y Cuir pai¬ 
siblement ses jours; encore ne vous ferai-je ce récit que pour 
vous faire connaître ce qu’il reste de Pierre i’Hermite dans la 
mémoire des hommes de ce pays. 

Résolu à quitter le royaume de Jérusalem , Pierre s'embarqua 
pour revenir en Europe. Cet esprit aventureux qui lui avait 
fait chercher des merveilles lui soufflait un vent plus doux et 
le petit hermitage , où il avait goûté des jours si paisibles, lui 
apparaissait sans doute comme une oasis au milieu des tracas du 
pouvoir. Ses compagnons de voyage étaient quelques bourgeois 
de la ville de Huy et quelques seigneurs de Brabant et du pays 
de Liège qui avaient quitté leurs foyers à sa voix. Parmi ces 
derniers on remarquait le sire de Clermont-sur-Meuse, qui fît 
par la suite plusieurs donations à son abbaye. . 

En pleine mer le navire qui les portait fut assailli par une 
horrible tempête. L’équipage et les pèlerins avaient perdu cou/- 
rage : le désespoir était le pilote du malheureux navire. Pierre 
l’Ermite seul eut la force qu'il faut à l'homme de cœur dans 
les dangers. La même foi qui l’avait animé toute sa vie ne l'a¬ 
bandonna pas. Cet homme aimait les périls. Il rassura ses com¬ 
pagnons et leur fit promettre que si Dieu les sauvait ils bâti¬ 
raient à leur retour une église en l’honneur du Saint-Sépulcre 
et de Saint Jean-Baptiste. Le moine n’oubliait pas sa chapelle ; 
c’était dans l’esprit de son temps. 

La légende raconte que cette promesse était à peine faite que 
la tempête s’apaisa et que les flots plus calmes permirent aux 
pèlerins de rejoindre le port. 

Us vinrent tous à Huy et arrivés dans cette ville ils prièrent 
Pierre l’Ermite d'accomplir le vœu qu'ils avaient fait pendant 
la tempête. Les plus riches mirent leur argent à sa disposition. 
Dans ce temps-là on avait encore du respect pour la foi jurée. 
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Le sire de Clermont-sor-Meuse fit don d'une terre située sur la 
droite de la Meuse. On y bâtit une église semblable à celle du 
Saint-Sépulcre de Jérusalem. Pierre l’Ermite érigea à côté de 
cette église une abbaye; il fit suivre à ses moines la règle de 
Saint Augustin et mourut paisiblement au milieu d'eux à l'âge 
de soixante-deux ans. 

Quelque temps avant sa mort il eut, lui moine t la fantaisie 
d'étre enterré ailleurs que dans son couvent. Il voulut que son 
corps reposât à l'air* A cette nature mobile il fallait encore l'es¬ 
pace après sa mort. On respecta sa volonté > mais en il40 ou 
1142 son corps fut déterré, mis dans un cercueil de marbre et 
transporté en grande pompe dans la crypte de son abbaye de 
Neufmostier. De graves historiens racontent qu'une odeur 
suave sortit de sa bière et que sa longue barbe était encore 
aussi intacte que le jour de sa mort. 

Ou grava sur la pierre tumulaiie l’épitaphe suivante : 

« Inclita per mérita clarus jacet hic eremita 
» Petrus y qui vita vere fuit Israelita* 

» Hac modo Petrepetra premeris , quamvi$ super œthra 
» Vivere cum pietra Christo nedaris in œthra. » 

Cette pierre a disparu de la crypte. L'église et l’abbaytt furent 
démolies pendant la révolution de 179$. C'était au toir d’une 
autre croisade à passer un niveau sur la terre, et, sanglante 
ironie r la tombe de celui qui remua le monde pour défendre le 
tombeau du Christ sert de borne à quelque champ. 

Les reliques de Pierre furent conservées et transportées 
dans la cathédrale de Namur, mais le fait n’est pis tellement 
certain qu’on puisse l’affirmer. 

De 1142 à 1633 le tombeau de Pierre l’Ermite , comme ce- 
Jui du Christ r fut fréquenté de jour eu jour par une multitude 
de pèlerins venus de tous les lieux. La légende raconte que ses 
reliques opérèrent des miracles. En 1633 on ouvrit le cercueil 
$e marbre et les ossements encore entiers furent placés dans 
pne châsse pour être exposés aux regards de$ pèlerins. 

M. le baron de Catus, dont la propriété est bâtie sur le ter- 
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rain occupé pat le couvent de Pierre l’Hermite, a fait élever 
une colonne à ce dernier sur les lieux mêmes où il fut enterré. 
Voici les inscriptions singulières quf sont inscrites sur ce sin¬ 
gulier monument : 

a l. er face. — DIEU* 

» L’intolérant l’outrage, insulte à sa grandeur; 

» Tel masque qu’il affecte,. il n’est qu’un imposteur. 

» Pierre VHermite . l. Te croisade 1099. 

» 2.* face. — LES ILLUSIONS. 

» Présent du créateur, sève de l’existence, 

» Y survivre est l’écueil de l’être aimant qui pense. 

» lia terminé sa carrière ici en 1115. 

» 3.» face. — LA LIBERTÉ! 

» De ton culte idolâtre , au printemps on t’encense ; 

» Dès l’été , tu n’es plus qu’un vain mot d’espérance. 

» Son monument a été transporté à Rome en 1634. 

» 4. e FACE. 

» Le siècle du progrès en tours de force abonde ; 

» L’humaine espèce entière, il la met au pilon, 

» Et Racine, et Molière , et Rousseau, Fénélon, 

» Ennuyeux barbouilleurs, et ce Voltaire immonde ; 

» Il vous fait d’un béguin dix bonnets de docteurs ; 

» La parole aux blancs becs, silence aux persifleurs. 

» 1834. 

» Soldat du pape Urbain, aux cris de Dieu le veut , 

» Il a précipité l’Europe sur l’Asie ; 

» Le péril arrivé , sa sainte frénésie 

» N’a plus trouvé qu’un cri : Croisés, sauve qui peut. *> 

Vous voyez, mon cher secrétaire, qu’il ne reste rien de 
Pierre l’Hermite et que le poétique Platon n’avait pas si grand 
tort de vouloir bannir les poètes de sa république. Il esc vrai 
qu’il n’aurait pas mis une couronne de roses sur la tête de celui- 
ci en l’expulsant de son gouvernement et que s’il eût vécu du 
temps de Caligula il aurait, sans nul doute j dû effacer avec sa 
angue ces bouts rimés qu’il a bien voulu appeler des vers. 
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L’auteur, en disant que pierre l’Hermite n'a plus trouvé que 
le cri de Sauve qui peut , fait allusion au siège d’Antioche, 
quand après avoir va tailler en pièces par Soliman les troupes 
que lui et Gautier de Saint-Sauveur conduisaient sans connais¬ 
sances stratégiques, il voulut fuir, mais en fut empêché par 
Tancrède qui lui fit jurer de n’abandonner l’entreprise qu’après 
sa réussite et d'où, suivant le chroniqueur liégeois, il se sauva de 
la tuerie et trouva bon de se conserver pour une autre occasion. 

Quant au transport du monument à Rome, c’est un %it con- 
trouvé. 

On m’a raconté de curieuses choses sur le monastère de 
Neufmostier; comme elles n’ont avec Pierre l’Ermite que des 
rapports indirects, je ne vous en parlerai pas. 

Mais un fait curieux de l’histoire de Huy , c’est la fondation 
de l’abbaye de Clair-Lieu par Théodore de Celles, l’ami du 
fougueux Saint-Dominique et non moins fougueux que lui, et 
l’un des ardents promotears de l’horrible croisade contre les 
Albigeois. Il y finit ses jours dans un âge avancé. 

N*est-il pas curieux de voir les deux auteurs de ces deux 
mémorables et sanglants événements, ériger une abbaye dans 
le même endroit et y terminer leurs jours. 

Pas plus que du tombeau de Pierre VHermite , il ne reste rien 
de celui de Théodore de Celles. Sic transit gloria mundi. 

( Deuxième Lettre J . 

Mon cher secrétaire, 

Quand je vous disais que la Société eût mieux fait de choi¬ 
sir un vieil évêque communal que de. choisir Pierre l’Ermite, 
n'avais-je pas raison? Voici un archéologue liégeois M. G.G.G.G. 
(dans ces 4 G reconnaissez M. Grandgagnage, conseiller à la 
cour d’appel de Liège) qui prêche une croisade contre Amiens 
et veut lui dérober l’honneur d'avoir donné naissance au promo¬ 
teur des croisades. 

Vous avez dû recevoir le dernier bulletin de l’Institut archéo* 
logique Liégeois dans lequel M. G.G.G.G. consacre une note à 
Pierre l’Ermite.•• Dans cette note il est parlé d r une découverte 
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qui jette an rayon dans la rie de notre Picard. Cette découverte, 
c’est le nécrologe de l’abbaye de Nenfmcstier, dont je roua ai 
entretenu dans ma dernière lettre. On y remarque à Tannée 1117 : 

« Le huitième des ides de juillet est décédé dom Pierre, réné- 
a rable prêtre et ermite ( heremita ) qui mérita d’être le premier 
*> élu du seigneur, pour prêcher la sainte croix. De retour au 
a pays natal {eum reversas fuit ad natale soltm) après la con- 
» quête de la Terre Sainte , il satisfit à la demande de plusieurs 
* homifés nobles en fondant cette église en Thonneur du Saint- 
» Sépulcre et de Saint-Jean-Baptiste. 11 y choisit le lieu de sa 
» sépulture. » 

Et partant de là, M. G.G.G.G. dit : a II est donc venu mourir 
sur le sol natal . » 11 était donc de Huy. <c Ce mot doit nous suf¬ 
fire. » Ce mot ne me suffit pas à moi. Vous avez tu dans ma 
précédente lettre que Pierre TErmite avait habité le pays de 
Huy avant son départ pour la Syrie et que c’est dans son petit 
ermitage que lui vint l’idée de visiter les lieux saints. Dès long¬ 
temps donc il était connu dans la contrée, puisqu’il y avait passé 
une partie de sa jeunesse et rien de bien étonnant que le chanoine, 
auteur de l’article nécrologique sur Pierre, ait mis sol natal . 
N’était-il pas parti de son ermitage? N’y était-il pas revenu? Ne 
l’habitait-il pas depuis assez longtemps pour qu’un moine qui 
n’écrivait pas une biographie, mais un acte de décès, mît soi 
natal au lieu de retour au pays qu'il avait quitté . Cette preuve 
sans corollaire n’est pas une preuve. 

Une ch ose plus sérieuse que la chronique de Saint-André de 
Bruges qui fait naître Pierre TErmite dans la Germanie infé¬ 
rieure, c’est la tradition locale qui fait naître noire moine aux 
environs de Liège (Encyclopédie moderne , article Huy , par 
11. A. d’HéftioôoET. Paris. F. Diâoi.J. • Je ne révoque pas en 
doute la tradition que rapporte M. d’Héricourt, mais j’ai par¬ 
couru le pays et personne ne m’en a parlé ; on m’a bien raconté 
que Pierre vivait dans un ermitage , qu’il était mort en odeur de 
sainteté, maie aucune tradition orale ne m’a dit ; « Il naquit ici. » 

Quant à prétendre que les VHermite de Picardie qui se vantent 
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de descendre de Piètre sont pli» ingénieux que véridiques, puis¬ 
que Pierre l’Ermité s’appelait Pierre Âeher fÂcheriensisJ et que 
le mot Hermite fut ajouté à son nom de baptême par le peuple 
enthousiaste de ses prédications, cela n'est pas juste. Ce nom de 
Pierre l’Ermite était devenu tellement célèbre que ses descen¬ 
dants durent plutôt tenir à ce nom qui leur donnait du relief qu’à 
celui de Pierre Aeher qui était inconnu. Si Jeanne Hachette eut 
des héritiers, je suis persuadé qu’ils durent plutôt tenir à porter 
le surnom de leur mère que son véritable qui n’était pas du tout 
Hachette . Il peut très bien se faire que les généalogies des l'Her- 
enite soient véritables et les condamner sans examen n’est pas ju¬ 
dicieux. 

Quant à la fondation de Neufmoustier, le nécrologe dont je vous 
ai parlé plus haut ne fait aucune mention de U légende dont je 
vous ai entretenu dans ma dernière lettre. Elle ne mérite pas 
moins d'être conservée comme tradition orale, et c’est à ce titre 
que je ne l’ai point passée sous silence. 

La translation dn corps de Pierre l’Hermite eut lieu, non en 
1140 ou 1142 comme je vous l’ai dit, mais en 1242. Voici ce 
qu’en dit le nécrologe qne possède M. Grandgagnage. 

« En l’an de l’incarnation du Seigneur 1242, indiction quin- 
» zième, le dix-septième des calendes de novembre, l’abbé Her- 
» man et toute la communauté de Neuf-Moustier, touchés d’une 
» inspiration divine, résolurent de transférer dans l’intérieur de 
9 leur église les restes de Pierre l’Hermite, qui, par un effet de 
» son humilité, avait été inhumé au dehors dans un cercueil de 
9 pierre, recouvert ensuite d’un marbre tumulaire. Un prêtre 
» leva du cercueil la dépouille mortelle en présence de l’abbé et 
9 de tous les religieux du monastère, faisant cercle à l’entour. 
9 On trouva que sa tête avait la tonsure cléricale à la manière 
9 des moines. Les cheveux blancs et crépus abondamment ré- 
» pandas autour de la couronne. Un cilice, qui nous a para tissu 
9 de poils de chameau, enveloppait les reins. On transporta ces 
9 restes avec pompe, et on les descendit dans 1a crypte del’égUse 
9 au bruit de toutes les cloches, avec solennité de messes, l’abbé 
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» et le prieur célébrant en personne les offices des morts. D'après 
» l’antique usage, on plaça dans sa tombe tin calice de plomb 
» plein de vin pur, en signe du sacerdoce. » 

M. Grandgagnage finit cet article par ces lignes : « Je déclare 
» souscrire pour cent francs aux frais de la statue que la ville de 
» Huy, aidée delà province et du gouvernement, ne peutman- 
» quer d’élever un jour à la mémoire de son héroïque fils . » 

Vous voyez jusqu’où conduit la stâtuomanie. Maintenant 
Pierre Acherf Petrus ÂcheriensisJ autrement dit petit Pierre , 
Coucoupète , ou Pierre VHermite est-il Picard î Est-il Liégeois ? 
Est-il né à Amiens? Est-il né à Huy ? A défaut des chroniqueurs 
qui se taisent, la Commission devrait bien , avant l’inauguration 
de la statue faire des recherches dans quelques dépôts d’archives, 
afin que l’on ne nous appelle pas voleurs de grands hommes. Nous 
en avons assez pour ne dépouiller personne et la vérité est une 
rop belle chose pour craindre de la dire même aux dépens de 
’amour-propre. 

Notice sur M. Bresseau, par M. le baron de Septenville, 
membre non résidant. 

Messieurs, 

Plus à portée que tout autre de nos collègues, par suite de mes 
relations habituelles avec Poix, mon chef-lieu de canton, d’ap¬ 
précier la vie de l’estimable M. Bresseau , j’ai pensé qu’il était de 
mon devoir de rendre un hommage public à l’homme de science 
et de bien que nous avons perdu. 

Heureux si je puis obtenir votre approbation par ce simple 
mais véridique éloge. 

Né à Poix (Somme), le 8 octobre 1778, M. Bresseau (Pierre- 
François), y est décédé le 4 juin 1852, à l’âge de 73 ans, juste un 
mois après que l’incendie de maisons voisines de la sienne, 
était venu la nuit effrayer son esprit et bouleverser ses sens. 

Les préoccupations constantes de ce vétéran de nos Membre 
correspondants furent l’étude et la bienfaisance. Rien ne reposai 
mieux son esprit, fatigué d’une journée entière d’application 
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que de trouver le soir l'occasion d'adoucir le sort de quelques 
malheureux. Que de fois ne le vit-on pas partager son feu, son 
pain, son argent, son lit même, avec ceux dont Tinforlune était à 
ses yeux la plus sûre recommandation? Et, ce qui doit surtout faire 
admirer les sublimes élans de ce coeur généreux, c’est que c’était 
sur son strict nécessaire qu’il prélevait presque chaque jour, la 
part de l’hospitalité. Aussi la mémoire de ce philanthropique et 
modeste vieillard, qui laissa peu après lui, parce qu’il donna 
toute sa vie, restera à jamais gravée dpns le cœur de ses conci¬ 
toyens. Vous serez heureux, j’aime à l’espérer, Messieurs, de 
vous associer à des regrets si bien mérités et de reconnaître que 
les travaux de notre laborieux doyen ont des titres réels à nos 
éloges, comme sa personne à nos sympathiques respects ; et 
pour mieux lui en prouver toute l’étendue, nous ne divulguerons 
pas davantage les secrets de ce cœur d’élite ; nous rendrons ainsi 
un hommage plus complet à la modestie si rare, à l’humilité si 
chrétienne qui portaient notre collègue à désirer que ses bien¬ 
faits ne fussent connus que de ceux qui en étaient l’objet. 

II. Bresseau était trop désintéressé, Messieurs, trop adonné 
aux sciences et à 1a littérature pour réussir dans la carrière 
industrielle. Aussi l’embrassa-t-il deux fois sans succès et la 
quitta-t-il avec honneur pour les fonctions administratives où il 
fut plus heureux ; car il y laissa, après avoir été quatorze ans 
(de 1816 à 1830) adjoint à la mairie de sa ville natale, les plus 
honorables et les plus paternels souvenirs. 

Le plus illustre enfant dont la ville de Poix ait le droit de s’é- 
norgueillir, M. le docteur Barbier, fut le camarade de collège et 
resta constamment l’ami de M. Bresseau. Toujours heureux 
de se revoir, ils aimaient de temps en temps à faire diversion à 
leurs occupations mutuelles pour se réunir, tantôt à Amiens, 
tantôt à Poix, et épancher dans leurs cœurs, habitués dès l’en¬ 
fance à s’entendre, les secrets intimes de leurs anciens souve¬ 
nirs et de leurs nouvelles études. Un serrement de main con¬ 
fondait l’opulente position du docteur et l’honorable pauvreté de 
l’antiquaire. 
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II. Bre&sean fat un des premiers. Messieurs, à donner dans 
notre département l'éveil des études archéologiques, le goût des 
objets d’art et d'antiquité. Aussi, dès sa fondation, notre Société 
s'empressa-t-elle de l'admettre dans son sein en qualité de 
Membre correspondant. Son premier Mémoire sur les campe¬ 
ments des Romains dans la partie sud-ouest de la Picardie, lors 
de la deuxieme campagne de César, date de votre première séance 
solennelle, du 5 juillet 1837 (il y a seise ans), alors que vous débu* 
tiez sous le titre trop modeste de Société d'Àrchéologie du dé-* 
parlement de la Somme. 

Tout en rendant justice aux études consciencieuses et h l'éru¬ 
dition de l'auteur, vous lui reprochâtes de s'être un peu trop 
attaché aux étymologies des noms de lieux, et pas assez à réfuter 
les assertions de ceux qui avaient traité ce sujet avant lui (1)* 
M. Bresseau se montra également reconnaissant de vos encoura¬ 
gements et de vos bienveillantes observations. 

Dans la même séance, M. Bresseau vous soumit un exposé 
détaillé et très-curieux de ses recherches et de ses travaux sur 
les Antiquités de F église et de la ville de Poix (2). C'est dans cet 
ouvrage. Messieurs, qU'ou commence à entrevoir chez notre 
collègue eet entrainement patriotique vers tout ce qui peut tour¬ 
ner à l'illustration de sa ville natale. 

C'est surtout dans son dernier ouvrage sur les Médailles gau¬ 
loises et le Dfuidisme{ 3), que M. Bresseau me semble s'être aban¬ 
donné à l'idée de rechercher une Origine antique et glorieusé 
pour le berceau de son enfance. Fidèle à la devisé constante 
de ses écrits: 

Honorer son pays , €est remplir un devoir , 

cet enthousiaste archéologue saisit avec complaisance les rap* 
ports étymologiques de quelques noms propre» et les preuves 

(i) Mémoires de la Société à?Archéologie du département de ta 
Somme, tome 1", page 51. ' 

(i) Ibid, pages 73 et 73. 

(3) Quatre petits volumes manuscrits. 1853. 
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àumismatiques 4e plusieurs légendes, pour faire de Poix une des 
Oppides les plus florissantes des Gaules. 

flans entrer dans des details que ne comporte pas cette légère 
esquisse, et que ne me permettraient d'ailleurs ni la rapide lecture 
dé cette oeuvre qui ne m'a été confiée que quelques jours, ni met 
faibles connaissances numismatiques, je terminerai, Messieurs, 
en vous exposant succinctement le fait historique le plus saillant 
et le plus empreint de cette adoration patriotique qui semblait 
électriser et rajeunir l’imagination de notre vénérable doyen. 

M. Bresseau, par des discussions historiques aussi nombreuses 
que savantes, et par l’interprétation des médailles gauloises, 
parvient à établir que les noms de Picardie et de Poix tiennent 
de Picon, un des meilleurs généraux des successeurs d'Alexandre* 
le-Grand, roi de Macédoine. 

« Une partie de l’armée de Démétrius, mécontente, dit-il, de 
» la prise de Gaza par Ptolémée (1), se révolta. Ces soldats, 
» ayant proclamé Picon leur cbef^ s’embarquèrent avec lui sur 
» la flotte dont ils s’étaient emparés, gagnèrent l’Océan dont la 
» voie venait d’être frayée, et vinrent débarquer, vers l’an 312 
» avant notre ère, sur les côtes occidentales de la Gaule, où ils 
» fondèrent entre l'Amiénois, le Beauvaisis et laNeostrie, un 
» établissement et une forteresse qu'ils appelèrent du 

» nom de leur général. x> 

M- Bresseau voit enfin une consécration définitive de ce fait 
dans l’union inséparable do coin mécédonien aux symboles 
druydique sur la monnaie du nord de la Gaule. 

La juste considération acquise au caractère et aux lumières de 
notre estimable collègue, me convaincrait certainement de la vé¬ 
racité du fait historique, si je ne craignais d’y voir encore l'effet 
de sa propension à s’attacher trop aux étymologies des noms 
propres et l’extension involontaire de sa fibre patriotique, toutes 
les fois qu’il s'agit de sa ville de Poix. 

Ne serait-ce pas ici le moment, Messieurs, de vous soumettre 

(t) La bataille de Gaza et la prise de cette ville par Ptolémée, sont 
racontées par Diodore de Sicile* 
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pour Poix l'étymologie qui m'a toujours semblé la plus simple et 
la plus rationnelle : c’est de le faire dériver de .«■•«Toi. (datif de 
vovr^TTohcr), au pied d'une montagne, qui est la véritable situa¬ 
tion topographique de cette ville. La disparition du delta est 
analogue à celle des mots poJW, rosier, rose. Plusieurs 

auteurs ont adopté cette même étymologie, en faisant venir Poix 
du latin podium( 1), en gauloispod, la pied d'une montagne, dont la 
racine est aussi du grec w*ur f trofor. Enfin, dans plusieurs 
vieilles inscriptions, on trouve Poix écrit Poy, Pot, par trois 
lettres seulement. 

Mais en voilà assez, Messieurs, de cette petite digression que 
je vous prie d'excuser. Je reviens à mon sujet. M. Bresseau a 
encore laissé beaucoup de notes et de commentaires sur les Saintes 
Écritures et sur la Bible polyglotte d'Anvers, dont il avait acquis 
un exemplaire pour s'entretenir dans la connaissance des langues 
grecque et hébraïque qu’il aimait à cultiver. 

Quelques autres ouvrages religieux et archéologiques parais¬ 
sent avoir été les uns brûlés, les autres détériorés et perdus, par 
suite des mesures de sauvetage nécessitées pour la préservation 
des maisons qui furent incendiées à Poix, le 4 mai 1852, dans le 
quartier habité depuis longtemps par M. Bresseau. 

Pieux et sévère pour lui, indulgent et généreux pour les au¬ 
tres, rien ne me semble mieux résumer, Messieurs, cette car¬ 
rière longue et exceptionnelle* vouée tout entière à la religion, à 
la science et à l'humanité, que ce vers deVirgile, pris si à propos 
par Bernardin de Saint-Pierre pour épigraphe de ses œuvres : 

Miseris succurrere disco. 

Ainsi la mémoire de notre digne collègue nous fournirait une 
nouvelle preuve que la bienfaisance est la compagne accoutumée 
du savoir, s'il en était besoin près de vous, mes chefs collègues, 
qui savez si bien mettre en pratique cette sainte vérité. 

Lignières-Châtelain, 2 Juillet 1853. 

(1) De Valois, de Podiis , et Ménage, Dictionnaire étymologique . 

(2) Bullet, Dictionnaire celtique. 


Digitized by L^ooQle 



— 79 — 


LOTERIE PICARDE 

Poor la construction (Ton Musée monnmental à Amiens. 

Arrêté municipal concernant le l. ,r Tirage. 

Le MAIRE de la Ville d’Amiens, Député au Corps 
Législatif; 

Vu les arrêtés de M. le Préfet de la Somme des 12 
mars et 24 décembre 1852, qui autorisent, aux condi¬ 
tions qui y sont exprimées, la Société des Antiquaires 
de Picardie à ouvrir une Loterie d’üN million de fbancs 
pour la construction d’un Musée monumental à Amiens ; 

Vu la dépêche du 29 juillet 1853, par laquelle M. le 
Ministre de l’Intérieur proroge le l. er tirage au 15 août 
prochain, jour de la Fête de S. M. l’Empereur, proroga¬ 
tion qui permettra à la Commission d’achever sa liquida¬ 
tion en faisant rentrer les billets qui sont restés en dépôt ; 

Vu la loi du 21 mai 1836, ensemble l’ordonnance royale 
du 29 mai 1844, qui attribue à l’administration munici¬ 
pale la surveillance du tirage des loteries autorisées par 
le gouvernement; 

Vu la lettre en date du 29 juillet 1853, par laquelle 
M. le Président de la Commission, instituée par M. le 
Préfet de la Somme pour l’administration de la Loterie 
Picarde, propose diverses dispositions destinées à régle¬ 
menter le l. er tirage de cette Loterie; 

Considérant qu’il est essentiel d’arrêter les mesures 
propres à offrir au public toutes les garanties qui conser¬ 
veront à la Loterie Picarde le caractère de confiance qui 
l’a constamment entourée; 
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Arrête : 

Article 1".—Le premier tirage de la Loterie Picarde au¬ 
ra lieu le 15 août 1853, à 2 lieu res de relevée, en séance pu¬ 
blique, dans la grande salle de l’Hétel-de-Ville d’Amiens. 

Art. 2. — Le tirage sera effectué d’après le mode propo¬ 
sé par la Commission de la Loterie Picarde. 

En conséquence, il sera fait usage de six roues établies 
sur le même axe et qui fonctionneront simultanément. 

La première roue destinée à exprimer les centaines de 
mille renfermera les boules 0,1, 2, 3,4, 5. 

Les deuxième, troisième, quatrième, cinquième et sixiè¬ 
me roues contiendront chacune dix boules portant les chif¬ 
fres, 0, 1,2, 3, 4,5,6,7,8,9 pour exprimer les dizaines 
et les unités de mille, comme les centaines, dizaines et 
unités simples, suivant le rang que ces roues occuperont. 

La réunion des six boules formera le nombre du billet 
gagnant. 

Le chiffre 600,000 sera, de convention expresse, formé 
des six zéros venant à sortir au tirage. 

Art. 3. — Des enfants de l’Hospice Saint-Charles seront, 
avec l’agrément de l'administration des Hospices, préposés 
au tirage des boules. 

Art. 4.—Le même billet ne pourra gagner qu’un seul lot 
au premier tirage ; en conséquence, si le même nombre ve¬ 
nait à sortir deux/ois, la seconde opération seraitannulée. 

Art. 5. — Les lots seront tirés et gagnés dans l’ordre 
du catalogue publié par la Commission administrative de la 
Loterie Picarde et dont un exemplaire signé de MM. les 
Président et Secrétaire de cette Commission, sera déposé 
tant à la Préfecture de la Somme qu’à la Mairie d’Amiens. 
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Art. 6. — Le procès-verbal du tirage sera dressé en 
triple minute par M. le Secrétaire de la Commission de 
la Loterie Picarde, M. le Secrétaire de la chambre de 
Commerce d’Amiens, autorisé à cet effet par cette cham¬ 
bre, et M. le Secrétaire de la Mairie. 

Après avoir été collationnées, ces minutes seront signées 
du Maire, de M. le Président de la Commission et de leurs 
rédacteurs. 

Art. 7. —M. le Receveur municipal d’Amiens sera, en 
qualité de trésorier-gérant de la Loterie Picarde, chargé 
de proclamer les numéros sortants. 

Art. 8. — Conformément à l’arrêté de M. le Préfet de 
la Somme, du 24 décembre 1852, les lots qui viendraient 
à écheotr à un billet non vendu et resté en la possession de 
la Commission de la Loterie, seront reportés au second ti¬ 
rage en sus de la valeur de 150,000 qui lui est affectée. 

En conséquence la veille du tirage, un relevé de tous les 
billets nonvendussera, suivantlapropositionde la Commis¬ 
sion administrative de la Loterie Picarde, déposé aux Se- 
orétariats de la Préfecture et delà Mairie et tenu àla disposi¬ 
tion du public qui pourra en prendre communication. 

Art. 9. —Afin de laisser à la Commission la faculté de 
contrôler les. billets qui seront présentés comme billets ga¬ 
gnants, les lots ne seront délivrés par les soins de l’admi¬ 
nistration municipale que quinze jours après le dépôt àla 
mairie du billet dont il sera délivré un récépissé. 

Le billet sera rendu afin qu’il puisse concourir au se- . 
cond tirage. La livraison du lot sera constatée au moyen 
d’un timbre qui sera appliqué sur ce billet. 

Art. 10. — Chaque opération du tirage sera immédiate- 
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ment rendue publique par l'exhibition, à l'une des croi¬ 
sées de l’Hôtel-de-Ville, du numéro sorti. Le résultat du 
tirage sera en outre publié et affiché. 

Art. 11. — Le présent arrêté sera soumis à l’approba¬ 
tion de M. le Préfet, puis imprimé, publié et affiché. 

Fait à VHôtel-de-Ville d’Amiens, le 30 juillet 1833, 

Vu et approuvé : Le Préfet , Le Maire , 

X.. DE TAM1AT. ALIART. 


PBOCKS- VeBBA li DE LA 1.” SéâKCE. 


L’an mil huit cent cinquante-trois, le quinze du mois 
d’août, à trois heures de relevée, la Société des Anti¬ 
quaires de Picardie a procédé, sur la place de l’Hôtel de- 
Ville d’Amiens, au premier tirage de la Loterie picarde, 
sous la présidence de M. Allart, maire de la ville, député 
au Corps législatif, et en présence de M. le comte de 
Tanlay, préfet de la Somme, du Corps municipal, de 
M. le Lieutenant-Colonel et de MM. les Officiers de la 
garde nationale, de divers Fonctionnaires de l’ordre civil 
et militaire, et d’une nombreuse assemblée convoquée à 
cet effet par le son de la grosse cloche du beffroi. 

Une estrade avait été disposée contre la façade de 
l’Hêtel-de-Ville ; elle était décorée du buste 4e S. M. 
l’Empereur et d’écussons aux armes de la Société des An¬ 
tiquaires de Picardie et de la ville d'Amiens. 

Les autorités qui étaient réunies dans la grande salle de 
FHÔtel-de-Ville ont été amenées par un détachement d’hon¬ 
neur fourni par lagarde nationale, sur l’estradequi avaitété 
préparée en fafce de celle où le tirage devait avoir lieu. 
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Les Membres de la Commission de la Loterie picarde 
ont pris place sur cette dernière estrade. 

M. le Maire ayant déclaré la séance ouverte, M. Rigollot, 
président de la Société des Antiquaires de Picardie, a 
prononcé le discours suivant : 

« Messieurs, 

» La Société des Antiquaires de Picardie a désiré que le pre¬ 
mier tirage de la Loterie dont le privilège lui a été concédé par 
la bienveillance du Gouvernement, se fit le jour de la fête de 
l’Empereur. C’est en effet pour elle une heureuse occasion d’ex¬ 
primer publiquement son extrême reconnaissance pour la faveur 
toute particulière qui a été accordée, non pas seulement à la So¬ 
ciété des Antiquaires à qui ne revient que le mérite de l’avoir sol¬ 
licitée et obtenue, mais à la ville d’Amiens, en la faisant jouir 
du bénéfice d’une loterie destinée à la construction d’un musée. 

» Grâce à la constante loyauté apportée dans son administra¬ 
tion , à la juste confiance qu’elle inspire à tous, au concours em¬ 
pressé de nos concitoyens, à l'appui que lui a toujours prêté 
M. le Préfet, à la beauté, à la valeur des lots offerts' aux sous¬ 
cripteurs, nous sommes certains d’un succès complet ; il ne nous 
reste actuellement aucun des six cents mille billets sur lesquels va 
se faire le l. er tirage. 

» Dans un avenir peu éloigné, la ville d’Amiens sera dotée 
d’un musée monumental qui, nous l’espérons, sera une de ses 
gloires, d’un édifice qui sera tel que jamais notre cité, quelque 
besoin qu’elle en eût , n’aurait conçu la pensée de pouvoir en 
élever un pareil avecdes ressources ordinaires ou extraordinaires, 
même en recourant à un emprunt. Nous désirons que, consacré 
au culte des beaux-arts, il soit une de leurs œuvres les plus re¬ 
marquables et les plus achevées; nous voulons que lorsqu’on fera 
mention de la ville d’Amiens, on en cite avec admiration la cathé¬ 
drale et le musée, l’une, monument gigantesque des siècles pas¬ 
sés, l’autre, production aussi parfaite que possible d’une époque 
éclairée et progressive. 

» Quand l’architecture et lasculpture]auront épuisé leurs efforts 
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pour embellir ce monument, on inscrira sur son fronton quels 
ville d’Amiens en est redevable à Napoléon III, qu’elle ne le 
possède que par suite d’un acte spécial de son Gouvernement , 
témoignage éclatant de la haute protection qu’il accorde aux arts 
de la paix. » 

» Le cachet du génie est de savoir tout embrasser» d'aimer le 
beau comme le bien » de s’intéresser à ce qui est utile non moins 
qu’à ce qui élève l’âme et enfante de généreuses pensées. 

» Aussi à peine l’Empereur â-t-tt rétabli l'ordre , assuré la 
paix, procuré le travail aux classes laborieuses par le moyen 
le plus efficace, en rendant la sécurité au commerce et à l'indus¬ 
trie, qu’avec cette volonté énergique qui le earaétérise, il or¬ 
donne de terminer te Louvre, jadis palais des rois,, aujourd’hui 
palais des beaux-arts, monument admirable que l’Eurepe entière 
nous envie, et qui, après tant d’années, restait toujours inachevée 
» Les immenses travaux qui s’exécutent actuellement à Paria, 
preuve de l’amour de Napoléon pour les grandes et belles choses, 
pour ce qui frappe l'imagination, forme le goût, éclaire L’esprit, 
rappellent lés plus heureuses époques de l’hiatoire de l'humanité , 
celles dont les souvenirs impérissables et les moindres restes sont 
un constant sujet d’études et d’imitatioik 
*Qui ne cite les siècles de Péri dès, d’Auguste, des Médicis, 
de François I. ,r et de Louis XIY : immortel» sortent parce qu’ils 
ont protégé les lettre» et les nrts , parce que leurs noms s’asso¬ 
cient aux chefs-d f «navres de l’esprit humain. 

» Il est temps que dans nos provinces on apprenne aussi à con¬ 
naître la valeur de ces créations du talent, qu’on se familiarise 
crée les nobles produits de l’art qui ue peuvent rester toujours 
le privilège exclusif des capitales. Que d'actions de grâces n’a¬ 
vons noos pas à-déposer au pied du trône, de ce qtfil nous est 
permis de mettre bientôt, souece rapport, Amiens au niveau des 
villes les plus favorisées. 

» Puisque j’ai l’honneur de parler, au nom de la Société des 
Antiquaires, j’ajouterai que l’Empereur et l’Impératrice ont bien 
voulu accorder au projet que nous avons conçu d’ériger une sta¬ 
tue à Pierre l’Ermite, l’éloquent promoteur des croisades, la 
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plus haute sanction qtrtl nous fût permis d’espérfer, an bous au¬ 
torisant à placer leurs notas à la tête de la liste dés soùscriptent'*. 
Tout ce qui intéresse la gloire de la France est assuré dé lètfr 
auguste protection. n 

Après ce discours, M. le Maire s’est exprimé en ces 
termes : 

« M assistas , 

a La cérémonie qui nous rassemble, sè rattaché trop directe¬ 
ment à l'embellissement de Cette cité, pour que l’administration 
municipale ne soit pas heureuse de s*y associer. Uné loterie, bu 
capital d’un million, dont le produit doit être affecté à l’éléva¬ 
tion d’un monument consacré aux sciences et eux arts, forma 
l'objet de cette cérémonie ; on comprend dès lors ce qué nous 
devons y attacher d'importance. 

» Née au milieu de nombreuses difficultés d’exécution, la Lo¬ 
terie Picarde, dont le 1.” tirage va avoir lieu , paraissait devoir 
atteindre difficilement le but auquel elle était destinée* Ge n'était 
pas chose facile, en effet, que de placer un million de billets, de 
stimuler le zèle général et de faire concourir lé public à l'éléva¬ 
tion d'un monument qui, pour être digne de soit objet, nécessite 
des ressources supérieures à, celles du budget communal. 

» Ces conditions se trouvent pourtant aujourd'hui en pleine 
voie de réalisation ; d’après les comptes du trésorier de là Loterie, 
près de six cents mille billets sont déjà planés j des demandes nom¬ 
breuses sont encore adressées; et il ne parait pas doutent! qu’en¬ 
tre le premier et le second tirage ce qui restera de billets ne soit 
facilement écoulé. 

» Nous devons ce résultat d'abord à l’initiative de la Société des 
Antiquaires de Picardie, qui, tout en s'occupant de travaux d'é¬ 
rudition, sait encore trouver le moment de se livrer au culte des 
arts et des grands souvenirs ; qui a dernièrement élevé une ma¬ 
gnifique statue à l'illustre Du Êangè, et qui s’occupe en ce mo¬ 
ment d’un monument en l’hènaeur de Pierre l’Ërmite. 

» Nous le devons surtout, ce résultat prospère * à U Commit* 

7. 
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sion de la Loterie Picarde, sortie d’ailleurs, du sein de la Société 
des Antiquaires, qui a accepté avec dévouement la mission de 
mener à bonne fin cette œuvre d’utilité publique: par l’esprit 
d’ordre et de sagesse, de probité qui a constamment dirigé ses 
opérations et auquel l’autorité a accordé estime et confiance, elle 
a puissamment contribué au succès de l’entreprise. 

» Grâce à ses généreux efforts, la ville d’Amiens se trouvera 
dotée, dans un avenir peu éloigné, d’un nouvel édifice monumen¬ 
tal qui en sera l’ornement et qui en attirant les étrangers dans 
ses murs deviendra, nous aimons à le penser, l’une des sources 
de sa prospérité. 

» Que la Société des Antiquaires de Picardie à laquelle noua 
sommes redevables de cette grande œuvre, veuille bien ici rece¬ 
voir l’expression de nos sympathies et de notre reconnaissance; 
elle a bien mérité de la cité ! 

» Messieurs, le gouvernement en concédant à la ville d’Amiens 
la loterie dont nous nous occupons, lui a accordé une insigne fa¬ 
veur que d’autres villes ont en vain sollicitée. Quel jour plus heu¬ 
reux nous permettrait d’en témoigner notre gratitude à l’Empe¬ 
reur, que celui où la France entière en célébrant sa fête, appelle 
sur lui les bénédictions du ciel. 

» La ville d’Amiens sait apprécier les bienfaits que son com¬ 
merce a recueillis du régime d’ordre et de paix qui a succédé 
eux pénibles appréhensions du passé ; elle n’ignore pas que c’est 
à la haute sagesse de Sa Majesté qu’elle doit le calme et la pros¬ 
périté dont la France jouit. 

» Puisse la Providence conserver des jours qui intéressent si 
visiblement le bonheur du pays! 

» Puisse aussi l’Empereur adhérer au respectueux désir que 
lui a récemment exprimé l'administration municipale, et venir 
bientôt dans cette cité recevoir l’hommage de notre profond dé¬ 
vouement pour son auguste personne ! » 

Lecture a été ensuite donnée parM. Garnier, secrétaire 
de la Commission, de l’arrêté municipal du 30 juillet 
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dernier, qui fixe le mode et les conditions du tirage. Puis, 
sur l’invitation de M. le Président de la Commission de la 
Loterie picarde , M. le Maire d’Amiens, M. Gannon, ca¬ 
pitaine au 48. e de ligne, chevalier de la Légion-d’Honneur, 
et M. Yvert , rédacteur en chef de L'Ami de l'Ordre et 
secrétaire de la Société des Amis des Arts, se sont appro¬ 
chés de la machine composée de six roues reposant sur 
le même axe et destinées à renfermer les boules préparées 
pour le tirage. Chacune de ces roues ayant été successive¬ 
ment ouverte, ces Messieurs ont constaté qu’elles étaient 
entièrement vides et construites d’une façon identique 
sans creux ni cavités. 

Passant ensuite à l’examen des boules , MM. les Com¬ 
missaires ont reconnu qu’elles étaient toutes du même 
volume et qu’elle ne portaient d’autre signe distinctif que 
le numéro qui leur était propre et qui était peint sans 
aucun relief. 

Après cette constatation, chaque série de boules a été 
jetée par ordre de numéro dans la roue à laquelle elle était 
destinée. 

Cette opération étant faite, les six roues ont été immé¬ 
diatement fermées, et MM. les Commissaires ont signé en 
cet endroit le présent procès-verbal pour constater le ré¬ 
sultat de la mission qu’ils avaient bien voulu accepter. 

Signé : Ali art , E. Yvert ,• Gannon. 

Après quoi la machine a été immédiatement mise en 
mouvement par deux sergents de ville, et six enfants de 
ï’hospiceSt.-Charl'esen ont extrait chacun une boule dont le 
rapprochement a formé le numéro auquel le premier lot 
a été adjugé. 
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Les boules ayant été ensuite jetées dans les roues et la 
machine ayant subi plusieurs tours de rotation , six nou¬ 
velles boules ont été extraites pour former le nombre 
gagnant le second lot. 

Cette opération s’est ainsi continuée jusqu’au cent soi- 
xante-dixième nombre auquel devait écheoir le dernier 
lot. 

Chaque numéro sortant a été inscrit par chacun des 
trois Secrétaires de l’assemblée désignés à cet effet par 
l’arrêté du 30 juillet dernier, puis proclamé au peuple 
par M. Guerlin, receveur municipal, trésorier-gérant de 
la Loterie picarde, et répété ensuite en gros caractères par 
un tableau servant d’indicateur et qui était disposé à cet 
effet sur l'estrade du tirage. 

Ces numéros sont sortis dans l’ordre suivant : 


1 

583,303 

16 

463,866 

31 

250,692 

2 

079,025 

17 

134,406 

32 

452,294 

3 

377,520 

18 

290,370 

33 

355,160 

4 

307,600 

19 

297,230 

34 

080,447 

5 

046,850 

20 

470,834 

35 

516,276 

6 

476,224 

21 

254,484 

36 

252,968 

7 

549,713 

22 

586,179 

37 

157,998 

8 

221,549 

23 

486,868 

38 

369,512 

9 

094,951 

24 

047,577 

39 

265,322 

10 

503,560 

25 

146,642 

40 

434,077 

11 

359,356 

26 

590,758 

41 

407,151 

12 

491,071 

27 

347,976 

42 

071,871 

13 

549,610 

28 

281,858 

43 

374,589 

14 

592,647 

29 

359,582 

44 

566,828 

15 

326,136 

30 

217,985 

45 

280,952 


\ 
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46 126,922 

47 043,154 

48 022,696 

49 508,577 

50 512,956 

51 410,664 

52 273,813 

53 594,356 

54 091,081 

55 029,762 

56 198,170 

57 222,292 

58 300,934 

59 025,126 

60 457,116 

61 189,053 

62 202,716 

63 041,018 

64 332,257 

65 328,923 

66 050,730 

67 509,852 

68 413,488 

69 000,622 

70 086,800 

71 455,357 

72 082,057 

73 133,906 

74 566,979 

75 316,580 


- 
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76 

032,430 

77 

588,686 

78 

094,005 

79 

508,071 

80 

221,381 

81 

275,183 

82 

096,948 

83 

047,736 

84 

039,770 

85 

591,682 

86 

595,666 

87 

314,415 

88 

191,312 

89 

082,660 

90 

203,642 

91 

066,694 

92 

033,169 

93 

573,246 

94 

361,140 

95 

494,136 

96 

328,557 

97 

303,459 

98 

188,134 

99 

535,127 

100 

233,190 

101 

020,137 

102 

225,682 

103 

054,877 

104 

302,344 

105 

322,774 


106 

480,571 

107 

022,600 

108 

302,643 

109 

562,322 

110 

569,376 

111 

546,508 

112 

091,773 

113 

015,849 

114 

265,927 

115 

106,508 

116 

188,340 

117 

095,276 

118 

201,139 

119 

501,633 

120 

317,945 

121 

526,516 

122 

344,067 

123 

599,645 

124 

246,399 

,125 

392,971 

126 

544,390 

127 

278,965 

128 

027,820 

129 

211,894 

130 

501,998 

131 

278,832 

132 

199,574 

133 

351,396 

134 

504,927 

135 

056,107 
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136 

285,079 

148 

172,541 

160 

303,240 

137 

302,409 

149 

210,314 

161 

579,574 

138 

302,182 

150 

580,845 

162 

262,986 

139 

452,761 

151 

453,517 

163 

200,423 

140 

317,274 

152 

571,475 

164 

009,757 

141 

424,930 

153 

454,591 

165 

073,190 

142 

537,193 

154 

053,069 

166 

370,806 

143 

515,940 

155 

344,272 

167 

155,614 

144 

583,225 

156 

039,306 

168 

287,205 

145 

048,768 

157 

111,117 

169 

243,673 

146 

159,760 

158 

137,125 

170 

423,528 

147 

042,747 

159 

160,729 




Le cent soixante-dixième lot étant le dernier de ceux 
qui devaient être tirés, la clôture de la séance a été pro¬ 
noncée par M. (le Maire, à cinq heures précises de re¬ 
levée. 

Et il a été immédiatement procédé par les Secrétaires 
au rêcollement des numéros sortis. Cette vérification 
ayant été faite, le présent procès-verbal a été signé par le 
Maire et le Président de la Société des Antiquaires de 
Picardie, Te Président de la Commission de la Loterie 
picarde et chacun des Secrétaires de l’Assemblée. 

Signé : Allart, Rigollot, président de la Société des 
Antiquaires de Picardie, Ch. Dufour, président de la 
Commission de la Loterie picarde, J. Garnier, secrétaire 
de la Commission de la Loterie, Lamy, secrétaire de la 
Chambre de commerce ,'E. Billoré, secrétaire de la Mairie 
d’Amiens. 


V 
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Projet de concession par l’Etat à la Société des Anti¬ 
quaires de Picardie, d’une portion de l’ancien Arsenal 
d’Amiens pour j élever un Musée monumental. 


EMQUÊTE. 

Le Préfet de la Somme , officier de la Légion-d’Honneur ; 

Vu le place! présenté le 29 septembre dernier par la 
Société des Antiquaires de Picardie, à sa Majesté l’Empe¬ 
reur , lors de son passage à Amiens, aux fins d’obtenir la 
concession directe et moyennant un prix amiablement ré¬ 
glé d'une partie des terrains domaniaux de l’ancien Arse¬ 
nal , pour y élever un Musée monumental ; 

Vu la lettre de S. Ex. M. le Ministre des finances, en 
date du 6 de ce mois, et ainsi conçue : 

« Monsieur le Préfet , 

» J’ai l’honneur de vous adresser ci-joint un placet par 
» lequel la Société des Antiquaires de Picardie sollicite la 
» concession directe et moyennant un prix amiablement 
» réglé d’une partie des terrains domaniaux de l’ancien 
» Arsenal d’Amiens, sur lesquels la Société se propose de 
» faire élever un Musée monumental. L’Empereur m’a 
» remis directement ce placet en me manifestant son in- 
» tention d’y donner une suite favorable. 

» Un décret du 18 juillet 1851 ayant reconnu à la So- 
» ciétç des Antiquaires de Picardie le caractère d’établis— 
» sement d’utilité publique, je pense que la concession 
9 demandée peut avoir lieu par application de la loi du 3 
9 mai 1841. » 

9 Je vous prie, en conséquence , de faire procéder sans 
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» retardant formalités préateblesdel’ej^vEOiiUîiiatioittelUs, 
n quelles., sont détenniaéesga* te titre 2 de eeltotei. » 

Vu 1s plan du terrain joint au ptacet présenté par la 
Société des Antiquaires; 

Vu la loi du 3 mai 1841, titr e 2; 

Arrête : 

Art. I.** — Le plan du terrain domanial dépendant- de 
l'ancien Arsenal d'Amiens, situé rue des Rabuissons, et 
dent ta cession est nécessaire pour la construction d'un 
Musée monumental projeté par la Société dtes Antiquaires 
d» Picardie, sera déposé le 11 octobre courant à la Mairie 
d’Amiens, afin que chacun- puisse en prendre connais^ 
sauce. 

Art. 2. — Un avertissement annonçant ce dépôt- sera 
immédiatement publié et affiché à la porte de l’ancien 
Arsenal , del’égfise Cathédrale et de l’Hôtel-de-Ville , par 
les soins et à, la diligence de M. le-Maire. 

U sera en outre inséré dans, te' journal te Mémorial 

d'Amiens. 

Art. 3. — Mi- le Maire certifiera que les publications e 
affiches prescrites par L’article précédent,ont eu, Heu con¬ 
formément j* la loi. 

Art. 4. — Le plan, cirdessus indiqué sera, déposé à la, 
Mairie d'Amiens pendant les huit jours qui, suivront les 
affiches, publications etinsertions mentionnées en l'art 2, 

Art, 5. -r Pendant, ce délai,. toutes personnes; seront, 
admises. é- ptiendre, sans déplacement,, communication, 
dudit plan. 

ArH te Maiao: dlAmtens mentiennm»» sur un 
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procès-verbal qu’il ouvrira ài «et effet, Ica déclarations et 
réclamations qui lai seront faites verbalement par les par- 
ties. intéressées, et les requerra de les signer ; il annexera 
à son proeèsrverbal les déclarations et réclamations qui 
lui seront adressées par écrit., 

Fait à Amiens , le 8 octobre 1853. 

L. de TANLÀY. 


PUBLICATIONS INB AA SOCIÉTÉ, 

La Société vient de terminer l’impression des coutumes 
locales du bailliage d'Amiens, par la publication de la der¬ 
nière livraison qui renferme les tables. Cet ouvrage , qui 
forme 2 gros volumes in-4.* de près de 1,500 pages „ a 
été entrepris en 1845, et son. auteur, M. Bou thors, est par¬ 
venu , avec autant de. zèle que de science à achever cette 
publication, pour laquelle la Société n’a reculédevaut au¬ 
cun sacrifice. 

L’impression du tom. XII des mémoires est complète¬ 
ment terminée ; il comprend la première partie de l’ouvrage 
de M. Cocheris que la Société a couronné dans sa séance 
publique de 1852. C’est le catalogue analytique et raison¬ 
né des manuscrits renfermés dans les diverses bibliothèques 
publiques de Paris et qui concernent l’histoire de Picardie. 
Ce précieux inventaire d’une utilité pratique, et dans le¬ 
quel les matériaux sont classés par ordre alphabétique de 
noms de lieux, sera continué dans le tom. XIII où la lettre 
C sera achevée. L’importance de cette publication qui ne 
formera pas moins de trois volumes ne permettait point 
aux ressources si modiques de la Société de l’achever dans 
una seule année. 
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Le tom. XIII,actuellement sous presse, renfermera en 
outre une notice de M* Descbamps de Pas, sur les mon¬ 
naies de Ponthieu, un travail de M. Darsy sur Gamaches 
et ses Comtes, un mémoire de M. l’abbé de Santerre sur le 
culte des Fontaines dans le département de l’Oise, un rap¬ 
port de M. Breuil sur le même sujets des lettres archéolo¬ 
giques de M. Labourt sur le château de Lucheux, etc. 

Le tom. XII et la dernière livraison des Coutumes Locales 
sont actuellement en distribution. 


MEMBRES ADMIS. 

TITULAIRES RESIDANTS. 

MM. Amêdée de Poucques d’Herbinghen , conseiller à la 
cour impériale d’Amiens. 

Rimbault (Marie-Gabriel), négociant. 

Vion, licencié ès-lettres, chef d’institution. 
titulaires non résidants. 

MM. Douet d’ârcq, attache aux Archives de l’État, 
ancien élève de l’École des Chartes, à Paris. 
Bottée de Toulmon (Eugène), à Paris. 

De Lévin (marquis), propriétaire à Paris. 

CORRESPONDANT. 

M. Raymond de Bertrand, Président de la Société des 
sciences et des lettres, à Dunkerque. 

OUTRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

pendant les 2.* et 3.° trimestres de 1833. 
l.° Description historique et chronologique des monuments de 
scuplture réunis au Musée des monuments français, par Alex. 
Lenoir,3.* édit., an y, 1 vol. in-8°, don de M. Demarsy.—2.*Bul- 
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le tin de la Société archéologique de Beziers. Études ibériennee, 
par L. A. Boudard, 13.' liv. 1852. — 3.° Bulletin semestriel de la 
Société des Sciences et Belles-Lettres du Var, 20.® année, n.® 2, 
21.° année, n.° 1. —4.° Bulletin de la Société d’archéologie lor¬ 
raine, t. m, 2.® partie. — 5.° Annales de la Société d'horticul¬ 
ture de l'Ailier, n.° 3,1853. — 6.° Petite chronique de Doullen», 
telle qu'elle se trouve au Cartulaire rouge de la dicta ville. Ver- 
vinsl851 Mogino.(Imprimée à 12 exemplairesseulement, en carac¬ 
tères gothiques, aux frais de M. Demarsy.) — 7.° Recueil de la 
Société de Sphragistique, n. 0B 10,11,12, t. m, n.° 1.—8.° Acta et 
Statuts synodi ambianensis, anno mdcccli habitæ a R.R. D.D. 
Ant. de Salinis épiscopo arnbianensi Ambiani, 1852, Caron et 
Lambert, in-8®. — 9.® Bulletin de la Société des antiquaires de 
l’Ouest, l.« r , 2.® 1.1853.—10.® Revue de la numismatique belge, 
liv. 4 , t. m, liv. 1.—11.® The numismatic Chronicle, n°. 59,60.— 
12.® Revival of Vandalism at the national gallery ; a repply to the 
authors of modems painters, and letters in lhe Times, par Mor¬ 
ris Moore. London, 1853, Ollivier. — 13.® The antiquities of 
Richboroug,Reculver,andLymnein Kent.By Ch. Roach. Smith* 
Illustratedby W. Fairholt. London, 1850, in-8®.—14.® A Dialogue 
on Wit and Folly, by J. Heywood, now printed from the origi¬ 
nal raanuscpipt in the british Muséum to which is prefixed an 
accounton thatauthor, and his dramatic works, by W. Fairholt. 
London, 1846.—15.® The cytezen and aploudysham : an eclogue, 
by Al. Barclay. Printed from the original édition, by Wynkyn de 
Worde. Edited by W. Fairholt. London, 1847. —16.® Satirical 
Songs and Poems on costume from*the 13 h tç> the 19 h century. 
Edited by W. Fairholt. London, 1849. —17.° Poems and Songs 
relating to George Williers, duke of Buckingham ; and is assas- 
sination, by J. Felton, aug. 23.1628.Edited by W. Fairholt. Lon¬ 
don 1850. (The precedent four books, printed for the Percy so¬ 
ciety. ~ 18.® Mémoires de la Société d'émulation d'Abbeville, 
1849, 50, 51, 52,1 vol in-8°. — 19.®Bulletins delà Société de 
l'Histoire de France, n°* 3,4, 5, 6,7. — 20.® Grand denier de la 
t'a ville de Saint-Omer, par Al. Hermand, 1853.— 21.® Mémoires 
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et Publications de la Société d'agriculture de Falaise. Année 
1853, — 22.° Société archéologique de Namur. Rapport sur la 
situation de la Société en 1852. (Par M. Btelmarmol.)— 23.° L'In¬ 
vestigateur. Journal de l'Institut historique, n°*220, 221, 222, 
223. — 241° Journal de la Société d’archéologie et du* comité du 
Musée lorrain, l. f ® année, n.° 12, 2.® année, n. 08 1, 2, 3, 4. — 
25.° Voyage archéologique en Grèce, liv. 16-17, in-fol. — 26.® 
Négociation de la France dans le Levant, par M. Charrière, 1852. 
27.° L’Éclairsissement de la langue française, par Jean Palsgrave* 
suivi de la grammaire de Giles de Guez, publié par F. Génie* 
1852* — 28.° Architecture monastique, par M. Albert Lenoir, 
1852. — 29.° Lettres, instructions diplomatiques et papiers d r É- 
tat du cardinal de Richelieu, recueillis et publiés par M. Avenel, 
t. 1 . — 30.° Bulletin de la Société archéologique du Limousin, 
iv, liv. 2. — 31.° Bulletin de la Société des sciences, historiques 
et naturelles de l’Yonne, t. vi. — 32:° Notice sur R. H. VanBom- 
mel, évêque de Liège, par U. Capitaine, 3.® édit. 1853. — 33.° 
Pièces inédites en prose et en vers, concernant l’histoire d’Ar¬ 
tois, et antres ouvrages inédits, publiés par l'Académie d’Arras. 
1. journal de Gérard Robert, religieux de St.-Vast, mort en 1512* 
1852*— 34.® Bataille de Jules César contre les Nerviens. Lettre 
adressée à MM. les membres d6 l’Académie royale de Belgique, 
par Arth. Dinaux. (Extrait du t. xix des Bull, de l’Acad. roy. 
deBelg.) — 35.° Mélanges pour servir à l’histoire des hommes 
et des choses de Tourqai et du Tournaisis, recueillis et publiés 
par Fr. Hennebert, 1842*1852*—36.® Bulletin de la Société des Ant. 
de là Morinie, l-2* e liv. 1853. —37.® Mémoires de la Société ar¬ 
chéologique du Midi. t. vu, liv. 1 er . — 38.® L’Institut, n. 08 207, 
208. — 39.° Précis analytique des travaux de l’Académie de 
Rouen», pour l’année 1851-1852. — 40.® Procès-verbal des décla¬ 
ration* du conseil général du' département de la Somme, session 
de 1852. — 41.® Mémoires de la 9ociété d’agriculture, sciences et 
arts du département de l’Aube 1 , n. 08 19 à 26. — 42.® Mémoires de 
la Société de statistiqne des Beux-Sèvres, 3.® liv. — 43.° Bulle¬ 
tin de 1a Société archéologique dfe Sens, 1851-1852. 44.® 
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Compte rendu de l'ouvrage de M. E. Mahon, intitulé Guillaume* 
le-Taciturne, par IB. Hardouin. — 48.° Eglise, château et seî- 
g n eu rie de Conty, par Gab. RembauU. — 46/ Institut des pro- 
viuces de France. Bulletin bibliographique des Sociétés savantes 
des départements, n. 09 7,8,0. — 47.° Société de la morale chré¬ 
tienne, t. m, u. os 3, 4. — 43.° Roseoe and tbe influence ef his 
writings on the fine arts, 1833. — 49/ A descriptive catalogue 
of the London traders, laveras and coffee-house tokens current 
in the seveenth eentury, presented to the corporation librairy by 
H. B. Hanbury Beaufoy, by J. H. Burn. Printed for the use of 
thensembers of the corporation of the city of London. (Offered to 
the Society by the corporation of the city of London.) — 60/ So¬ 
ciété d'agriculture de Boulogne-sur-Mer, séance semestrielle du 
40 mars 1833. — 51.° Recherches sur les livres imprimés à Ar¬ 
ras depuis l'origine de l'imprimerie dans cette ville jusqu'à nos 
jours, par MM. d’Héricourt et Caron, 2.° partie. —32/ Mé¬ 
moires de l'Académie d'Arras, t. xxvi.— 33/ Bulletin d« comité 
delà langue» de l'histoire et des arts de la France, 1833. n/l.—34/ 
Archives des missions scientifiques et littéraires, t. ni, liv. 3, 4. 
•—33/Programm und statut des historischen Vereins fur Nie- 

dersachsen. Hanovre, 1846.-36/ Erganzangen des statuts 

des historischen Vereins fur Niedersachsen. 1843. — 37/ Sech- 
xennte Nachricht uber den historischen Vereins fur Niedersach¬ 
sen, 1833.—38/Archiv. des historischen Vereins fur Nieder¬ 
sachsen. Neuve Folge. 1843-40. — 69/ Unkundenbuch des his- 
toriseben vereins fur Niedersachsen. Helft 1, il. — 60/ Ville 
d'Amiens. Corps municipal des sapeurs-pompiers volontaires. 
Réglement, 1833.--- 61/ Bulletin de l'Académie d'archéologie de 
Belgique, t. x, liv. 3. — 62/ Travaux de l'Académie impé¬ 
riale de Reims, t. xvu, n.° 2. — 63/ Réglement de la Société 
non tique d'Amiens, 1833. t— 64. Mémoires et documents pu¬ 
bliés par U Société d’histoire et d'archéologie de Genève t. vin.— 
63/ Mémoires de l'Académie impériale de Metz, 33/ année, 
1831-1832, 2 vol. *— 66/ Annales de la Société d'agriculture, 
sciences et arts du Puy, t. xv, 1831. — 67/ Un cachet de la 
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famille des Ram bures au xvu® siècles, par À. F. Dufaitelle. — 
68.° Mémoires de la Société impériale d’archéologie de Saint- 
Pétersbourg, n.® 8 16,17,18. — 69.° Nachrichten ton der Georg- 
August Universitat und der Konigl. Gessellschaft der Wissens- 
chapten zu Gottingen, 1852, n°. 1 à 14. —70.° Abhandlungen der 
historisch-philologischen classe. Funfter band. —71.® Bulletin 
der Konigl-Beyriscken Adke der Wemisenschaften. Muncheisn, 
1852, n. 08 1, 43, 1852, n. 08 1,29. —73.® Abhandlungen der Phi- 
losophisch-philologischen classe, 1853, vii band.—74.® Afrika von 
den Entdeckungen der Portugiesen von d. r Kunstmam, 1852. — 
75.® Arckiv fur Kunde osterreicbischer gescbichtsquellen der 
kaiserlicben Akademie der Wissenschaften. Achter band, i, n, 

— 76.® Notizenblatt, 1852. — 78,® Sitzungsberichte philoso- 
pkiscb-philolog. classe, band vni, heft 1,4, 5. Band îx, heft 1,2. 

— 78.® Yerzeichniss der in bucbandel befindiichen druck- 
schrifien, 1852. — 79.® Die feierliche sitzung, 1852. — 80.® Fon- 
tesrerum Austria carum. Zweite Abhanlung. Diplomaties etacta. 

— 81.® Bulletin de la Société d'émulation du départ de l’Ailier. 
Déc. 1852, mars, 1854. — 72.® Les artistes au moyen-âge, par 
Doublet de Boisthibault, 1850. — 83.® Notice sur l'armure de 
Philippe-le-Bel, exposée au Musée de la ville de Chartres, par 
M. Doubles de Boisthibault, 1851. —84.® Notice sur le laby¬ 
rinthe de la cathédrale de Chartres, par le même, 1851. — 85.® 
Notice sur l’horloge placée autrefois à droite de la clôture exté¬ 
rieure du chœur de la cathédrale de Chartres, par le même, 
1852.— 86.® Les vieilles maisons de Chartres, par le même, 1852. 

— 87 0 Mémoires et Publications de la Société des sciences du 
Hainaut. Année 1852-1853. — 88.® Essai monographique sur 
sainte Marthe et sur le monstre qui l’accompagne dans les œuvres 
(Part chrétien, à propos d'une sculpture des boiseries du chœur 
de Sainte-Marie d'Auch, par M. l'abbé Caneto, 1850. — 69.o 
Troubles d'Arras, 1577-1578. Relation de Pdntus Payen, de Ni¬ 
colas Ledé, et autres documents inédits, publiés par A. d'Héri- 
court, 1851. — 90.® Archéologie, or Miscellaneous tracts rela- 
tingto antiquity, published by the Society of antiquâries of Lon- 


Digitized by L^ooQle 



don, vol. 32, 33, 34,33, first part. — 91.* Proceeding of the So¬ 
ciety of antiquaries of London, vol. 2. n. 08 18 to 36. — 92.° Bul¬ 
letin de institut archéologique liégeois, t. i, 3 e liv. — 93.° 
Aperçu historique sur la franc-maçonnerie à Liège avant 1830, 
(par Ulysse Capitaine), 1853. — 94.° Crasseriana, par le même, 
1853. —95.° Catalogue of roman coins collected by thelate Rev. 
Th. Kerrich and presented by his son the Rev. Ed. Kerrich to 
the Society of antiquaries of London, 1852. — 96.° Académie 
départementale de la Somme. Lycée impérial d’Amiens. Distri¬ 
bution solennelle des prix faite aux élèves du Lycée, le mercredi 
10 août 1853. — 97.° Monnaies historiques de Flandre frappées 
pendant la captivité de Guy de Dampierre, par N. Chalon, 1853. 

— 98.° Collectanea antiqua, vol. 3, n.° 1. — 99.* Catalogue of a 
collection of ancient and medixval rings and personal ornements 
fornedby ladyLondesboroug, 1853. Printed forprivate reference. 

— 100.° Remains of pagansaxondom, principatly from tumuli in 
England. Drawn from the originals. Described and illustrated by 
John Yonge Akerm an. 1853. 

OBJETS OFFERTS AU MUSÉE 

Pendant les 2.* et 3.® trimestres de 1853. 

1. °Par M. Maressel, de Vaire-sous-Corbie, sergent au l.* T ré¬ 
giment du génie, 4 médailles grand bronze, recueillies à Ain- 
Beida, en Afrique : Commode. R. Femme debout et petite figure 
de l’Amour.—Alexandre Sévère. R.ProvidentiaAug.—Gordien- 
le-Père# R. Pax Augusti. — Philippe-le-Père. R. Pax Æterna. 

2. ° Par M. Legros, médecin à Marquais, 2 vases gallo-romains, 
terre noire, dont l’un décoré de palmettes et de rosaces imprimées 
en creux. 

3. °ParM. Prudent Lemaire, peintre à Amiens, 2 vases en 
terre blanche, époque gallo-romaine, trouvés rue Saint-Honoré 
(31 juillet 1853). 

4. ° Par M. Souquet, vice-consul à Êtaples, les objet3 gallo- 
romains suivants, en bronze, trouvés à Étaples, dans la garenne 
de M. de Rocquigny, lieu où des fouilles furent faites en 1841 et 
1842 par la Société des antiquaires de la Morinie : Cinq frag- 
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menU de fibtfles, trois boutons, trots fragments de b oracles de 
ceinturon et deux pinces épilatoires. 

8.° Par M. le Maired’ Amiens deux médailles en argent et deux 
en bronze, commémoratives du voyage de l’Empereur et de L’Im¬ 
pératrice dans cette ville, les 28 et 29 septembre 1883. 

6. ° Par M. Le Feron d’Eterpigny, propriétaire à Guise-La- 
motte (Oise), un vase en bronze à 3 pieds, en forme de marmite, 
haut de 0,198® avec une douille sur le côté pour y adapter un 
manche. Trouvé à Autrèches. — Une lampe en bronze, destinée 
à être placée sur un pied. Trouvée à Autrèches. — Une hache 
en silex, ayant la torme d’une spatule, applatie, longue de 0®,13, 
large à l’un des bouts de 0*,095, à l’autre de 0®,60. Trouvée à ^ 
Cuise dans une enceinte gauloise dit le Parc aux Loups.— Le 
pied d’un vase, probablement d’un calice en bronze émaillé, 
aux armes de France. Trouvé à Pierre-Fonds. 

7. ° Par MM. Petit frères, chapeliers à Amiens, un vase en 
terre grise, haut de 0®,10 avec la soucoupe large de 0®,148, haute 
de 0®,088. Epoque Gallo-Romaine. Trouvé à Maurepas. 

8. ° Par M. Mathon, de Neufchatel, cinq carreaux à paver, 
émaillés, décorés de fleurs^de lys de formes variées. Trouvés dans 
l’ancien château de Neufchatel. (Seine-Inférieure). 

OBJETS ACHETÉS 

1. ° Médaille en or de Domitien. R. Un paon. Trouvée à Ru- 
bempré. 

2. ° Monnaies trouvées dans les environs des châteaux de Dar- 
gies(Oise), Famechon et Poix (Somme), en mars 1883* dont 
la Société est redevable aux bons soins de M. l’abbé Rose : 

Or. — Philippe VI, Double royal, Denier d’or au pavillon. 

— Denier d’or à l’écu. 

Argent. — Diverses variétés des monnaies deLouis VIII, — 
Louis IX , — Philippe III, — Philippe IV, — Louis X, — 
Philippe VI, — Henri VI, roi de France et d’Angleterre, et 
de Louis, comte de Flandre. 


Amiens — lmp. de Dovai et Herment, place Périgord, 3. 
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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 


... O 9 fil «mm — 

COMITE CENTRAL. 


Séance du 8 Novembre 1853. 

M. le Président de la Commission de la Loterie picarde 
rend compte à la Société de l'état où se trouve l’affaire 
relative à la cession que lui a faite du terrain de l’Arsenal 
Sa Majesté l’Empereur, lors de son passage à Amiens, les 
38 et 29 septembre 1853. 

M. le Président ajoute que le moment approche où il 
faudra faire emploi des fonds provenant de la loterie, et il 
invite la Société à nommer une Commission qui sera char¬ 
gée de la construction du Musée et de passer tous les mar¬ 
chés relatifs à cette entreprise. 

La Société à l’unanimité déclare conférer tous ses pou¬ 
voirs à cet effet à la Commission nommée par l’arrêté 
préfectoral du 12 mars 1852, et dont elle a déjà appré¬ 
ciée tout le zèle et tout le dévouement. 

La Commission des travaux du Musée est donc com¬ 
posée ainsi qu’il suit: 

Président, M. Dufour; vice-président, M. Rigollot; 

8 . 
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secrétaire, M. Garnier; membres, MM. Antoine, Bisson 
de la Roque , Bouthors , Cheussey , De Betz , Guerard , 
Forceville , Le Prince. 

— M. le Président annonce que le Musée vient encore 
de s’enrichir, par suite du legs fait à la ville d’Amiens 
par M. Frédéric Lagrenée, décédé juge au tribunal civil de 
la Seine, d’une collection très remarquable de médailles 
et monnaies de la République et de l’Empire. Cette col¬ 
lection, au rapport des amateurs les plus compétents, passe 
pour une des plus riches que l’on connaisse. 

— M. Bazot lit un rapport sur les mémoires de l’A¬ 
cadémie de Bezançon pour les années 1850,1851 et 1852. 
L’Académie de Besançon, dit le rapporteur, ne se con¬ 
tente pas d’enregistrer dans ses volumes des travaux re¬ 
marquables par l’élégance du style et l’esprit délicat et 
brillant de ses membres, elle encourage et soutient les 
études historiques et contribue de tout son pouvoir à la 
conservation des monuments de la province. Il signale la 
notice de M. Marnotte sur la chapelle Sainte-Anne, l’a¬ 
perçu historique sur les communes de la Franche-Comté, 
par M. Fleury Bergier, et le travail de M. Dartois sur 
l’importance de l’étude des patois, soit au point de vue 
philologique, soit encore au point de vue plus appréciable 
des lumières qu’ils fournissent à l’histoire locale. Si les 
Académies, dit-il en terminant, dirigeaient leurs tra¬ 
vaux avec l’excellent esprit qui préside à la composition 
des mémoires de cette société, on ne demanderait plus & 
quoi servent tant d’Académies, car elles fourniraient la 
preuve de leur utilité, par des publications dont personne 
ne saurait contester l’intérêt et l’importance. 
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— M. Le Tellier donne lecture d’une lettre de M. l’abbé 

Messio, curé de Reineville, lequel se plaint de l’igno¬ 
rance qui a dénaturé l’orthographe du nom de sa paroisse. 
L’abbaye de Corbie a commencé ce village, comme elle a 
commencé la ville qui se forma autour d’elle. La Villa 
reçut le nom de Reginæ-Villa, tant à cause de son impor¬ 
tance que de sa belle situation sur un plateau et dans 
un sol digne du Santerre. Or, à l'époque de la confection 
des cachets municipaux, l’officier de l’état-civil écrivit 
Rainneville , c’est-à-dire Grenouille-ville , idée incompa¬ 
tible avec la position topographique du pays. Un nouveau 
cachet serait chose facile à faire, il sollicite donc un vœu 
en faveur de la restauration d’un nom historique. 

— M. Janvier donne lecture d’une notice sur les deux 
compagnies privilégiées de la ville d’Amiens dite du grand 
et du petit Serment. Ce travail est la première partie d’un 
mémoire sur les corporations militaires de cette cité. La 
Société félicite M. Janvier de cette communication et lui 
exprime le désir de connaître le plus tôt possible la fin 
de son travail. 

— M. Breuil lit une pièce de vers ayant pour titre : 
Pierre VErmite, offerte à la Société par son auteur, M. L. 
Bréard , du Havre. 

Séance du 13 Décembre 1£53. 

Lecture est donnée d’une lettre de M. L. Sandret, vi¬ 
caire de Saint-Louis des Français à Madrid. 

Nous occupons ici, dit M. Sandret, une église et un 
hôpital fondés en 1713 èn faveur des Français par un 
de vos compatriotes, l’abbé Henry de Savreux, d’abord 

8 / 
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officier au service de la Ligue et ensuite devenù prêtre et 
aumônier du roi d’Espagne, Philippe III. Les archives de 
notre établissement, quoique bien dépouillées, renferment 
cependant assez de renseignements pour permettre à M. 
le Rectëur de l’hôpital de composer une histoire de cette 
fondation et des vicissitudes qu’elle a éprouvées depuis 
240 ans. Mais il nous manque sur la famille du fondateur 
des notions qu’il serait bon de compléter pour ce qui le 
regarde. J'ose dans ce but m’adresser à vous, assuré 
d’avance de votre empressement à seconder nos efforts 
pour faire connaître un homme et une œuvre honorables 
pour la France et la Picardie. Je vous prie donc de me 
faire parvenir 1.° tous les renseignements que vous pourriez 
vous procurer sur la famille de Henry de Savrëux , sei¬ 
gneur de Villers en Picardie ; 2.* Sur la famille de sainte 
Christine. Ces familles existent-elles encore ? Quels sont 
et où sont les membres qui en resteraient ? 3.° Quelles 
étaient les armoiries de la famille de Sâvreux. Je vous 
serais obligé de nous en envoyer un dessin. 

— Lecture est donnée d’une lettre de M. le Maire de la 
ville d’Amièns et d’une délibération du Conseil municipal 
relatives au legs fait par M. Lagrenée. M. le Maire en le 
confiant à la garde de la Société, demande qu’il lui soit fait 
un rapport sur ^ette précieuse collection. (Voir p. 119. 

M. le Président désigne MM. Garnier, Dufour et For- 
ceville, pour, conjointement avec lui, former la Commis¬ 
sion qui s’occupera de cët objet et examiner en même 
temps ce qu’il conviendrait de faire pour consacrer par un 
souvenir durable l’acte de générosité qui vient d’enrichir 
le Musée. 
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— M. le Secrétaire donne lecture d’une nouvelle lettre 
de M. l’abbé Messio, relative à Reineville. Une objection 
superficielle peut se présenter, dit-il, c’est le titre nobiliaire 
dont se pare une famille vraimentnoble, la famille de Rain- 
neville. Mais le nom est porté par celte famille depuis un 
trop petit nombre de générations pour arrêter ceux qui 
ont consulté les vieillards. Ils se disent tous de Reing- 
Ville. Voilà des conservateurs d’étymologie peu suspects, 
le Regina-Villa retentit dans leurs bouches. Dans les ar¬ 
chives de la fabrique et de la mairie, c’est Reineville ou 
Reinneville qui domine et auparavant Royneville. Il ter¬ 
mine par une anecdote qui montre lé ridicule de ce nom 
de Ranarum-Villa que l’on inflige à sa paroisse depuis un 
demi-siècle. 

— M. le Président dépose sur le bureau le manuscrit 
du travail de M. Douet d’Arcq sur le comté de Beaumont- 
sur-Oise. Cette partie qui ne renferme que les pièces jus¬ 
tificatives est renvoyée à la Commission d’impression. Des 
remerciements sont votés à l’auteur pour l'attention qu’il 
a eue de faire profiter la Société du fruit de ses intéres¬ 
santes recherches. 

—Le Secrétaire dépose également sur le bureau un ma¬ 
nuscrit de M. Leroy , instituteur à Nesle, ayant pour 
titre : Recherches sur la ville de Nesle. MM. Vion et Le 
Tellier sont chargés de présenter un rapport sur ce ma¬ 
nuscrit remarquable d’abord sous le rapport calligraphique, 
et dans lequel l’auteur a essayé de réunir tous les do¬ 
cuments relatifs à cette localité, et dessiné tous les mo¬ 
numents qu’elle possède ou qu’elle a possédés. 

— M. Rigollot offre à la Société, de la part de M. 
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de Saulcy, une tète en marbre trouvée par cet archéo¬ 
logue distingué dans les ruines d’Athènes. La Société 
charge M. Rigollot d’exprimer toute sa reconnaissance au 
donateur. 

— M. le Secrétaire saisit cette occasion pour faire sa¬ 
voir que le dernier drapeau des archers privilégiés de la 
ville d’Amiens, déposé à la Cathédrale en 1792, vient 
également d’ètre offert au Musée par les familles Gérard 
et Madaré qui l’avaient conservé. Des remerciements sont 
également votés. 

— Lecture est donnée d’une note de M. Demarsy re¬ 
lative à Pierre l’Ermite et ainsi conçue : 

Au moment oùl’onva élever une statue à Pierre l’Ermite, tout 
les renseignements relatifs à la personne physique de ce célèbre 
personnage peuvent avoir leur utilité, car on ne peut s’en rap¬ 
porter aux portraits modernes qui existent de lui et qui sont le 
produit de l’imagination des artistes ; on doit avoir plus de con¬ 
fiance en celui qui se trouve dans Chevet, mais il n'est sans doute 
pas non plus d'une authenticité irrécusable. 

Dans un manuscrit du xvui. e siècle, de l’écriture d’un nommé 
Jean-François Bùitel, bourgeois d’Abbeville, manuscrit qui n’est 
Jui-méme qu’une compilation faite d’après divers mémoires an¬ 
térieurs , laissés par d’autres personnes et qui sont perdus, on 
lit : (1) 

ce Pierre l'Hermite, gentilhomme, natif d'Amiens ou environs , 
» homme à corps brusque et de grande corpulence, mais d’on 
» maintien farouche et un peu louche 9 portant la barbe jusqu’au 
» nombril et fort espaisse . En sa jeunesse après avoir vaqué aux 
» bonnes lettres , il voulut tenter le mestier des armes et le quitta 

(l)Ce manuscrit est unesaite de ceux qui sont connus sous te nom de 
MS. Siffait, du nom de leur propriétaire actuel. 
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» pour «e retirer en nn hermitage etc. » (La suite ne comprend 
que dee détails historiques parfaitement connus). 

Je ne sais d’où le manuscrit a tiré cette description, mais elle 
parait avoir de l’exactitude, car le portrait de Thevet a bien cer¬ 
tainement l’intention de figurer des yeux un peu louches. 

Remarquons en passant que le MS. ne parait faire aucun doute 
de l’origine Picarde de Pierre l’Ermite, né à Amiens ou aux en¬ 
viron ». 

—Il est donné lecture d’une notice manuscrite de M. leba- 
ron d’Hombres-Firmas, sur une découverte d’anciens tom¬ 
beaux laite à Saint-Hyppolite de Caton, à 12 kil. d’Alais. 
Ces tombeaux qui présentaient des étages, font supposer à 
l'auteur qu’à la suite d’une bataille, les vaincus ou les 
peuples qui vinrent les remplacer, inspirés par un senti¬ 
ment religieux ou seulement dans des vues de salubrité, ' 
voulurent rendre à là terre les dépouilles de leurs sem¬ 
blables. En fait d’objets d’art on n’a rencontré là que l’es¬ 
pèce de hache appelée ascia et un petit vase de terre placé 
aux pieds de l’un des squelettes. 

— L’ordre du jour appelle le renouvellement du bu¬ 
reau. Il est procédé au scrutin secret. M. Bouthors est 
nommé président; M. Dufour est continué dans les fonc¬ 
tions de vice-président; M. Janvier dans celles de secré¬ 
taire annuel ; M. Bazot dans celles de trésorier de la 
Société. 

Lettre à H. Lioi PAULET, de Mons-en-Hainaut, 

Membre titulaire non-résidant. 

Monsieur et honoré Collègue , 

Je confie à l'obligeance de M. le Secrétaire perpétuel de la 
Société des antiquaires de Picardie, mon excellent condisciple 
et votre ami, le soin de vous faire parvenir cette lettre. 
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. Elle renferme des observations qui m'ont été suggérées par 
la lecture de votre correspondance insérée dans le bulletin de la 
Société, (1) et surtout par les publications de l'honorable magis¬ 
trat de la Cour de Liège, qui a entrepris, je ne dirai pas d e juger, 
mais de prouver que l’apôtre des Croisades naquit, de même qu'il 
mourut, à Huy, dans le ressort de cette Cour. 

I. 

On ne saurait, Monsieur, narrer avec plus de verve et plus 
d'esprit que vous ne l'avez fait, un pélérinage d’archéologue en 
ce pays. Vous n'y avez trouvé trace ni de l'abbaye de Neuf- 
moustier, ni de la sépulture de Pierre l'Hermite, et vous avez 
pu vous convaincre qu’elles ont, l'une et l’autre, disparu presque 
aussi complètement de la mémoire des habitants de la contrée , 
que de la surface du sol ! — Nous ne le savions que trop. L'un de 
vos savants compatriotes avait constaté cette vérité, dès long¬ 
temps. Mais on ne vous doit pas moins de connaître que, depuis, 
il «'est rencontré, dans la ville d'Huy, une main pour relever le 
tombeau du célèbre prédicateur, ou du moins pour ériger un mo¬ 
nument destiné à rappeler celui qui a péri par la faute des hommes 
beaucoup plutôt que par l’injure des années. — En faveur de la 
pensée qui dirigea la main dont je viens de parler, je pardon¬ 
nerais jusqu'au tort d'avoir fait ou laissé graver les sentences, 
plus ou moins scandées et pourvues de rimes, auxquelles est ad¬ 
venu l'honneur d’une citation dans votre correspondance. —Vous 
avez été d’avis avec nous que, lorsqu'il s'agit d'hommages à la mé¬ 
moire des hommes qui ont mérité le respect et les sympathies de 
la postérité, il est bien peu d’œuvres auxquelles l'intention et la 
foi ne puissent servir d’excuse. 

II. 

Sans attacher plus d’importance que vous-même à des ré¬ 
flexions ou plutôt à des impressions de voyage consignées à la 
hâte dans des lettres ad familiarem , je me permettrai toutefois, 
de me récrier contre des assertions telles que celles-ci, entr'au- 

(t) Année 1053. n.°* 9-3. p. 66 et suiv. 
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très : a Les chroniqueurs se taisent » au sujet 4a lieu oa naquit 
l’apôtre des Croisades: — il se nommait : « Pierre A cher. » 

Vous aviez très certainement omis, lorsque vous teniez ce 
langage, de vous reporter à des textes que vous ne manquerez pas 
4e vérifier, si vous ne l'avez déjà fait; et vous ne me saurez pas 
mauvais gré d’aider, très-surabondamment, à cette vérification par 
quelques indications que je vais choisir parmi beaucoup d’autres. 

III. 

« SàCERDOS QUIDAM, PeTRUS NOM1NE, QUONDAM ErEMITA, ORTU8 

d de civitate Amiens , » a dit Albert ou Albéric, chanoine 
d’Aix-la-chapelle, au diocèse de Liège , qui écrivait durant la pé¬ 
riode qui s’écoula depuis la conquête de Jérusalem et le retour 
d'uoe partie des Croisés, jusqu’à l’année 1122. La fondation de 
Neufmoustier par Pierre l’Hermite, sa retraite d’environ douze 
ans et sa mort dans cette abbaye, en 1118, datent précisément 
de la même période. N'y aurait-il pas invraisemblance à supposer 
qu’Albéric, qui recueillit avidement les récits d’une foule de 
croisés, (1) et oui s'appliqua particulièrement à tout ce qui 
pouvait avoir trait non seulement au rôle joué par le prédica¬ 
teur, mais encore à son origine et à sa personne, ait erré au 
point de substituer la mention d'Amiens à celle d'Huy, localité 
du même diocèse qu’ A ix-la-chapelle ? 

Il est d’ailleurs une remarque de nature, si je ne me trompe, 
à dissiper ici toute espèce de doute. Conon de Montaigu et 
Lambert son fils, avec lesquels Pierre l’Ilermite revint.au pays 
de Liège et fit le vœu, depuis réalisé, d’y fonder une abbaye, (2) 
sont, parmi les guerriers de la Croisade, ceux qu’Albéric met 
en scène comme par prédilection. Il rappelle maintes fois leur 
origine, leur patrie. Il mentionne expressément leur départ de 

(1) Y. dans Bongars Alb. Aquens. pantin, et surtout prœfat. p. fi 
Y. aussi notice de M. Guizot dans les Mémoires pour servir à Vhistoire 
de France , en tête de sa traduction d’Albert d’Aix. 

(2) Y. Gesta poniif. Leod. et Magr chron. Belg . Dom. Bouquet 
t. 13. p. 607. 
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la Terre Sainte, leur navigation, leur retour au toi natal; CD 
détails dont la présence dans une histoire générale de l'expédi¬ 
tion, dénote, évidemment, de la part d’Albéric, la préoccupation 
habituelle aux auteurs qui rencontrent sous leur plume le nom 
de personnages qui leur sont très particulièrement connus. 

Que le mot Amiens n’ait pu figurer dans le texte primitif, 
c’est ce qui est de toute évidence puisque ce texte date des pre¬ 
mières années du XII. e siècle, époque à laquelle le latin Ambiants 
était seul usité. Mais la traduction de ce dernier mot par le 
premier, à laquelle crut devoir recourir le copistp inconnu, de 
la leçon depuis imprimée, ne fut-elle pas une attestatiopde plus? 

IV. 

« Quem urbe, nisifallor, Âmbianensi ortum, » dit également 
Guibert de Nogent, (1) autre contemporain qui comme vous le 
voyez ne se tait pas plus qu’Albéric. 

La commission, à qui vous recommandez si sagement des 
recherches dans les dépôts d’archives , a pu, non sans quelque 
raison, Monsieur, considérer votre vœu comme exaucé d’avance 
parla vérification de ce texte. Les pages où Guibert mentionne 
des personnages ou des évènements d’Amiens, ne sont elles pas 
autant de titres à classer dans la collection, si justement enviée, 
que cette ville possède? 

Guibert avait remplacé, comme abbé de Nogent sousGoucy, 
Geoffroy, le vieil , (j’ajoute le Saint,) évéque communal auquel 
vous faites allusion. Son monastère n’était séparé d'Amiens que 
par une distance à franchir en deux journées de marche, et se 
trouvait d’ailleurs à proximité de la résidence habituelle d’En- 
guerrand* de Coucy, Suzerain féodal du Comté d’Amiens. La 
constatation d’une particularité telle que la naissance de Pierre 
l’Hermite dans la même ville, fut d'autant plus facile à Guibert, 
qu'il ne cessa d’y entretenir, surtout durant la période de 1109 à 
1115, des relations avec les partisans du Comte qui luttait à 

(1) V. Alb. Aq. dans Bongars passim et surtout p. 205 et 292. 

(2) Y. Bongars p. 482. 
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main armée contre la Commune. La précision des [détails de 
localité dans lesquels entre-, à ce sujet, l’abbé de Nogent, ne per¬ 
met pas d’ailleurs de douter qu’il ne connût parfaitement Amiens. 
J’ajoute qu'il avait entendu Pierre Ftterraite, et qu'il fit, du célé¬ 
bré prédicateur, un portrait plus conforme aux exigences du 
goût du vulgaire pour le merveilleux qu’à celles de la vérité (1), 
aveu qui n’a nullement empêché certains autours de renchérir 
encore, dans des publications illustrées , typographiquement tout 
au moins. 

La locution nisi fallor peut s'entendre d'une incertitude ou d’un 
doute; mais l’on ne doit pas, enlisant Guibert, oublier que l'au¬ 
teur du Gesta dei per Francos est en même temps l'historien 
de la commune d’Amiens, et qu’il s’est complu dans son livre 
sur la Croisade à substituer au langage de tous, éloquium humi 
serpens , le style qu’il appelle {jarrulitas pœtica. (2) 

Le silence gardé au sujet de la patTie de Pierre l’Hermite dans 
les récifs émanés de pèlerins qui .participèrent à la Croisade, ne 
doit nullement étonner. Etrangers, pour la, plupart, aux pfe- 
mières notions de l’art d’écrire qui renaissait à peine de ses cen¬ 
dres, et préoccupés avant tout des évènements dont ils avaient 
été témoins oculaires, les auteurs de ces récits n’eurent, géné¬ 
ralement , ni la volonté, ni le loisir de s'enquérir de l’origine 
des personnages qu’ils avaient vus à l’œuvre en Orient. Des re¬ 
cherches de cette nature revenaient aux écrivains qui, comme 
Guibert de Nogent et Albéric d'Aix, entreprirent, une fois Jé¬ 
rusalem conquise, dé recueillir les relations dignes de foi, de les 
coordonner et de les ramener à une sorte d’unité. 

V. 

Dans le courant du même siècle (le XII. e ), la même tâche 
fut entreprise, vous ne l’ignorez pas, et, nette fois, accomplie 
avec une rare élévation de savoir et de talent par Guillaume de 
Tyr, dont le livre s'arrête à l’année 1184. — Sacerdos quidam 

(1) Y. Bongars p. 482. 

(2) V. dansBon gars. Epjst»svL r^u/trd 
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Pbtrus nomine, de eeono Francorüm, de çpisçopatu Ambia- 
neusi (1) » a dit cet historien. La Commission peut d'ailleurs ren¬ 
voyer aux religieux de Neufmoustier eux-mêmes, comme tou* 
Tops en convaincrez bientôt, la responsabilité de toute ans* 
logie ou équipollence de signification établies ou à établir entre 
le terme epigcopatus, employé par un archevêque qui écrivit 
en Palestine, et le mot Civitas. 

L’honofable M. Grandgagnage pourrait penser pu même 
écrire que l'auteur, si justement réputé le prince des historiens 
des Croisades, vivait beaucoup trop loin dp pays de Liège 
pour en bien connaître les habitants. S'il en était ainsi, je 
me permettrais de faire remarquer, que même en 1182, le 
nom du prédicateur n'était pas totalement ignoré en Orient; que 
son origine put y être connue, ne fût-ce que de ses descendants ; 
qu’il en existait au moins un, à savoir : l'évêque de Bethléem, 
Albert; (2) et que le loisir ne manqua certes pas à Guillaume de 
Tyr pour interroger le mépie Albert, puisqu'il se rendit avec lui, 
de Palestine en Italie, vers 1178, pour assister au Concile tenu à 
Rome cette année là. (3) 

Voici dope, tout compte fait, trois chroniqueurs qui ont 
VI. 

Qu'un docte magistrat de la Cour de Liège honore les écri¬ 
vains ses justiciables nés, de la bienveillance que ne doit jamais 
exclure l'impartialité, même la plus austère, on ne saurait 
l'en blâmer. Mais expliquez moi, de grâce, Monsieur, d'où vient 
le dédain que l’honorable M. Grandgagnage semble manifester à 
l'égard de quiconque n'est pas l’auteur ou le traducteur de son 
nécrologe ? et comment il arrive que, en l'an de grâce 1833, on 
renie, à Liège même, ce qui y fut écrit au commencement 
du XIII.® siècle; vers la fin du XV. e ; vers la fin aussi du 
XVI.*; et, finalement, imprimé en 1612 et 1613 ? 

(1) V. Bongars p. 636. 

(2) V. Mitsœum Ualicum t. t. 2/ pari. p. 131. 

(3) V. dans Bongars, Willem. Tyr. lib. 21. c. 26 
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Jacques de Vitry, qui mourût en 1239, cardinal-évêque de 
Tusculum, avait commencé sa carrière par un canonicat régu- 
lier h Oignies. Elu ensurte évêque de St.-Jean d’Acre, puis 
revenu ad partes Leodienses , si bien revenu qu’il se trouvait 
en 1229 k l’abbaye de Neufmoustier ; (il y revêtit ses in¬ 
dignes pontificaux pour conférer à Hugues de Pierrepont, évêque 
de Liège, alors à l’agonie, le sacrement de l’extrême onction); 
il avait écrit les lignes suivantes : « Dominus.... Guidam pauperi 
» et feligioso homini de regno Franciœ , in Ambianensi epis- 
» copatu vitam eremiticam agenti qui et Petrus Eremita dice- 
» batur ?.... (1) » 

L’ancien chanoine régulier d'Oignies, devenu alors un illus¬ 
tre et savant prélat, ignorait-il l’origine de l'abbaye, du même 
ordre et du même diocèse, où il recevait l’hospitalité? l’incertitu¬ 
de sur ce point, si elle était possible, se trouverait dissipée par 
la précieuse chronique de Gilles de Liège , religieux d’Orval, au 
diocèse de Trêves, qui visita aussi Neufmoustier, et dédia son livre 
à Maurice chanoine de cette dernière abbaye, par les soins duquel 
eut lieu la translation solennelle que vous avez rappelée. Cette 
mention autographe du religieux d’Orval était recueillie, vers 
la fin du XVl. e siècle, par Chapeauviile, chanoine de Liège, 
sur le manuscrit original conservé à St.-Hubert in Ardenna. 
Le tout s’imprimait à Liège en 1613. (2) Chapeauviile faisait re¬ 
marquer que le tombeau, érigé en 1242, subsistait encore. Il en 
reproduit l’épitaphe. 11 y ajoute des vers composés par un reli¬ 
gieux appelé Godwio? et dont voici le premier : 

Nasceris Ambianis , Petre , mundi , spretor inanis. (3) 

M. Grandgagnage aurait-il découvert un néçrologe qui au¬ 
rait échappé aux investigations non seulement de Chapeauviile 
et de Gilles Boucher sou collaborateur, mais encore du religieux 
d’Huissen qui écrivit, dans la seconde paîtie du XV. 6 siècle, la 
chronique où se lit le passage suivant : « Petrus... de regno 

(1) V. Bongars. Jacob . de vit . p. 1064. 

(2) V. Gesta Pont . Leodiens . Liège Ouverwex, 1612,1613. 3 v.irt-4.® 

(3) Ibid t. 2. p. 40. 47,48, et notice sur Gilles de Liège. 
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Francorum et page Ambianenst » (1)? nne première édition 
porte Aleianensi , mais cette faute d'impression a été corrigée, 
avec beaucoup d’autres (2), par Struve dont je viens de citer le 
texte. 

VII. 

Vous penseret sans doute, Monsieur, que l’historien Paul Emile 
put, après avoir lu ces textes et d'autres encore, se croire auto¬ 
risé à dire, de l'apôtre des Croisades: « Petrus ex nobilitate 
Ambianensi (3),» et qu’il faut épargner aussi tout reproche de 
légèreté ou d’ignorance au savant et judicieux Bongars qui a 
fait suivre, de la mention de Ambiants , les mots Petrus Here- 
mita 9 insérés dans sa nomenclature des chefs de la Croisade (4). 

Depuis l'aventure du diplôme de Philippe IV, daté du 22 jan¬ 
vier 1630, et qui porte confirmation et réhabilitation de Noblesse 
en faveur de Jacques et d’Antoine l'Hermite, descendants directs 
de Pierre l’Hermite d'Amiens, je me méfie quelque peu des dé¬ 
couvertes qui ont lieu dans vos environs, (sur ce sujet-là, bien 
entendu).En 1837, M. deReiffenberg, dont nous regrettons avec 
vous la perte, et que l’académie de Belgique crut sur parole, ne 
douta point qu'il n'eût mis la main sur un document inédit, lors¬ 
qu’il trouva ce diplôme dans les papiers du libraire de Bruyn (5). 
On le lisait pourtant tout au long dans la biographie publiée par le 
père d’Oultrernan en 1645, rapprochement que fit tout le premier, 
notre savant ami M. Garnier. Du reste, M. de Reiffenberg ré¬ 
futait par le texte du très- curieux diplôme de 1630, l'interpré¬ 
tation que M* Graudgagnage donnait à son nécrologe dès 1835. 
Perseverare humanum est ! 

J'ai sous les yeux en vous écrivant, une note autographe de 

(1) V. Pistor. t. 3. p. 128. (Ed. de Francfort) 

(2) V. Rerum Germante . Script . Struvio edi tore, Ratah. 1726.3 v. ivfL 

(3) V. Paul. Erail. De Gestis Franeorutn lib. i. p. 70. Lutetiæ 1550 

(4) V. Gest. Dei, p. 5 et sqiv. 

(5) Bull, de l’acad. roy. de Brux. du 4 nov. 1837, n.° 10. 
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M. Garnier snr tout ceci. Elle date d'une quinzaine d’années 
pour le moins. 

VIII. 

Les mol s ad terram nativitatis sues, n'avaient été employés 
par Albéric d’Aix (t 103-1 i21) qu'à l'égard de Conon de Montaigu 
et de Lambert son fils, compagnons du retour de Pierre l'Her- 
mite. Anselme, continuateur de Sigebert, et continué lui-même 
par Gilles de.Liège, s'était aussi borné à dire: « Petrus Eremita 
» ex Syria reversus, apud Bnium moritur et sepelitur in monas- 
» terio a se fundato ad Mosam fluvium. (1) » 11 écrivit de 
1190 à 1210. Qùant à Gilles, il s'exprime ainsi : a ad partes Leo- 
dienses revertitur, (2) » Et Ton peut effectivement en conclure 
que Pierre était parti de ce pays, conjecture des plus vrai¬ 
semblables, puisque là aussi se prépara le départ du chef de la 
Croisade, à qui le prédicateur ne fut certes pas étranger. Mais 
le religieux d'Orval avait trop admiré et recommandé aux cha¬ 
noines de Neufmoustier le livre de Jacques de Vitry, (3) pour 
entreprendre de le rectifier. L'auteur de la grande chronique 
Belge se borna aussi à dire d'Huy : « ibi beatus Petrus sepultu- 
ram accepit. (4) » Chapeauville fit pis encore, vous vous le rap¬ 
pelez, puisqu'il emprunta à Godwin le vers: nasceris Ambia¬ 
nts 9 etc., paraphrase de l'épitaphe de 1242. 

La croisade entreprise par l’honorable M. Grandgagnage, dé¬ 
génère vraiment en une guerre civile. Ne faut-il pas terrasser 
une légion Belge avant d'attaquer Guibert de Nogent ou tout 
autre Picard? 

Pour étendre, d’abord des bourgeois d’Huy, compagnons de 
Çonon de Montaigu et de Lambert, à ces deux chevaliers qui n’é¬ 
taient pourtant que du voisinage, puis de ceux-ci à Pierre 
l'Hermite, le bénéfice des mentions Natale solum et terra nati¬ 
vitatis aub, il n’a donc fallu rien moins que l’élasticité de la tra- 

(!) Dom. Bouq«, 1.13, p. 266. 

(2) Ibid, p. 607* 

(3) V. Gesta Pontif. Leod t. 2, p. 40 et 48. 

(4) Y. Putob, t. 3 p. 154, édit de 1613. 
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duction découverte par M. Grandgagnage, et surtout dès com¬ 
mentaires successifs dont il l’a enrichie* Qu’il se renferme dans 
Huy, c’est son droit, mais personne avant lui n’avait imaginé do 
retenir en captivité, sur le même sol, la mère de Pierre l’Her- 
mite à la veille de mettre au mondé son héroïque fils^ express 
sion que j'emprunte, comme vous l’avez fait,à l’honorable ma¬ 
gistrat. Je me hâte de faire remarquer qu’il n’entendait indiquer 
du reste d’autre fraternité que celle de la ville d’Huy. 

IX. 

Il est toutefois, Monsieur, une découverte à ne pas révoquer 
en doute; c’est celle du mot : A cher. De àcheriis n'a effective¬ 
ment jamais été traduit, (du moins à ma connaissance), que par 
d * Achèves ou d 'AcheryJ 11 s’agit d’ailleurs ici de l’indication d’une 
localité et nullement d’une désignation patronymique. Orderie Vi¬ 
tal est le seul historien qai ait ajouté au nom Petrus, la mention De 
Acheriis ; de même qu’Ànne Comnène a, seule aussi, conservé la 
dénomination Xox*î*-é7p«V, dont je vous épargne, bien entendu, les 
traductions.—Elles ont été tout au moins aussi libres que celle de 
de àcheriis en Acher. 

Ne faut-il voir, dans la singularité de ce de Acheriis, que 
l’altération des mots de Ambianis Sous la plume du copiste dont 
le travail a servi a la première édition d’Orderic Vital? je me 
garde ici d’affirmer ou de nier; mais je ne puis que vous féliciter. 
Monsieur, du parti que vous avez pris de répéter, finalement, 
avec vos chroniques belges : vere cognominatus Heremita (1) ou, 
mieux encore, avec Guillaume de Tyr :re et nomine Heremita . (2) 

X. 

Eu somme, (car l’analyse partielle de ma notice dégénère 
sensiblement en une transcription de ses longueurs,) je me per¬ 
mets de penser que la souscription annoncée par rhottëràble M. 
Grandgagnage, eq faveur de toute statue qui ne sera pas celle 
que vient d’achever M. Force ville, serait plus utilement em- 

(1) V. Pist. t. 3. p. 128. 

(2) Y. Bongars. Wilï. Tyr . p: 1075. 
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ployée à des fouilles pour l’ouverture de la Crypte, trop oubliée, 
de l'église de Neafrooustier. ' 

Je ne saurais non plus attribuer qu'à une erreur, vos ré¬ 
flexions à l’endroit de la Statuomanie et surtout de l'excès de 
confiance dans lequel la Commission du monument vous a paru 
tomber. 

Rassurez-vous, Monsieur. La vérité ne fit pas plus défaut à 
la conviction de nos collègues que l’inspiration et le talent au ci¬ 
seau de l'artiste. — Je parle de cette vérité qui, dans le domaine 
de l’histoire, échappe rarement aux investigations de la science 
exempte de scepticisme comme d'esprit de système et de cré¬ 
dulité. 

» Agréez, Monsieur et honoré collègue , l'assurance de mes 
sentiments distingués. 

Henri HARDOUIN. 

Paris, 31 Décembre 1853. 

ARMOIRIES DES CORPORATIONS AMEÉDSTOISES. 
Extrait des procès-verbaux de l’Armorial général de France, 
Généralité d’Amiens , conservé à la Bibliothèque Impériale. 

Chapitre de l'Eglise cathédrale d'Amiens . D’argent à 
une croix de sable. 

Merciers gras. De pourpre à une croix barbée d’argent 
et cantonnée de quatre ortolans d’or. 

Tanneurs. D’azur à deux couteaux à revers d’argent 
emnanchés d’or passés en sautoir et accompagné de quatre 
têtes de mouton d’argent. 

Orfèvres. D’azur à un Saint-Eloy d’or. 

Tonneliers. D’azur .à un compas à vis d’or ferré d’ar¬ 
gent, la vis surmontée d’un tirefond couché d’argent, et 
soutenu d’une essette (marteau à forte tète et à tranchant 
recourbé) d’argent emmanché d’or accompagné d’une do- 

9 . 
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loire coudhée d'argent èrnïb&hchée d’or, te branche adet- 
tré. 

teinturiers. D’or à uh pal dentelé d’azür. 

Potiers d’Etain. D’or à un pal dentelé de sinople. 
Merciers secqs, D'or à un pal dentelé de gable, 
Cabètretiers-Hôtèliers. D’argent à un pal dentelé d'azur. 
Hffuppiers. D’argent à un pal dentelé de gueules. 
Maîtres sayetiers. D'argent à un pal dentelé de sinople. 
Maîtres hautelisseurs. D’argent à un pal dentelé de sàble. 
Boulangers. D’azur à un pal dentelé d’or. 

Bouchers. D’azur à un pal dentelé d’argent. 

Bonnetiers. De gueules à un pal dentelé d’or. 
Maréchaux. Dé gueules à Un pal dentelé d’argent. 
Vitriers et Vanniers. De sinople Si Un pal dentelé d’Ur. 
Cloutiers et Serruriers. D’argent à une fasce dentelée de 
gueules. 

Tàitleurs «FhàWts. D’azur à ïïnè faSce dentelée {^argent. 
Gantiers et Pelletiers. De gueules à une fasce dentelée 
d’or. 

Cordonniers. De sable à une fasce dentelée d’argënt. 
Corroyeurs, Selliers et Bourreliers. D’or à une bande 
dentelée d’azur. 

Chaudronniers. D’or à une bande dentelée de sable. 
Pâtissiers. D’argent à une bande dentelée de sable. 
Apothicaires et Vinaigriers. D’àzur à line bande den¬ 
telée d’or. 

Mesureurs de "blé. D’azur à une bande dentelée d’argent. 
Tapissiers , tordiers h Tisserands. De sinople à une 
bande dentelée d'or. 

TailUfoàièh eVCôutèliets. Dfeisinojde à une bande dëh- 
tëlée d’argent. 
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Charbonniers. De sable à une bande dentelée d’arg«wt. 

Savetiers. D’or à une bande dentelée d'azur. 

Tondeurs et Pareurs. D’or à une bande dentelée- de 
sable. 

Brasseurs. De sable à une bande dentelée de sable. 

Procureurs au bailliage et siège présidial. D’acgent à 
un chevron dentelé d’azur. 

fflénuiskrs. D’argent à deux pals dentelés de sable. 

fripiers. De sinople à deux pals dentelés d’or. 

Charpentiers, Gavoins et Tourneurs. D’argent à deux 
fasces dentelées de gueules. 

.Massons. D’argent à deux bandes dentelées d’azw. 

Maîtres Chirugiens et Perruquiers De sinople à deux 
bandes dentelées d’or. 

Notaires royaux. D’or à deux bandes derttelëes d’azur. 

PeintreSj Sculpteurs et Doreurs. De gueules à deux 
barres dentelées d’argent. 

Médecins. D'argent à un chevron engrêlé de sinople 

ldDAniIEB LAORENKE. 

Ibe tire de M. le Maire d’Amiens à M. le'Président de la 
Société des Antiquaires de Picardie. 

Amiens, le U novembre J853. 

Monsieur lb Président, 

« Je m’empresse de tous informer que M. JL^oRBvi.s.,/FrJdé- 
rie-FortunéJ juge au tribunal de la Seine, décédé à Paris, le 4 
de fi» mois, ,a Légué à la ville d'Amiens, par son testament olo¬ 
graphe en date du 31 Ao&t 1862 , son .médaillier et tautM les 
médailles qu’il .possédait au jour de son décès, ainsi que tousses 
litres de numismatique. 

Je meanis failimmédiatement .autoriser à accepter oette libé- 

9 / 
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ralité et j'ai donné mandat d'aller la recueillir * an nom dé la ville, 
à MM. Dufour, Administrateur du Musée, et Garnier, Conser¬ 
vateur de la Bibliothèque communale, tous deux membres de la 
Société des Antiquaires de Picardie. Je me plais à compter, 
Monsieur le Président, sur les soins éclairés de cette Société 
pour veiller à la mise en ordre et à la conservation des objets lé¬ 
gués, aussitôt qu’ils seront déposés au Musée communal; je 
recevrai avec plaisir de sa part un rapport sur cet accroissement 
de nos collections archéologiques. J'ai l’honneur de vous adres¬ 
ser, à titre de renseignements, une copie du testament, une 
expédition de la délibération du Conseil municipal contenant 
l’expression de la reconnaissance publique envers la mémoire 
de celui qui vient de se placer si généreusement au rang des 
Bienfaiteurs de la Cité, et copie de l’arrêté de M. le Préfet ap¬ 
probatif de cette délibération. » 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, Vassurance de ma 
haute considération. 

Le Maire , 

ALLÀRT. 

Rapportée M. le Maire d’Amiens, au Çonseil municipal 
dans sa séance du 11 novembre 1853. 

Messieurs, 

« Par son testament olographe, en date du 31 Août 1852, M. 
Frédéric Lagrenée, juge au tribunal civil de la Seine , mort su¬ 
bitement à Paris vendredi dernier, 4 novembre, a légué à la 
ville d’Amiens le médaillier et toutes les médailles quelconque» 
qu’il possédait ainsi que tous ses livres de numismatique. 

Cette libéralité dont je viens d’être informé par M.* Roquebert, 
notaire à Paris, va enrichir notre Musée communal d’une pré¬ 
cieuse collection qui est le produit non seulement de sacrifices 
pécuniaires, mais de vingt-cinq années de patientes recherches 
et des soins les plus intelligents. Je ne puis mieux. Messieurs, 
vous en faire apprécier la valeur et le haui mérite qu’en vous 
donnant lecture d’une lettre écrite aujourd’hui au sujet de ce don 
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à M. le Conservateur delà Bibliothèque communale par M. Adrien 
de Longpérier, Conservateur des Antiques au Musée du Louvre.» 

« Paris, 10 Novembre 1853, 

« Monsieur et cher Coilègue. 

a Je m'empresse de vous adres&er les renseignements que vous 
» m’avez fait l’honneur de me demander au sujet de la collection 
» de mon malheureux ami Frédéric Lagrenée. Cette collection 
» que j’ai vu commencer il y a vingt-cinq ans a été l’objet de 
» préoccupations constantes de son possesseur qui consacrait à 
» sa formation, chaque année, une somme assez ronde et qui, 
» à force de temps, de patience, de vigilance, on peut le dire, 
» est parvenu à se procurer ce qu’on ne pourrait avoir pour de 
» l’argent. Lagrenée recherchait toutes les monnaies , les mé- 
» dailles, les jetons, les décorations qui peuvent servir de docu- 
t> ment s pour l’histoire de la Révolution française et de l’Em- 
» pire. 

» Il est parvenu à acquérir successivement les meilleures 
» pièces des cabinets du Baron Nercy, de M. me Sœhnée, du 
» colonel Maurin, de M. Thiollier. Il n’y a presque pas d’ama- 
» leur en province qui ne lui ait procuré quelque médaille locale, 
» en échange de monnaies antiques ou du moyen âge. 

» Depuis quelques années, Lagrenée avait ajouté à son ca- 
» binet la collection des assignats et billets de confiance et il 
x> avait réuni la plus riche collection qui ait jamais été faite en 
» ce genre. Les billets de petites localités constituent à eux seuls 
» une collection précieuse. 

» Toutes les médailles de cette collection sont de très-beaux 
» exemplaires. Lagrenée n’acceptait, qu’à son corps défendant 
» les médailles refrappées après coup. 11 a fait venir d’Italie, 
» non sans dépenses considérables, les monnaies et médailles 
» relatives au séjour des Français. Tous ses amis en cherchaient 
» pour lui. 

» Pendant Son séjour dans les départements de Seine et Marne 
» et de Seine et Oise (il a été juge à Meaux, à Melun et à Ver- 
» sailles ), Lagrenée a recueilli les médailles et jetons relatifs à 
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» ces deux départemettU,aotérieureà la réfutation ou posfé- 
» rieurs à l'Empire. Le jour de sa mort j'ai encore reçu de loi 
» un mot par Lequel il use chargeait d'une petite mission auprès 
» du duc deLuynes, au sujet de la médaille des Comices de 
» Versailles. Jusqu'au dernier moment sa collection a été l’ob- 
» jet do ses soins. 

» Le cabinet dont la ville d'Amiens hérite, a beaucoup de 
» valeur; il contient un grand nombre de choses uniqués, et ce 
» sera dans un siècle d'ici un dépôt historique qui aura une 
a grande réputation. Il me serait fbrt difficile d'en donner une 
a estimation sans favoir revu pièce à pièce. Il y a en un temps 
a où je savais par cœur le catalogue de cette collection, mais 
» depuis une quinzaine d'années, Lagrenée ne me montrait plus 
» que les pièces hors ligne parce qu'il savait que mes études 
» m'entraînaien t vers d'autres époques et qu'il se faisait, comme 
» il le disait lui-même, scrupule de me distraire. C’est là un des 
» traits de délicate abnégation dont je pourrais citer bien d'au¬ 
tres exemples de sa part. 

a Vous trouverez peut-être, Monsieur et cher collègue, que 
» je m'exprime en termes bien vagues, si je vous dis qu'entre 
» trente et cinquante mille francs, je ne saurais à quel chiffre 
» m'arrêter. Mais encore une fois, il S'agit d'un ensemble qu'il 
a serait peut-être impossible d'imiter, de choses excessivement 
*> rares ou uniques dont la valeur augmentera toujours* 

» La ville d'Amiens mérite assurément bien de posséder le 
» beau cabinet de Frédéric Lagrenée, mais j'avoue que je suia 
» au désespoir de l'en voir sitôt hériter. Plût à Dieu qu'elle eût 
a attendu trente ans encore et que nous ne fussions pas privés 
a d'un homme si bon, si délicat, si affectueux pour ses amis! 
a Lagrenée, qui était docteur en droit et qui était fort érudit en 
a jurisprudence, réalisait à mes yeux le type du magistrat de là 
a vieille roche. 

a l'espère que vous me pardonnerez ces détails et la confusion 
» qui règne dans ma lettre, mais j'ai voulu vous répondre tout 
a de suite et ilse trouveque ce soir je n'ai que bien peu do temps 
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» à n*a çavqs g^il fau< dg tty/ÿ* ftour être 

* bref. 

» Agréez, mon cher collègue, l’expression de mes sentiments 
» les plus dévoués. 

o s*g^ : Aprw» flf fwHiMWo p 

« Messieurs, vous accepterez aws une vive reconnaissance ce 
faga magnifique qui , in4épen4ammunt ^ sa valeur ft 
4 ïUpur|auce historique et artistique , aura une grande ipflueuçe 
mp^ale sur ^accroissement future du Musée d’Amiens et qui 
rattache.intimement aujourd’hui à notre ville le pieux souvenir 
d’un magistrat honorable, d’un savant aussi modeste que distin¬ 
gué eté’un homme de bien. Mais, dans cette circonstance ,ne 
derons-nous point, Messieurs, rendre qn hommage publie à 
la mémoire de ce nouveau bienfaiteur de la Çité? Je ypps pri$<J e 
vouloir bien nommer une Commission pour examiner ce qu’il 
convient de faire à cet égard, et dès à présent de formuler votre 
acceptation en exprimant au vieux père de M. Lagrenée tonte la 
part que nous prenons à sa douleur. » 

JLe Çopseil autorise M. le Maire à accepter le legs. Il le 
charge de témoigner sa reconnaissance à la famille de M. La- 
greqée #t il décide que |e portrait ou le bùste du tçstgtepr sera 
pla.cé m fyfqaée cofume pn monument de cette reconnaissance. 

Pour copie conforme : 

Le Maire , 

ÀLLART. 

JLOTEftip PICARDS 

Pour la construction dn Me Napoléon à Amiens. 

Arrêté municipal concernant les deux derniers tirages 
aux 17 Avril et 4 Juin 1834. 

le HAiRE de la villb d'auien? f Député au Corps (légis¬ 
latif, H 
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Vu l’arrêté de M. le Préfet de la Somme, du 12 mars 
1852, qui autorise la Société des Antiquaires de Picardie 
à ouvrir une Loterie d’ÜN MILLION DE FRANCS, pour 
la construction d’un Musée monumental à Amiens ; 

Vu la dépêche du 28 janvier 1854, par laquelle M. le Mi¬ 
nistre de l’Intérieur proroge le second Tirage de la Loterie 
et autorise la division des Lots qui doivent en faire l’objet, 
en deux Tirages, dont l’un est fixé au LUNDI 17 AVRIL, 
et le dernier au 4 JUIN 1854; 

Vu la délibération prise par la Commission de la Lote¬ 
rie Picarde dans sa séance du 12 janvier 1854-, contenant 
les dispositions suivantes: 

« La Commission qui, dès le principe de son œuvre, avait dû 
» se réserver prudemment de réduire la valeur des Lots dans la 
» proportion du nombre de Billets qu’elle n'aurait point placés, 
» déclare renoncer à cette faculté: en conséquence, tous les lots 
» annoncés dans le prospectus seront livrés sans aucune réduction 
» dans leur valeur nominale et leur nombre sera même augmen- 
» té de 200 lots qui seront composés d'objets d’art d’une valeur 
» indéterminée et qui seraient offerts par l'Industrie Amiénoise 
» ou achetés par la Commission de là Loterie. 

» Pour garantir le Public contre la dépréciation dès Lots, la 
» Commission s’engage à faire reprendre par les fournisseurs, et 
» pour leur valeur nominale, ceux de ces lots <Jue les souscrip- 
» teurs tiendraient à réaliser, et en échange desquels ils rece- 
» vront en espèces le prix intégral du Lot; 

» Cette disposition ne s’applique pas aux 200 lots supplémen- 
» taires qui seront livrés en nature, non plus qu’à la Vierge en 
» argent d’une valeur de 10,000 francs; mais le Lingot d’or de 
» 90,000 francs pourra être repris pour sa valeur nominale, la 
» Commission entendant prendre à sa charge les droits de con~ 
» trôle qui pourraient être dus. v> 

Vu la loi du 21 mai 1836, ensemble l’ordonnance roy- 
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ale du 29 mai 1844, qui attribue à l’Administration Mu¬ 
nicipale la surveillance du tirage des loteries autorisées 
par le Gouvernement ; 

Considérant que lors de son passage à Amiens, le 29 sep¬ 
tembre dernier, S. M. l'Empereur a daigné honorer cette 
œuvre de son haut patronage en destinant un terrain do¬ 
manial à la construction du monument projeté et en au¬ 
torisant la Société des Antiquaires de Picardie à lui don¬ 
ner le nom de musée napoléon ; 

Qu’il importe de conserver à cette entreprise la bien¬ 
veillance du Gouvernement comme les sympathies du pu¬ 
blic par des dispositions réglementaires qui, en garantis¬ 
sant la régularité des tirages , ajouteront encore à la con¬ 
fiance dont la Loterie Picarde a été constamment entourée ; 
arrête: 

Art. 1 er . —Les 150,00^ francs de lots que la Loterie Picarde 
reste devoir aux souscripteurs feront l'objet de deux tirages. 

Le 1 er aura lien le lundi 17 avril 1854 sur 148 lots d'une valeur 
réunie de 40,000 francs. (Un lot de 10,000 francs, cinq lots de 
1,000 francs, vingt-deux lots de 500 francs, vingt lots de 200 fr. 
et cent lots de 100 francs.) 

Le second et dernier tirage, fixé au 4 juin 1854, se composera 
1*. du lot de CENT MILLE fr. ; 2°. d'un lot de 10,000 fr. ; 3°. des 
lots qui, aux précédents tirages, seraient échus à des billets in¬ 
vendus et restés en la possession de la Commission ; 4*. et de 200 
lots nouveaux d'une valeur indéterminée. 

Art. 2. — Aux jours indiqués ci-dessus, les tirages auront lieu 
à deux heures de relevée, dans la grande salle de l'Hôtel-de-Ville 
d'Amiens et sous la surveillance de l'Autorité Municipale. 

Art. 8. — Tous les billets de la Loterie, au nombre d'un ^mil¬ 
lion , prendront part à ces deux tirages, et d'après le mode qui a 
été adopté au tirage du 15 août 1853. 
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ïucons&pwjce, il sçr^fail; aa*ga, 4e »U> ïopeg &*trtjes sa? le 
même axe et qui fonctionneront simultanément. 

La première roue destinée k exprimer les centaines de mille 
renfermera les boules 0,1,2, 3,4,5,6,7, 8, 9. 

Les deuxième, troisième, quatrième , cinquième et sixième 
roues eontiendront chacune dix boules, portant les chiffres#, t , 
2*3, 4, 5 r 6i,7, &, 9 pour exprimer les,draines et le» unités, de 

mille, commielfts confines ^ dizaines,et unités simples >, suivant 
le sang que ce# roues occuperont. 

La réunion des six boules formera le nombre du billet gagnant. 

Le chiffre 1,000,000 sera, de convention expresse, formé dessix 
aéros venant à sortir an tirage. 

àbt. 4. — Blés enfants de l'hospice Sain^Charlea seront, avec 
l’agrément de l'administration des hospices, préposés au tirage 
des bonles. 

Art. 5 — Le même billet ne pourra gagner qu*un seul lot a 
chacun des deux tirages; si donc, le même nombre venait à sor¬ 
tir deux fois à l'un de ces deux tirages, la seconde opération 
serait annulée. * 

Awr. 0. — Les-ljete seront tirée et, gagnés dans l'ordre décrois¬ 
sant de lear valeur; en conséquence, au tirage du 17 avril, le 1 er 
lot sera celui de 10,000 francB, et le dernier un lot de 100 francs ; 
4U tirage du 4 juin, le 1** lot sera celui de CENT MILLE francs, 
le second, un lot de 10,000 francs. L'ordre des 200 lots supplé¬ 
mentaires sera réglé par un catalogue que la Commission de la 
Loterie Picarde publiera en temps utile et dont qn exemplaire, 
signé de MM. les Président et Secrétaire deçette Commission, 
sera déposé à la Préfecture delà Somme et à (a Mairie d'Amiens» 

Art. 7. — Le procès-verbal du tirage sera dressé en triple mi¬ 
nute par M. le Secrétaire de la Commission de la Loterie Picarde, 
M. le Secrétaire de la Chambre de Commerce d'Amiens, autori¬ 
sé à cet effet par cette Chambre, et M. le Secrétaire delà Mairie. 

Après avoir été collationnées, ces minutes seront aigpées du 
Maire, de M. le Président de la Commision et de leurs rédac¬ 
teurs. 
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Art. 8. - M. leReceveur municipal d'Amieaa sera, en quali¬ 
té de Trésorier-gérant de la Loterie Picarde, chargé de procla¬ 
mer les numéros sortants. 

Art. 9. — Conformément à la délibération prise par la Com¬ 
mission administrative de la Loterie, tous tes billets seront admis 
indistinctement à concourir, même ceux que le sort aurait favo¬ 
risés à un précédent tirage. 

Si un lot venait à échoir à un billet non vendu et resté en la pos¬ 
session de la Commission de la Loterie, il serait reporté au tira¬ 
ge suivant, en sus de la valeur affectée à ce tirage. 

Pour assurer l'exécution de cette disposition et suivant la pro¬ 
position de là Commission dé la Loterie, un bordereau do tous 
les ballets non vendus sera, deux jours avant chaque tirage, dé*- 
posé aux sécrétariats de la Préfecture et de la Mairie, et tenu a la 
disposition du public qui pourra en prendre communication. 

Art. 10. — Afin de laisser à la Commission la faculté de con¬ 
trôler les billets qui seront présentés comme billets gagnants, les 
lots ne seront délivrés par les soins de l'Administration munici¬ 
pale que quinze jours après le dépôt à la Mairie do billet dont il 
sera délivré un récépissé. 

La livraison du lot sera constatée au moyen d'un timbre qui sera 
appliqué sur le billet. 

Art. 11. — Chaque opération du tirage sera immédiatement 
rendue publique par l'exhibition, à l'une des croisées del’Hôtel- 
de*Ville, du numéro sorti. Le résultat du tirage sera, en outre, 
publié et affiché* 

Art* 12. — Le présent arrêté sera soumis à l'approbation de 
M. le Préfet de la Somme, puis imprimé, publié et affiché. 

Fait à ïHôtel-de-Ville d'Amiens , le 31 Janvier 1354. 

Ls Maire, 

Vu et approuvé ALL ART. 

A Amiens , le 1 . or Février 1854. 

Lu Préfet dk la Sohmr , 

L. DE TÀNLAY. , 


Digitized by L^ooQle 



— 128 — 


CONCOURS D’ARCHITECTURE 

Pour la construction du Musée Napoléon. 

La Société des Antiquaires de Picardie vient de faire 
appel au talent des architectes nationaux et étrangers 
pour la présentation des plans destinés à ia construction 
du Musée Napoléon. 

Un programme spécial, publié par ses soins, détermine 
les conditions du concours; on y a joint la série des prix 
et le plan du terrain domanial dont la concession gratuite 
fera l’objet d’un projet de loi qui sera soumis à la pro¬ 
chaine législature. 

Le concours pour lequel 5,000 fr. de prix seront dis¬ 
tribués sera clos le 16 avril 1854. L’ouverture de l’expo¬ 
sition de tous les projets présentés coïncidera avec le se¬ 
cond tirage de la Loterie Picarde, fixé par une dépêche 
ministérielle au lundi 17 avril. 

Tout fait espérer que ce concours répondra à l’attente 
générale. La publicité qu’il a reçue en France comme à 
l’étranger est du meilleur augure. Aussi la Société doit- 
elle des remerciements les plus empressés à M. César 
Daly, directeur de la Revue générale d'architecture, qui 
a bien voulu reproduire le programme dans les colonnes 
de son excellent recueil et qui seconde puissamment la 
Commission du Musée dans ses persévérants efforts pour 
élever à Amiens un monument qui fasse honneur à la 
province. 

Les mêmes témoignages de reconnaissance sont dus à 
M. Adolphe Lance, directeur de Y Encyclopédie d'archi¬ 
tecture, et à M. le directeur du journal anglais The Builder, 
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qui ont publié le programme ou annoncé le concours dans 
les termes les plus obligeants pour l’œuvre d’utilité pu-> 
blique que dirige la Société des Antiquaires de Picardie. 

OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

pendant le 4 e trimestre de 1853. 

1.® Par M. Polain de Liège. Notice sur un livre d’évangilee 
conservé dans l’église Saint-Jean l'Evangéliste de Liège. — His¬ 
toire de la Flandre, par M. Keryyn de Littenhove. — Histoire 
des Belges à la fin du xvm.® siècle, par M. Borgnet. —Histoire 
littéraire de la France, tom; 22.® — Spicilegium solesmense, cu¬ 
rante J. Pitra. — (Comptes-rendus.) 2.° Bulletin de la Société 
historique et littéraire de Tournay, tom. m, fac. 2. Juillet 1853. 

— 3.° Essai sur l’ Art des constructions à Saint-Omer à la fin du 
xv.® et au .commencement du xvi.® siècle, par M. Deschamps de 
Pas. Br. in-8.® — 4.° Notice sur l'origine du château de Ham 
(Somme), par M. Gomart, in-8.® 1852.5.® Des moyens de 
développer la culture du lin en France, par Ch; Gomart, in-8.® 
1852. — 6.° Congrès archéologique de France. — Séances géné¬ 
rales tenues à Dijon, en 1852, par la Société française pour le 
conservation des monuments historiques. Paris 1853.1 vol. in-8.® 

— 7.° Ville d'Amiens.—Concours entre les élèves des écoles 
communales des faubourgs et des sections rurales. — Années 
Scolaires 1852-1853. — Rapport de la Commission. Br. in-8. — 
8.® Dissertation sur l'entrevue de Philippe-le-Bel et Bertrand de 
Got, par l'abbé Lacurie. Saintes 1849. Br. in-8.°—9.® Tableau his¬ 
torique des Gaules, par M. de Ponteaumont. Cherbour g 1852 
1 vol. in-8.® — 10.® L’Institut n.°® 209-210-211^212-213-214. -- 
11.® Pévensey castle, and the recent excavation there. By M. 
A. Lower. London 1853. in-8.® — 12.® The numismatic chro- 
nicle. N.° 61-62. — 13.® Des coupes claires et des coupes som¬ 
bres, par J.-B. Thomas, 1853. Br. in-8.® — 14.® Vie de Saint- 
Pardoux, patron deGueret et office de ce Saint, par'M. Coudert 
deLavillatte.Gueret.1853. in-8.® — 15.® Bulletin de l’Athénée 
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do Beauvaisis, Iv* 2. e sem. 1881. —1.* sem. 1888. — 16.^)tre- 
Dame deJoyel, ou histoire légendaire et numismatique de la 
chandelle d’Arras et des cierges qui en ont été tirés, ,par M. À. 
Terqinck. Arras. 1853 4 roi. in-4.° pl. — 1T.° Essai historique et 
monographique sur l'ancienne cathédrale d’Arras, par M* Ter- 
ninck. Arras. 1883.1 vol. in-4° pl. — 48.° Recueil de la Société 
de 8phragistiqüe,n:° 2 et 3.— Mi* Journal de là Société d’archéo¬ 
logie et du Comité du musée lorrain. N.°8-6-7-8. — 20.° .Comp- 
terendn des travaux de l’Académie du Gard, 4883. — 21.bul¬ 
letin sdes comités historiques 1852, et 1883. N.° 2-3-4. — 22.® 
Archives des missions scientifiques, n.° 8-6. r- 1 23.° Sur les iouil- 
les de Vieux. Note due à la Société des Antiquaires de Norman¬ 
die, pa^r M Charma, 4883. in-8 °.— 24.°il/investigateur n^ 224- 
228-228. — 28 ° Annales de l’Académie d’archéologie Belgique, 
tom. k, n.° 4. —26. 0 Notice sur lasceau inédit de là confrairie 
des pèlerins de Saint-Jacques dedans, par M • A. Forgeais. 1882, 
i &-8J °— 27.* Mémoiresde l’Académie .de Dijon, 1882, t. i, 2.®* 
série, un vol. iOr8.° — 28 0 <Be T Académie impériale de Vienne. 
Fontes rerum austriacarum. vi Band —Sitzungsherichte der Kai- 
sarUchen Akademie philos- hist. Classe. kl Band. 3-4-5 Heft ..il 
B and i 1-2-3 Heft. — Arcbiv. fur kunde Osterreichiscber Ges- 
ohâchts-Quellen.ix Band. 1-2. Heft.— 29 ° Bulletin de la Société; 
historique et archéologique du Limousin, tom. iv, Hy.i3.~-30. 0, 
Sainte-Theudosie (par M. l'Abbé Gèrbet). Amiens 1853* Lenoël- 
Hérouart. Broch. in-8/°— 31.° Société de là Morale chrétienne, 
tom. 3 ,>,b- 0 8-9. *—32.® Annales scientifiques et littéraires de l'Au¬ 
vergne, publiées par l’Académie de Clermont Ferrand, tom. 2$, 
1852. —<33.° Travaux de l’Académie ht^périale de Reims, tom. 
xvm.**-N.° 4—>34 0 Institut des provinces. Bulletin bibliographi¬ 
que, «'. 0 iO ♦etti. — 35 0 Annales de la Soc. arch. de Namur, 
tom. 3, liv. 1. — 36 ° Visite à la cathédrale d’Amiens, nouv. édit. 
Amiens- 1853. Lenoël-Hérouart. Br. in-12—37.°.Bulletin de la 
Soc. de l’hist.de France, b* 8-9-10. — 38 0 Translation des réli- 
qnea demainte-Theudosie dans la ville d'Amiens, par Ch. Satmoiu 
Amiens. 1853,Yvert. 1 v. in-8. 0 —39.° Bulletin de laSoc.des Antiq. 
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de TOttest/tom. m, i’858.^-40. 0 ï*ûr H. RetridrChalon.—Le* 
sefgriënrsIWCver.—'thipoii& ée Toulouse deTan±239.^Jetou 
frappé phur Louvain sous la «dominât ion française. — Ernestde 
Matisfield.—MonnaiesdeRecklein, second supplément à <la notice 
dfeM.Wohers. 1853, in-8.®--4Ji. 0 Mémoires de la Société de sta¬ 
tistique des Deux Sèvres* liv.'*, ±858. — 42.° Revnfc numisma¬ 
tique belge, mm. m, liv. in. — 43.° Les trois époques, le passé, 
le présent et Ta venir de la Société libre d ? êniu lotion 4e Liège, 
par M. d’Ofreppe de Bouvette. Liège. 1888, in-18.--44.° Mé¬ 
moires de là Société des sciences de la ville de Blois, t. iv, ±852. 
45.® Account of excavations on the sites of two romans villa» at 
BbXtaoor, by J. Evans. London. 1858, in-folio. -*-46,« Société 
libre d'éttiulatioh de Rouen. 'Bulletin des travaux de ±852-1858, 
-*■ 47.° Bectteîl agronomique de la Société •de la Haute-Saône, 
tom. vi, n.° 3. -— 48.° Bulletin de la Société des Sciences histo¬ 
riques et naturelles de l’Yonne, 1853, n.° 1-2-8. —-49.* His¬ 
toire deSisteron, tirée dfeces archives, par JL E* de la Plane^ 
Digne. 1848. 2 vol. in-8.® plans'Otgr.—50. 0 'Mémoiresde laSoo. 
des Antiq. de la Morinie, tom. rx, 4. r « partie. — 51.° Négocia¬ 
tions de la France dans le Levant, publiées ^par E. Gharrière, 
tom. in. -- 82.° Recueil des lettres missives de Henri iv, publié 
par M. Berger de Xivrey, tom. vi. — 53.° Recueil des monu¬ 
ments «inédits de l’histoire du tiers-état, publié par A. Thierry, 
tom.'ut. -^- 44:° Mémoires de la Sooiété archéologique de POriéat» 
nais, tom. si, un vel. in-8.° avec Atlas. — 55.° Annales de la 
Société académique de Nantes 18i2, tom. Xxiti. »—5fr® Mé¬ 
moires de l’Académie de Stanislas. (Soc. des Sc.de Nanoÿ) 1852* 
— 57.° Mémoires de >la>Société impériale des Sciences de L/üle. 
Année 4852.—58.* Exploration scientifique de l’Algérie. Beaux- 
Ar*8, liv. 24-25-26-27-28-29 •— 89.® Pierrefend* ancien'et mo- 
derne, par V. TrôttSblay. Beauvais 1858,in-8.®-^60.^M«8sager de 
sciences historiques, des arts et de la bibliographie de Belgique. 
1851-1852,2 vol. in*8.°—Ôl^’SdttVèniTs de Pæstum.—Liquéfac¬ 
tion de Saint-Janvier. — Lions à la porte des églises. Par M. le 
Baron d’Hombre Firmas. — 62.® Bulletin de la Société de la 
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Morinie, liv* ni, 1853. -63.® Collectanea antique, toi. ui, pari 
2. —64.° Historié society ofLancashire and CheshiTe, Procee*- 
dings and papers; session v. 1852-1888, nn vol in-8.®— 68#®Bul- 
letindela Société archéologique de l'Orléanais, n.° 14. —66.° 
Mémoires dé TAcad. des Sciences, inscriptions et belles-lettres de 
Toulouse, 4.® e série, tom. m. r- 67.® Mémoires de la Soc. des 
sciences morales, des lettres çt des arts de §eine-el>-pise. Ver¬ 
sailles, 1847-1^49-1883, tom i-H-m. — 88*° Les enceintes suc¬ 
cessives d'Amiens, par M. A.Goze. Amiens 1854, Alf. Caroü. 1 
vol.in-12, — 69.® Emplacement de Quentovic, par M. L. Cou¬ 
sin, in+8.° av. pi.—'70.® Grammaire héraldique, contenant la 
définition exacte de la science des armoiries, suivie d'un vocabu¬ 
laire explicatif et de planches d'armoiries, par H. Gourdôn de. 
Genouillac. Paris. 1853* Dentu, 1 vol- in-18.-— 71.® Dictionnaire 
historique des ordres de chevalerie créés chez les différents peu- 
pies depuis les premiers siècles jusqu'à nos jours, par le même* 
Paris, 1854, Dentu, 1 vol. in-18. —72.® Quelques mots sur le 
theate Ligeois. (Par M- Ul. Capitaine). Liège 1853, in-8;° 

OBJETS OFFERTS AU MUSÉE. 

Pendant le 4.® trimestre de 1853. 

1. ° Par M. Frédéric Lagrenée, décédé juge au tribunal civil 
de la Seine, son riche médaillier de la République et de l'Empire, 
qu'il a légué à la ville d'Amiens par son testament du 31 août 
1852 , déposé en l'étude de M.® Roquebert, notaire à Paris. 

2. ® Par M. de Saulcy, membre de l'Institut à Paris, une tête 
de statue grecque qu'il a rapportée d’Athènes* 

3. ® Par M. Madaré aîné, propriétaire à Amiens, le drapeau 
de l'ancienne compagnie privilégiée des Archers d'Amiens, dé¬ 
coré de l’écusson royal avec le millésime de 1733. 



Amiens* — lmp. de Dotai. et Hbbmbtht » Place Périgord, 3. 
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BULLETIN 

DE U SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITE «FYTIttI,. 


(N. B. Dans le Bulletin précédent, p. H9, une erreur s’est glissée dans 
l’indication des armoiries des corporations dont nous devons la communica¬ 
tion à M. A. Janvier. Au mot Brasseurs , au lieu de de sable à une bande 
dentelée de sable , il faut lire de sable à une bande dentelée d’or . > 

' ' ' ' ‘ ‘ r ‘ “ 1 ‘ L 

Séance du 10 janvier 1854 . 

L’ordre du jour appelle l’installation du bureau. 

M. le docteur Rigollot, président sortant, jette un coup- 
d’œil rétrospectif sur les faits principaux qui ont signalé 
l’année 1853 . — Le projet d’élever un musée, qui sem¬ 
blait téméraire, approche de sa réalisation. Le don magni¬ 
fique fait par l’Empereur, lors de son passage à Amiens 
d’une partie de terrain de l’Arsenal, a été l’approbation la 
plus élevée des efforts de la Société pour populariser le 
culte de l’histoire et des beaux-arts. Un concours a été ou¬ 
vert pour le monument et nous recevons de toute part la 
preuve de l’empressement que les architectes les plus dis¬ 
tingués mettent à y prendre part. L’annonce de ce pro¬ 
jet a suffi pour que la ville d’Amiens recueillit déjà un 
legs important et du plus haut intérêt pour l’histoire mo- 

10 . 




Digitized by Google 


derne, la collection qu’avait formée M. Lagrenée des mé¬ 
dailles relatives à la Révolution et à l’Empire. L’année 
1854 verra s’accomplir une autre pensée accueillie égale¬ 
ment avec faveur, l’inauguration de la statue de Pierre 
l’Ermite, due au talent de l’un de nos collègues. Un autre 
labeur qui a demandé autant de savoir que de persévé¬ 
rance à M. Bouthors, la publication des coutumes du bail¬ 
liage d’Amiens a été achevé!*. Enfin nos relations , dit-il 
en terminant, s’étendent de plus en plus, et nous pou¬ 
vons compter sur un avenir qui ne nous fera point défaut. 

— M. Bouthors, président nouveau, prend ensuite place 
au fauteuil. L’année qui s’avance, dit-il, nous laisse en¬ 
trevoir la réalisation de deux grands projets. Encore 
quelques mois, la loterie sera un fait accompli, et l’ancien 
Arsenal recevra une destination conforme au programme 
du concours quela Société a ouvert ; la même solennité ,1e 
Aème jour peut-être verra déchireir le voile de la statue de 
Pierre l’Ermite et poser la première pierre: du Musée ^Na¬ 
poléon. 11 regrette que la volonté de M. Dufour n’ait 
point permis de lui déférer la présidence, lui qui'avait 
formé, fait éclore et mûrir les fruits que.nous, allons ré¬ 
colter. Reportant ensuite ses regards en arrière ,ï il y à 
dix-huit ans, dit-il, à pareille époque, quinze personnès 
se réunissaient chez l’un de vous :pour arrêter les-basés 
d’une association qui estde venue la Société desÂïd.iquaü'es 
dePicardie. Aucun de ceux qui ont vu les modestescom- 
mencements de cette Société n’aurait osé se dire qu’elle 
pourrait un jour entreprendre ce qu’elle a acoompli. Elle 
a publié plus de volumes qu’elle ne- compte ; d’années 
d’existence, rassemblé es collections considérables id’an- 
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tiquilésetd’objets d’art, enregistré tous les jours les noms de 
ses bienfaiteurs, et elle prépare un monument qui accroîtra 
encorç le nombre et la richessedeleurs libéralités; enfin elle 
aétéreconnue comme établissement d’utilité publique. Ces 
résultats, elle les doit à la bonne direction qu’elle a su 
donner à ses travaux et à la parfaite harmonie de vues et 
de sentiments qui a toujours régné dans son sein. Il ter¬ 
mine en invitant les memhpès à ne point laisser rompre 
ou se relâcher le lien desolidarité qui fait leur force, assu¬ 
rant que de son côté il tacheif., par ses efforts et sa bonne 
volonté, de justifier la confiance qu’on lui a témoignée, en 
se réglant sur l'exemple et les traditions de ses prédé¬ 
cesseurs. 

■—M. Yion fait hommage à la Société de l’ouvrage qu’il 
vient de publier sous le titre de Pierre l'Ermite‘et les 
croisades ou la civilisation chrétienne au moyen-âge. La 
Société félicite l’auteur de cette importante publication , 
qu’elle aurait été heureuse de voir figurer dans ses mé¬ 
moires, si elle avait eu la satisfaction de compter plus-tôt 
l’auteur parmi ses membres. Elle prie son Président, 
U. Bouthors, de lui présenter un rapport sur cet ouvrage. 

Bazot présente le compte de recettes et dépenses de 
la Société pour l’année 1853. —Une commission composée 
de MM. Guerard, ForCeville et LePrince est chargée d’en 
faire l’examen et de dresser le projetde budget pour1854. 
i, > !—• M. Rigollot entretient la Société d’une sépulture ro¬ 
maine découverte sur le territoire de la ville d’Amiens au 
mois d’octobre. Ce que ces tombeaux renfermaient de 
plus insolite étaient des objets de verre plein, de forme pa¬ 
reille, ÿcomme façonnés au tour, de 0“,17 de haut sur 0 ,u ,05 

10 . ‘ 
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de diamètre, qui étaient placés debout eteomme fichés dans 
la boîte par une sorte de prolongement ; leur forme était 
celle de 1 boules superposées, un peu applaties. Des 
lettres gravées en creux laissaient lire sur l’on de ces deux 
objets : TVttM. VIVAS MARTI DOMINE; sur l’autre : 
NASO LAEFIT ET LIVIL CONIVGI. Sans assigner ruëage 
précis pour lequel ils ont été fabriqués, et sans S’arrêter à 
savoir si les inscriptions de chacun de ces groupes doivent 
être interprétées isolément ou conjointement, M. RigollOt 
pense qu’on peutles lire ains^l Turma vivas Marti dominé, 
en prenant Marti pour le vocatif de Martius ; ou bien : 
Marcus Turius vivas Marti domine Nasolœ fit et Livilla 
conjugi. Au reste M. Rigollot reconnaît qu’il aurait be¬ 
soin d’étudier encore ces inscriptions, pour avoir une 
opinion bien arrêtée. 

-—M. Dufour croit avoir quelques raisons de douter que 
les objets dont M. Rigollot vient d’entretenir la Société 
aient bien été trouvés sur le terroir d'Amiens ; dans Vin- 1 
térét de l’histoire, il lui semble qu’il ne faut pas accueillir 
trop légèrement sur le lieu de cette découverte une ver¬ 
sion que diverses circonstances rendent suspecte. ' 

—M. Janvier donne lecture d’une partie de ses recherches 
sur les compagnies d’archers, d’arbalétriers, de couleu- 
vriniers et d’arquebusiers des villes de Picardie. Il as¬ 
signe comme époque de l’organisation régulière de oës mi¬ 
lices formées spontanément durant la captivité du roi 
Jean, le règne de Charles V, son successeur. Après avoir 
indiqué succinctement les encouragements que les rois et 
les villes leur accordèrent en raison de leurs services, le 
pacte de fédération qui en 1775 réunit les compagnies des 
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quatre grandes provinces, il montre de. quelle manière la 
révolution , au nom de l’égalité., brisa léur existence. 

—r M. Dufour, président de la Commission du Musée, en- 
tretient la Société de l’affaire relative au terrain de l’Arse¬ 
nal. Il résulte des renseignements qu’il a recueillis , que, 
dès les premiers jours de la session de l’Àssemblé législa¬ 
tive, un projet de loi lui sera présenté qui régularisera le 
don fait par l’Empereur à la Société. 

— M. Dutilleux, membre titulaire non résidant, appelle 
l'attention sur des sépultures anciennes découvertes près 
de St.-Acheul. Dans la prévision que les travaux qui lés 
ont fait découvrir seraient repris, M. Dutilleux demande 
s’il ne serait point à propos de faire surveiller ces feuilles 
et de tenter une démarche auprès des propriétaires dü ter¬ 
rain , pour assurer au Musée les objets qui pourraient en¬ 
core y élire découverts. 

Séance du 14 février. 

M. le Secrétaire perpétuel, en déposant sur le bureau le 
nécrologe liégeois pour 1853 , publié par M. Ulysse Capi¬ 
taine, appelle l’attention de la Société sur l’importance 
de cette publication au point de vue historique et littéraire, 
et il émet le vœu qu’un travail analogue soit publié pour 
la Picardie, —Cette proposition est vivement accueillie ,, 
— M. Boca, archiviste du département, membre nouvelle- 
mentélu, remercie la Société de son admission. C’est par son 
zèle et par son travail, dit-il , qu’il prouvera sa gratitude. 
Il est certaines parties du programme dont il pourra s’oc¬ 
cuper plus particulièrement, ce sont celles qui ont rapport 
aux archives. On connait la richesse du dépôt qui lui 
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est confié, et qui n’a jamais été exploité régulièrement. 
Souvent on est allé y prendre des renseignementscürièux 
que l'on montrait ensuite comme des découvertes faites en 
secouant la poussière des archives. Ces locutions sont des 
accusations de malpropreté et de désordre inapplicables 
aux archives de la Somme. Déjà tous les documents his¬ 
toriques Sont rangés dans des cartons bien fermés. Il fau¬ 
drait maintenant, pour mettre à découvert tous les rfc- 
ohesses , publier des inventaires ou ïes titres seraient 
analysés. Pour ces travaux, comme pour tous ceux aux¬ 
quels je pourrai prendre part, la Société me trouvera tou^ 
jours, dit M. Boca » plein de zèle et de bonne volonté. 

—M. Bouthors, Président, répondant àM. Boca, rappelle 
l’empressement avec lequel fut accueillie sa candidature. 
M. Boca sort d’une école qui s’est donné la mission de 
former les pionniers, si l’on peut parler ainsi, de la science 
historique, cette science qui a eu pour premier précepteur 
notre immortel Du Cange et aujourd’hui pour ses plus fer¬ 
vents adeptes les élèves de l’Ecole des Chartes, héritiers 
des traditions et continuateurs des travaux des Béné¬ 
dictins. Les leçons et les bons exemples que M. Boca a 
puisés à celte école, dit-il, ne seront pas perdus pour la 
Société; car M. Boca a le désir de coopérer à ses tra¬ 
vaux ; l’expérience qu’il a acquise lui en donne les moyens, 
et les fonctions qu’il occupe lui en fourniront très-souvent 
l’occasion. 

—M. Forceville fait au nom de la Commission le rapport 
sur les comptes du trésorier, et donne lecture du projet de 
budget pour 1854. — Les comptes sont approuvés, les 
conclusions de la Commission adoptées, et des rernerci- 
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ments votés àM. Bazot pour le soin avec lequel il s’ac- 
quitte de ses fonctions. 

— M. Yion donne lecture d’un rapport sur le travail de 
M. Leroy ayant pour titre Recherches historiques sur la 
ville de Nesleet ses environs . Il loue tout d’abord l’exé¬ 
cution calligraphique de ce travail qui se soutient pen¬ 
dant plus de 300 pages et les ingénieuses appropria¬ 
tions de sujets variés, assez habilement reproduits, qui or¬ 
nent le texte , à l’instar des enluminures dont nos anciens 
manuscrits étaient illustrés. M. Vion félicite ensuite M. 
Leroy du bonheur avec lequel il a su mettre en ordre et 
disposer en corps d’ouvrage les nombreux matériaux qu il 
a receuillis épars dans les imprimés et dans les archives 
publiques et privées, pour faire suivre 1 histoire de 
Nesle depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours, 
n’oubliant ni les monuments, ni les etablissements divers, 
ni les familles qui y ont ajouté quelque illustration. 

— M. le Secrétaire perpétuel lit au nom de M. Har- 
douin une lettre adressée à M. Paulet, de Mons, dans 
laquelle il réfute, au moyen des témoignages d’écrivains 
liégeois pour la plupart, l’opinion émise par M. Grand- 
gagnage , que Pierre-l’Ermite est né dans la province de 
Liège, contrairement à l’histoire qui le fait naître dans 
l’Amiénois.—Voir page 107. 

Séance du 14 Mars 1854. 

—M. Dufour rend un compte sommaire des opérations 
de la Loterie Picarde et annonce que le projet de loi relatif 
à la cession gratuite à la Société du terrain de 1 Arsenal, 
a été présenté au corps législatif, dans la première réu¬ 
nion , comme M. le Ministre des Finances avait eu la bien- 
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veillance de l’annoncerdès le courant de février. M. Alféri, 
maire d’Amiens, à été nommé rapporteur. 

— M. Garnipr rend compte des deux dernière» réunions 

dp fé commission du, monument de Pierre-l’Ermite. E-ob¬ 
jet de ccs réupipus a été. le choix de l’emplacement et 1» 
fixationdu joqr de l’inauguration» Sur le premier, point 
divers oplnipns ont été émises; la commission, après les 
ayoipi examinées, a fait choix de la place de l’HAtel-der 
Ville. Le monument décorerait ainsi une des places de là 
vieille: ville, qui fut occupée par le Cestillon et l’ancienne 
église de Saintz-Firmin. Quant à l’époque de l’inaugura» 
Ifép i la Commission a été unanimement d’avis de la faire, 
coïncider avec le temps ordinaire de sa séance générale,, 
avecla tenqede la foire de le Saint-Jean et les fêtes de la 
Société nautique. . . 

Ces propositions sont adoptées, la . Société arrête que 
la statue sera érigée sur la place de l’Hôtel-dê-YiUe, et 
fixe l’inauguration au dimanche 16 août. 

— M. Yion présente un rapport sur les travaux de ta 
Sqqiéfé de Seine-et-Oise, dont il se plaît à louer l’intérêt, 
toujours croissant ; le rapporteur s’arrête particulièrement 
aux ppUces qui rentrent par leur objet dans l’étude de 
Phistoire et de l’archéologie. 

•—M. Garnier donne lecture d’un mémoire de M. ïtous-. 
selle, secrétaire-adjoint de la mairie de La Fère, sur la 
loi municipale de cette ville, pour servir d’introduction à 
qn tableau chronologique de ses maires de 1443 à 1852-, 
(Voir page 141). La Société félicite l’auteur de cette in¬ 
téressante communication, et arrête l’impression, dç son 
mémoire dans le prochain'bulletin. ' . 
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NOTICE HISTORIQUE 

. ; ^ SUR r . .. • . (| 

. ; .r, VjAWÜWIKï ; 

Par M. ROUSSELLE, Secrétaire-Adjoint à la Mairie de Lafère. 

Institution en commune de la ville de Lafère.— Charte d’Enguerrand, sire 
de Coucy, qui accorde aux habitants le droit d'élire leurs maires. — 
Formule du serment que prêtent les maires , après leur élection. — no¬ 
minations aux divers emplois.—Attributions des employés.—Modifi¬ 
cations et changements apportés au mode d’élection.—Tableau chro¬ 
nologique des maires de laville de Lafère , établi sur les documents les 
plus authentiques. 

En France, avant l’établissement des communes, les serfs ou 
main-mortables avaient à supporter les conditions les plus dures; 
ils étaient imposables à la discrétion du Seigneur; ils ne pou¬ 
vaient, sans son consentement, se marier à des personnes libres, 
ni même à des sujets d’une seigneurie étrangère; la faculté de 
tester leur était interdite et leurs biens appartenaient au seigneur, 
quand ils ne laissaient point d’enfants légitimes. Enfin ils ne pou¬ 
vaient transporter leur domicile hors de la seigneurie, sans la 
permission du seigneur toujours intéressé à la leur refuser. 

Le temps de la grande ferveur des Croisades allait faire dispa¬ 
raître cet état de choses. En effet les seigneurs avaient besoin 
d’argent, aussi bien pour aller faire la guerre en Terre Sainte, 
que pour faire construire des établissements religieux, afin d’in¬ 
téresser le ciel à la prospérité de leurs armes; ils sentaient de 
plus la nécessité de se créerdes partisans pour les défendre contre 
leurs voisins ou contre le roi lui-même; aussi accordaient-ils des 
franchises municipales à leurs vassaux, moyennant une redevance 
fixe et modique. r>'' ,h 

Au moyen de ces concessions, le tierô-état sortit de la dépen¬ 
dance où il avait jusqu’alors vécu, et, affranchi de toutes lea 
exactions seigneuriales, il devint apte à jouir de ses droits civils. 

Alors chaque commune, lorsqu’elle était instituée, avait un 
corps de magistrats élus par les habitants. Ces magistrats en ad- 
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minUtraient les biens> rendaient: la justice, confiaient la percep- 
tion de ses revenus à des hommes de leur choix et avaient le droit 
de faire des statuts et des réglements, pourvu que ceux-ci ne fas¬ 
sent contraires ni à la teneur de leur charte, ni aux ordonnances 
du roi. j *• , t • > ; ; v/ t 1 

Toutes les villes qui avoisinent celle de Lafère, avaient été 
érigées en communes pendant le cours du xii.® siècle et d^ns lft 
commencement du xiii.% par leur seigneur ou par le roi, selon 
qu'elles relevaient die l’un ou de l’autre. Seule, la ville de Xàfôre 
était .toujours sousle joog de la servitude; l’époque enfin était ar- 
rivéepOUt'elle où toutes les entraves de la féodalité qui l’enchai- 
naient, allaient être brisées. 

1207, Enguerrand 111 dit le Grand, sire de Coucy, descen- 
dant.d*une race d’hommes illustres, guerriers ou hommes d’Etat, 
que leur puissance et leur T mérite personnel mêlèrent à toutes les 
grandes phases de l’histoire féodale en France, et qui était lui- 
même l’un dés plus puissants vassaux de la Couronne et Tondes' 
plus célèbres guerriers dp ce temps, venait de recevoir en partage 
le: domaine de Lafère, lequel, selon les termes de la charte de 
paix v s’étendait depuis la Chapelle jusqu’au bois des Laviers, de 
ce bois jusqu’aux arbres qui étaient au-dessus de la maison Saint ; 
Lazare, dèsdits arbres jusqu’au pré Golmain, et dé ee pré à la 
sus-dite chapelle. i . . 

c Reconnaissant que, dans le domaine qui /vènait de lui échoir, 
degraves désordres et de nombreux abus s’étaient 1 glissés dans 
la kntaière dènt la justice avait été rendue à leurs vassaux par les 
précédents seigneurs, il prend la résolution d’affranchir s es u ou- 
veahx sujets» 

En coitséquenoe, après avoir obtenu le consentement de Ma¬ 
thilde comtesse du Perche, sa femme, celui de ses frères Thomas 
et Robért, de'Pierre du Sart; châtelain de ce domaine, etde l’atis 
des hommes de fiefs 1 de son château et de celui de ses pru¬ 
d’hommes, il concède atitLafèrois une charte par laquelle il leur 
accorde, entr’autres droits, celui de choisir leurs maires, sous la 
condition expresse qu'ils seraient tenus Me lui payer par ehaeun 
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an à toujours Mtufet à êés hoirs > aux bctarbs de 'TàûÉèOtotéy 4é 
somme de cent livres pafisis. ' ' 1 1 » 1 1 !î 

En vertu dés droits et privilèges qui Viéurient^de leur être 1 dédéty 
l'élection des inàires est fixée tous les «ns an lendemain du jdur 
de la féte de Pâques. 

. De 1207 à 1602, c'est-à-dire pendant près de cinq ( oents,ans» 
dette élection s’est faite de la mmüèrMuivante. ^ . u \ 

Dabord les corporations, qui pins tard furentremplacées par les 
milices bourgeoises, se réunissaient le matin du jourde!’élection 
cheilenrs syndics ou leurs capitaines, pour procéder à U nom inac¬ 
tion de deux dél&gués, au scrutin et à la majorité;absolue des 
suffrages ; il était de rigueur que ceux qu’on élisâit à cette qoàli- 
té sussent lire et écrire. 

Les corporations étaient divisées pair classes de métiers,'pto^ 
fessions ou castes, et comprenaient, savoir; ^ 

Les tanneurs, corroyeurs et cordonniers* ' 

Les bouchers et charcutiers, 

- Les tailleurs et fripiers, 

Les serruriers et maréchaux, M 

Les épiciers et merciers, '- 

Les marchands de draps. 

Les aubergistes, hôteliers et cabaretiers, 

Les médecins et apothicaires, 

Les juges, notaires et huissiers, 

Les tisserands et marchands de toile, ’ r ’ 

Les menuisiers, charpentiers et charrons, 

Les maçons et couvreurs, . r 

Les bonnetiers et sabotiers, ^ ' 

Led nobles ou notables, ; 

Et les ecclésiastiques et les religieux de tous ordreà. 

La milice bourgeoise était divisée en 8 compagnies dont 6 pour' 
la ville et une pour chaque faubourg, Notre-Dame et S.'-Firmin. 

A l’heure indiquée pour l’élection définitive, tous les déléguée* 
se rendaient à la maison de paix (aujourd’hui occupée par &L 
Leclère-Lobbé qui en est le propriétaire) pour y déposer leurs 
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$t*it immédiatement procédé a^dépouUlemsat gé¬ 
néral, et le citoyen qni réunissait la minorité absolue des suffrages 
éUttproqlamé maire pour un an; il était toujours rééligible. 

Le ataire prêtait solennellement lesesment dont ia teneur sut*: 

Vous jurez Dieu nrepère créateur sur la damnaùn de tfreaiUs 
et par la serment que doibt faire ung bon erestien que bieuM fide I- 
lement vous exercerez Vestât et office de maire de ceste ville: de 
Lafhq auquelvos estes appelexetesleuporceste anuéeet quen 
eefaistvo'sfere* bornée etéquitable justice.a eeum quy vfs la ra- 
querrcmt sans avoir eegar 4 ny acception des personnes, garderez 
et deffeàdetez les droit ts> privilleges f franchises*# liens de ladite 
ville. Ne ferez riensans Vadvis et êstil de vosjurés tk* choses ou 
le Cseil sera requis , tiendrez secrettes les affaires et deUberdolu 
de ladite ville et qu’en tout et partout voue vous conduirez en ceste 
charge corne ung homme de bien doibt faire et ainsi le promettez. 
(Extrait du registre 4» la chambre de paix ppur l’apnée 1584.) 

Cette formalité remplie, le maire choisissait son lieutenant ou 
adjoint et les jurés; ces derniers concouraient arec lui à rendre la 
justice et administrer la commune ; ils étaient aunembre da six. 

Le serment qu’ils prêtaient était ainsi conçu : 

Vous jurez durant ceste présente année détenir eecrettes les af¬ 
faires de la dicte vielle,porter honneur et révérence aunwwur, avec 
luy juger, garder et deffendre les droits priviUéget, franchises, li¬ 
bertés et autres prérogatives de la dicte ville et faire ctfwt bons 
jurés doibvent faire. (Extrait comme ci-dessus.), 

Ils exercèrent leurs fonctions jusqu’en 1692; seulement, leur 
titre de juré fut remplacé par celui d’échâYinseu 1666 ; qnapt aux 
attributions, elles restèrent les mêmes. 

Les élections et nominations terminées et toutes Ips, Putres for¬ 
malités remplies, Je maire* son lieutenant et les jurés, après s'être 
W><Wf 8 $ avoir délibéré, nommaient, savoir: t 

i f*° Vn pro.çqreur d'office popr faire exécuter les tyi?.qt ré- 
giemcnts; ; • f ‘ ; , 

. ; *•* Ç n greffier pPU r la tepuc registres de la maip^jpt de paix; 

3,* lïp argentier ou receveur du domaine; 
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4.* Un reoeveurpour la eonfrairie des pauvres et pour letami* 
«aire de l'église SainUlIontaiist; 

«.• Un receveur pont l*Hôtel*Dieu etla mabdipriede 9stnt- 
Firmin; , ; - 

6.° Un sergent à vergcaghargé dû mesurage des grains et de 
la surveillance les bestiaux qui allaient pâturer dans les près de la 
banlieue de la ville ; . 

, 7.° Un sergent daguet ch&igé de placer la chandelle ardçnte 
dans la lanterne qpi était au coin de la maison de paix à rheqro 
qui lui était indiquée» et de faire le guet en ladite maison pendant 
la soit; 

? Un sergent du beffroj dont la mission était: de sonppr la 
eloobe du beffroj à l'heure ordinaire et accoostumée» de f#ire 
bonne et loyale mesure des grains qui se vendaient tant dedans 
que dehors la halle de ladite ville» d’empescber de vendre beurre» 
œufs» fromaige et gibier que neuf heures ne fusses^'pqnnées,; il 
était en outre obligé de tenir les affaires de ladite ville secrettes. 

Les sergent# étaient chargés conjointement de surveiljeilea 
vins qui se chargeaient et déchargeaient des bâteau?* 

, 9.* Un prisenr et revendeur pour les inventaires et les ventes 
pnbliqoes; 

â0*° Enfin il était pourra à la nomination de trois citoyens dont 
l’emploi était de garder les clefs du coffre 4 trois serrure* dp > la 
maison de paix. > 

Le maire faisait de droit partie de cette commission. : 

A. part quelque pression exercée sur les éfactenrà pettdàtft M 
guerres de la ligue» tant par Jacques Tolas» gouverneur dé laf 
tille pour les Ligueum» que par les Espagnols quiy ' tenaient 
alors garnison» le mode d’élection» tel qu’il résuitaftde VcbatSd 
d’Enguerrand, avait été suiti Sans interruption ‘jusqu’au nseie 
d’août 1093» époque à laquelle» par un édit» le tel sbpprhnW le 
droit de suffrage, rend cette charge vénale et sa résérve le droit 
de nommer directement les maires dans toutes leévilla* d com¬ 
munes duroyautne. 

‘ En eenséquence de cet édit et par tettresde provlsiwpns èndale 
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du4. w décembre de 1* mêmeannée, il institue; à perpétuité apx 
fonctions de maire en titre de cette ville, M. Remi Danie. 

Ces.lettresque nous avons extraite* du registre delà chambre 
de paix, sont ainsi conçues : 

«c Louis par la grâce de Dieu roy d^pranceet de Navarre, 

' » A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut : 

» Sçavoir faisons que par la pleine et entière confiance que UOùs 
» avons en la personne de notre cher et bien amé messire Remy 

* Danie, cy-devant lieutenant général au bailliage de Lafère; et 
» en ses seure suffisante loyauté, prud'homie, expérience et 
» capacité, fidélité, affection à notre service. 

» Pour ces causes nous luy avons donné et octroyé, donnonset 
» octroyons par ces présentes l'office de maire de l’hôtel-de-Viile 
» de Lafère nouvellement créé par Tédit d'août 1692, pour 
e icelui avoir; tenir et dofesnavant exercer, en jouir et user par 

* luy, ses hoirs et ayant causes, héréditairement aux gages de 
» 240 fr. par chacun an, dont sera laissé fonds dans l'état dë nos* 
» finances en la généralité de SoisBons, et aux honneurs, authb~ 
» rités, rang*, séances, prérogatives, prééminences, franchises, 
» libertés, privilèges, droicts, attributions, exemption de tutelle, 
» curatelle, guet, garde, ban, arrière-ban, tailles, logement des 
sagens de guerre, et autres charges et contributions, le tout 1 ainsi 
*. qu'il est porté en l'édict susrdaté. » 

Ce système est mis à exécution pendant 25 ans ; mais il reçoit 
une modification en<vertu d'un arrêt <Jn Conseil: d'Etat du 26 dc- 
tobre 1700, et d’un édit du roi de septembre 1714, portant que 
toutes les Villles et communes du r.oyaume seront tenues de, rem¬ 
bourser à l'Etat l'office de . maire créé par l’édit de 1692, et de 
payer à l'avenir les gages de cet office sur . le produit des reyeeus 
communaux, à celui qui en sera pourvu. ,. . 

La ville de Lafère qui se trouvait dans l'impossibilité d’ef&C^ 
tuer ie remboursement exigé fit tons ses efforts pour se faite 
exempter des Charges qui lui étaient imposées par l'arrêt et l'édit 
précités; mais en vain. Toutefois elle obtint un délairqui:lui fa-r 
éditait les moyens de se procurer les ressources nécessaires pour 
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opérer le rachat de cet office. Cette faveur lui fut accordée et la 
fit rentrer provisoirement dans le droit qui avait prévalu avant 
1692; elle en jouit du 26 décembre 1717 au 26 mai 1719. N’ayant 
pu pendant ce délai satisfaire aux prescriptions qui lui avaient été 
imposées, elle fut contrainte de rentrer dans le droit commun. 

M. Louis-Michel Dhecbourg qui avait été nommé maire per¬ 
pétuel en remplacement de M. Pierre-François Danie, sachant 
que la ville était dans l’impossibilité d’acquérir cet office, en avait 
demandé la cession au roi moyennant la somme de 1000 fr. et l'a¬ 
bandon de celle de 240 fr. qui lui était due pour les intérêts de la 
finance principale de l’année 1718. 

Bien que M. Dhecbourg eût mené cette affaire secrètement, on 
ne tarda pas à apprendre qu’il avait beaucoup de chances de réus¬ 
sir; d’énergiques réclamations sont faites près du conseil de ville 
qui se réunit le 28 janvier 1719 sous la présidence de M. Louis- 
François Camus, maire ; François Jourdain, conseiller du roi, 
lieutenant-général de police; Jean Dambertrand, lieutenant de 
maire, Jacques Cronier, Jean Tonnelier et Nicolas-Grégoire 
Morial, échevins. 

M. Jean Lamblin, procureur sindic, requiert an nom des habi¬ 
tants la nomination d’un délégué chargé d’aller à Paris, près du 
Garde des sceaux, combattre les prétentions de M. Dhecbourg et 
son admission audit office. Séance tenante, M. Jacques Cronier 
est délégué; et il partie lendemain 29 pour remplir la mission 
qui venait de lui être confiée. Comme on le voit, les habitants ne 
perdaient pas de temps, lorsqu’il fallait soutenir leurs droits. 

Malgré leur opposition, malgré leurs démarches, des lettres de 
provisions en date du 26 mai 1719 lui accordent l’office de maire 
et disent: c< qu’il jouira de tous lesdroits, fonctions, émoluments, 
des privilèges et prérogatives appartenant au dit office pour en 
jouir ainsi qu’il a fait ou dû faire avant l’édit du mois de juin 
1717, et que les gages qui étaient attribués et assignés sur les états 
des finances de la généralité de Soissons en seront rejetés et 
payés à l’avenir sur les deniers patrimoniaux et d’octrois de la 
dite ville, seulement à compter du l.* T janvier dernier, sans qu’il 
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puisse demanderai augmentation de gages sur les domaines et. 
menus du roi, ni prétendre aucun remboursement de la finance 
per lài payée tant et si longtemps qu'il jouira dudit office et sans 
qtfit soit tenu dè prendrè de nouvelles provisions nî de se faire 
recevoir de nouveau: et sefa le présent arrêt exécuté nonobstant 
opposition et antres empêchements dont si aucuns interviennent. » 
Eu présence du texte formel de cet arrêt f il n’était guère pos¬ 
sible de refuser à M< Dhecbourg sa transcription sur les regis¬ 
tres delàChambre de paix; cependant le 3 décembre 19i9, M. 
JeafcLamblin, eu présence de MM. Jacques Gronier, Jacques 
Tonnelier et Grégoire Morial, échevins, proteste de nouveau 
oontre cettenominationet dit : «que pour et au nom des habitants, 
il demande acté dë l’opposition qu’ils forment par ces présentes 
h renrëgistrement et exécution dudit arrêt pour les raisons que 
lss ditl habitants déduiront à Sa Majesté én temps et lieu* delà* 
quelle proposition lui a été accordé acte de protestation que la 
dit sieur DhecbOurg a présentement fait de se pourvoir par les 
voies de droit, même de répétér toutes pertes, dommages et in¬ 
térêts contre qui il appartiendra, et de ce que dessus a été fait ut 
dressé lé présent acte dont sera donné l’expédition aux dite sieurs 
Dheébqurg et LambUn par le greffier de cette chambre/- ’ 
Délibéré à la chambre de paix les jour et an susdits» 

Signé: Cronier, Morial, Tonnelier et Lamrlin. 

Un arrêt du 11 octobre 1720 enjoignant formellement la trans¬ 
cription des lettres de nomination dn 26 mai 1719 sur lè registre 
de la chambre de paix, vient enfin terminer ce conflit; dès 
fors M. t)hecbourg jouit sans contestation de l'office de maire de 
bette ville. i 

Sa bonne administration avait pour ainsi dire fait oublier l'èfi- 
fcine de sa nomination. Ses connaissances spéciales, sa bonilé* SOÛ 
aménité lui avaient mérité l’estime de chacun ; tout enfin allait 
aussi bien qu’on pouvait le désirer, lorsque, lé 19 juillet 1726,00 
apprend que par lettres de provisions du roi dn 7 du même thàïtf, 
accordées en vertü d'un édit du mois d’août 1722, M. JeànBn* 
rein est nommé à l’office de maire de Lafère aux gagés 'de 360 
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fr.par chaque année payables sur les revenus et octrois de la dite 
aille, avec droit, disent ces lettres, aux honneurs, prérogatives, 
privilèges, exemptions, pouvoirs, fonctions, rang, séance, gages, 
droits, fruits, profits, revenus et émoluments susdits, pleine¬ 
ment, paisiblement et conformément audit édit. 

Cette nomination excite de grands mécontentements dans la 
population et 'détermine 11. Antoine Bottée de Bouffée-Saint- 
Loms, esouyer, faisant fonction de maire; MM. Fouquet et 
Paitly, échevins, à convoquer immédiatement en la chambre de 
paix les capitaines et officiers de la milice bourgeoise pour aviser 
ensemble aux moyens de faire annuler cette nomination. 

M. JacquesGronier, comme le plus ancien des officiers, et en 
leur nom, dépose sur le bureau la protestation suivante dont il 
donne lecture i: 

« Nous avons appris que le sieurJean Bureau, maître de l’hô- 
a tèllëiie de la couronne de cette ville, a nouvellement acquis 
» l'office de maire, en a reçu les provisions et se dispose de se 
» faire recevoir à l’exercice du dit office ; qu'ils ont trop de res- 
» pect poor les ordres de Sa Majesté pour ne pas se soumettre 
a respectueusement à sa volonté, mais que pour le bien public et 
» que poar les intérêts du roi même, ils observent que la charge 
a de maire ne devrait être exercée que par des personnes de mé- 
a rite, de savoir et d’oxpérionce consommée, au lieu que le dit 
» Bureau, en se rendant justice, doit convenir que par lni-même 
a il est incapable de remplir les fonctions de cet office, n'ayant 
a aooone connaitsanoe dans les affaires et nulle expérience en ce 
a qui regarde le‘gouvernement, pourquoi sur le fondement de 
» leurs justes raisons, les remontrances tant en leur nom qu’en 
» celui des habitants de Cette ville, protestent que la réception 
a qui se fera de la personne dudit sieur Bureau de l'office de 
a maire de cette ville ne pourra nuire ni préjudicier auxdits ha- 
a bitants qui se.réservent le droit de se pourvoir, soit par remon- 
a trance respectueuse auprès de Sa Majesté, soit par la voie de 
» remboursement ou autrement, ainsi qu'ils le jugeront à propos. » 
Cette protestation n’eut pas pins de succès que celles qui avaient 

11. 
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été faite* précédemment en pareille circonstance; la Mifainttiaii 
de M. Bureau fut maintenue, jusqu’à ce qu’un édit du roi* rendu 
eu juillet 1724, vint supprimer tous les offices municipaux ët ré¬ 
tablir les commune* dans le droit d’éfire leurs œstres. , : > 

Jusqu’en août 1765, c’est-à-dire pendant 49 ans, la vïllë de : 
Lafère resta en possession de ce privilège et en jouit sans aucune 
contestation, mais de nouveaux édits rendus en août 1704 et mai; 
1765 vinrent apporter un changement à ce système et par là même 
inquiéter de nouveau la population. 

Le roi, par ces deux édits, s’était réservé ledroit de nommer le 
maire soit par lui-même, soit par délégation, sur la présentation* 
d’qne liste de trois candidats qui étaient nommés par les électeurs 
à la majorité absolue des suffrages; indépendamment de cette 
réserve, il avait encore restreint le choix des candidats; oeux-ci» 
v ne pouvaient être pris que parmi le* personnes qni avaient déjà 
rempli des charges municipales, les nobles, les officier* militaire* 
et de la jndicature. 

La connaissance officielle de ces deux édits occasionne dans la 
ville une désolation générale et y fait régner Une espèce d’anar¬ 
chie, pendant sept mois l’office de maire reste vacant par tuile du 
refus des habitants de mettre ces édita à exécution ; dans çet in¬ 
tervalle, M. Joachim Guérard, conseiller du roi* lieutenant au 
bailliage de. JLafère, est chargé de remplir les fonctions de maire 
par intéripi* 

Le temps Suit par ramener le calme dans tous les esprits, par 
faire comprendre qu’il fallait se soumettre et attendre de lui le* 
améliorations auxquelles on prétendait* ou un retour aux f droits 
dont on avait été en possession d’abord. 

Ce mode d'élection reçoit son application jusqu’à la révolutihd 
de 1780; alors tous les systèmes qui avaient été suivis août rem¬ 
placés en vertu d’on décret de l’assemblée nationale, sanctionné 
par le roi, portant que tons les Français âgés de 25 ans ayant leur 
domicile dans la commune depuis on an, n’étant pas en état de 
domesticité et payant une contribution directe de la valeur de 
trois journées de travail, prendront part à l’élection du maire et 
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dfi»e<^eiU6ixmttnicipa»x. Leursfo»ç4|k>ns duraient deux ods et 
ils étaient renouvelés par moitié chaque année; le maire pouvait ' 
étréedntinué pendant deux aouTellea années, turfsensuite, peur 
étm renommé, fallait laisser écouler un intertallé de deux 
antres années; 

€edécret est à son tour modifié pfàr fa constitution de 1705 qui 
établit un conseil municipal pour plusieurs communes eteuïlxe 
la siège su ehe^-üeu de canton. Chaque commune envoyait'un 
agent à ce conseil, dont le président était nOmmé par ‘FéssertMéé 
primaire de ce canton. Les détïbératroris e'ÿ prenaientâlaplu^ 
ratité des et chaque agent était chargé <fen àssurer'Téxé- 
sutioD dans sa commune. i: ! 

Une loi du 28 pluviôse an vin (17 février ièOO) rétablit encore 
l'organisation municipale sur un nouveau pied. Une municipalité 
distincte est assignée à chaque commune. €elle de Lafère se com¬ 
pose d’un maire, de deux adjoints et d'un conseil de 20 membres; 
leur nomination est réservée au Préfet du Département. 

La révolution de juillet 1830, introduit uu nouveau mode 
d’élection. 

La loi du 21 mars 1831 rend à l'élection des citoyens les places 
de conseillers municipaux parmi lesquels étaient choisis les maires 
et les adjoints, savoir : par le chef de l’Etat dans les chefs-lieux 
d’arrondissement, et par le Préfet dans les communes dont la po¬ 
pulation comptait moins de trois mille habitants. Le nombre des 
conseillers municipaux basé sur la population était à Lafère de 
21, y compris le maire et les adjoints. Le mandat de ces derniers 
durait trois ans, il était de six années pour les conseillers, qui se 
renouvelaient d’ailleurs par moitié tous les trois ans ; ils devaient 
être âgés de 25 ans et avoir leur domicile réel dans la commune. 

Enfin la révolution de 1848 apporte à tous ces systèmes un 
changement radical complet. 

Un décret émanant du gouvernement provisoire proclame le 
suffrage universel. — En vertu de ce décret, tous les Français 
majeurs jouissant de leurs droits civils et domiciliés depuis un an 

11 / 
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dansia commune, sont appelés à concourir à l'élection des son-' 
seillers municipaux. 

La ville de: Lafôre se trouvant en dehors de celles dont le 
chef de l'Etat avait le. droit de nommer le maire et les adjoint^ 
le conseil municipal auquel ce pouvoir était dévolu par le décret 
précité^ les nomme au scrutin secret et à la majorité absolue des 
suffrages. 

Tels sont tous les systèmes d'élection et de nomination des of~ 
liciers municipaux qui ont eu lieu à Lafère depuis l'érection en 
commune de cette ville, en 1207, Jusqu'à nos jours. 

Nous donnons ei-après la liste des maires’de cette ville, telle 
qu'elle résulte des divers modes d'élection et de nomination que 
nous venons d'énumérer. 
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TABLEAU chronologique des Maires connus de la ville 


de Lafère depuis 1443 jusqu’au 24 juillet 1852 , 
dressé sur les documents les plus authentiques. 


k § 

i z s 

NOMS et PRENOMS. 

DATE 

DE LEUR NOMINATION. , 

1 

Faucômet, Matthieu. 

1443 le lendemain de 

2 

De Hès, Régnault. 

1444 Pâques. 

3 

De Poix Quentin ,.. 

1455 

4 

De Hès, Régnault. 

1456 

5 

Moiniet, Jean. 

1460 

6 

DeVins, Jehan. 

4465 

7 

Baudesson Poiret . . . 

1468 

8 

De Brébant, Jehan. , 

4478 

9 

Gauget, Antoine. 

4487 

40 

Duflot, Jehan ........ 

1491 

11 

Morlet, Simon. 

4504 

12 

Trouillard, Pierre. 

1510 

13 

De Marie, Christophe. 

1523 

14 

Labiche, Germain. 

1533 

15 

Camus, Pierre. 

1537 

16 

Carmelle, Pierre. 

4539 

17 

Labiche, Germain. 

4544 

18 

Caignart, Nicolas. 

1546 

19 

De Boullongne, Jehan. 

1548 

20 

Labiche, Nicolas. 

1552 

21 

Carmelle, Antoine. 

1556 

22 

Lefébure, François. 

1565 

23 

Galland, Nicolas. 

1567 

24 

Bourrée, Jérôme. 

1570 

25 

Boutillier, Nicolas. 

1572 

26 

Lefébure, François. 

1573 

27 

Gaulthier, Claude. 

1577 

28 

Leclère, Nicolas . . . . j . . 

1579 

29 

L’Homel, Michel. 

1581 

30 

Notan-Poncelet. 

1582 

34 

L’Homel, Michel .. 

1583 

32 

Rebontle, Jehan .. 

1586 

33 

Leclère, Nicolas. 

1588 

34 

Rebontte, Jehan. 

1590 

35 

De Froidour, Nicolas. 

1593 

36 

Gobault, Adrien.. 

1594 

57 

Pestel, Nicolas .. 

1595 

38 

Pioche, Antoine. 

1596 

39 

Dembertrand, Charles. . • . . . 

1597 

40 

Nepveulx, Louis.. . 

1599 
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NOMS et PRENOMS. 


DATE 

DE LEUR KOMIIflTION. 


Fontaine, Antoine. . 

Pastel, Nicolas. . . 

Bottée de Bouffée St.-Lu 
Lalouelte, Nicolas. . 
LedouU, Adrien . . 

Cadot, Jacques « . . 

Duflot, Claude . 
Lalouelte, Antoine. . 
Moyset, Nicolas » . 

Lebon, Michel ; . . 

Dembertrand, Claude . 
Cadot, Jacques. . . 

Gossart, Jehan . . . 

Gauger, François » . 

Belin, Laurent. . „ 

Gobault, Jehan. . . 

Duflot, Claude . . . 

Cadot, Jacques. 

Duflot, Claude. .. . 
Moyset, Nicolas . • 

Gossart, Jehan. 
Dembertrand, Charles. 
Fontaine, Charles . . 

Gobault, Jacques . . 

Lalouelte, Philippe . 
Moyset, Nicolas . . 

Pioche, Louis . . . 

Danye, Remi . . . 

De Froidour, Nicolas, < 
Danye, Remi . . . 

Gossart, Jehan. . . 

Bazin, Charles, avocat. 
Cœurderoy, Christophe 
Cadot, Jacques. .. . 
Daoust, Nicolas . . 

Gobaut, Adrien. . . 

Daoust', Nicolas . . 

Gobaut, Adrien. . . 

De Froidour, Claude . 
Guérin, Antoine . . 

Martin, Thomas .. . 
Daoust, Nicolas ... . 
Danye, Remi . . .. 

Danye, Pierre-François 


4601 le lendemain de 
1603 Pâques. 

L604 

1606 

1608 

1609 

1614 

1616 

1618 

1621 

1625 

628 

629 

1631 

1632 
1634 
637 
640 
1642 
643 
(646 
649 
654 
656 
659 

1661 jusqu’au 21 octob. 
1661 21 octobre. 

1663 le lend. de Pâques. 
1665 
4667 
1668 
1670 
4671 

1674 

1675 
4678 
1681 
1685 
1688 

1688 en juin. 

4689 lelend.de P&ques. 

1691 jtisq.13 nov;1692. 

1692 43 novembrè. 
1698 18 mars. 




















on'I 


NOMS si PRÉNOMS». 



>-•••. » r . 

D Hecbourg, Louis-Michel . . . . 

Boltéé de Bouffée St.-Louis, Anl, écuyer. 
D’Hecbourg, Louis-Michel . . . . 

9 |Dauye,Pierre . . . . . 

^p*Hétbôui%, Loüié-Michel . . a . 

1 Dan je, Pierre '* i ' . ; * . . 

Camus, Louis-François. 

3|D’Hecbourg, Louis-Michel . ; . 

Bureau, Jean . .. 

Pioche, François . ... . . s 

^[Cairrius, Louis . . . . • . . , 

Dfembertraad, Jtato i. w ü i v . 

Fouquet, Pierre . . . . . . 

Guerard, Joachim. . ; ; k . . 

Foqquet, Pierre. 

fôuerard, Joachim , t . . 

[Feuillet, Pierre-Claude. 

Féra, Louis. 

Desoize, Philippe . . . . . . . 

Danye, Charles-Louis-Pierre. • . . 

De la Bretescho^ Gharles JeaB-Frtoçois. 
Durtubie, Bernard-François .... 
Danye, Ch?rte6^Ldlii8-Ftarré . " ; : . * 
Durtubie, Bernard-François . . . . 

Fontaine, Piérre-FranÇois. . . . I 

Yédénierre, S. r -Lefèvre . . . . . 

rffe, Jean-Joseph . . . . . 

rjBorignÿ, Pferré-looi9. J . . . ; . 

* 110 %, Geo^geshMoh^Hi 4 * • w 

. eaq- Jacques-Phi lippe . 
lté, JlewMSaptUte, agemtntmicipdl. 
Lçip^rcier, Edqvî-FrtnïÇ. dfe Ptfitey id. 
Durtubie, Aimé-Louis-Jean» Maire 
Be 'Màssàry-Delille . ’ . . . 

I Bdl^Wh>, Jab(}i»€fr-Anteine * • * 

Bericrre, Joseph-Hector;. 

"Titus 

rrmiw» FWèle-SMnisVarttWiëè 
ironmer Hubert . . . 


1707 

1703 

1708 
1713 
1719 

1716 

1717 
1717 
4719 
1723 
1725 
1729 
1731 
1738 

174 0 

1741 
1769 
1752 
1757 

1760 

1761 

1766 

1767 
1769 
1772 
17?3 
1685 
1790 
1790 
1794 
1794 
479* 

1799 

1800 
Ï809 
lili» 
4816 
1815 
1826 

\mo 

1837 

im 

14848 

4£52 


6 omettre. 

11 août, 
vers octobre. 
24 juillet. 

en février. ] . 
en ipars. 

Id. 

26 décembre. 

26 mai. 

7 juillet. 

.2 avril; . 
19 id. 

126 ihats. 

22 avril. 

18 id. 

3 id. 

27 mi. 

3 avril. 

13 id. 

7 id. 

23 mars. 
87-dd. 

2 id. 

31 id. 

30 septembre. 
26 févHer. r 
16 mai . 

23 janvier. 

19 mai. 

18 Janvier.— 
6 novembre. >, 

8 id. 

29 avril. •' 

; i jjj* { 

16 i£ 

'f^mr4. ;> 

16 jqiû. :î 
10 juillet, 
en dfccéïhbL 

^Aasjlteéjbnev 


v,rv 



Màofrli* 

24 juillet. 
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MEMBRES ADMIS. 

HONORAIRE. 

M. lecomteJDB Beaumont, 0. # sénateur, président du 
Conseil général du département de la Somme. 

TITULAIRE RÉSIDANT. 

M. Boca (Louis), archiviste du département de la Somme, 
ancien élève de l’École des Chartes. 

TITULAIRES NON-RÉSIDANTS. 

*MM. Pannier , ancien maire de la ville d’Abheville. 
Leroy, directeur d’un pensionnat primaire à Nesle. 
correspondant. 

M. Gourdon de Genouillac (Henri), homme de lettres à 
Paris. 

OUTRAGES OFFERTS A UL SOCIÉTÉ 

pendant le 1 .®* trimestre de 1854. 
i.o L'investigateur, n.®* 227-228-229-230— 2 .° Revue de la nu¬ 
mismatique belge, tom. 3, liv. 4.-3.® Bulletin de la Société ar- 
chéol., hist. et scientif. de Soissons, t. 3 - 4 - 5 -Ô, 4 vol. in- 8 .® avec 
pL Département de la Somme; ville d'Abbeville. Origine et 
histoire des recettes et dépenses de la ville d’Abbeville présen¬ 
tées au conseil municipal par M. E. Pannier, maire, à l'occasion 
du budget de 1854. Abbeville 1853, P. Bjriez, 1 vol. in-4®. — 5 .® 
Pierre l’Érmite et les. croisades ou la civilisation chrétienne an 
moyen-âge, par Michel Vion. Amiens, 1853, Lenoëlt-Hérouart, 
1 vol. in-18.* ^ 6 .® Médailles sur lea principaux, événements du 
règne de Louis-le-Grand avec des explications historiées (par 
Charpentier, Tallemant, Racine, Boileau). 2 .® édit, Pari* 1723. 
Imp. roy., 1 vol. in-f>. Don de Mi Dargnies. 7.° • Ahnales de le 

société archéol. de Namur, t. 3,2.® liv. — 8 .® Mémoires de l'acaT 
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définie du Gard, 1852-1658, in-8°. 9.° Bulletin de la société dé 

l'histoire de France, n * 11, n.°* 1, S, 1854,-10.° Revue dû Nord 
delà France, n> 1.— 11.° Histoire de là commune duLaOno», 
par M . Melle Ville , Laoü 1855, in-8°. —12> l'Institut ,n> 215- 
216-217-218.-*■ 13.° Exposition dunkerquoise. Catalogne defc ou¬ 
vrages de peinture, sculpture, architecture, exposés au magasin 
de la mérine, le 8 septembre 1853. -J-14.* Rapport dû secrétaire 
delà commission de l'exposition donkerqnoise, novembre 185& 

— 15.° Mémoires de la Société dunkerquoise pour l*eHcoumgék 

ment dm sciences, des lettres et des arts, 1853,1 vol; io-8 0 f 
16.* Bulletin de la société des sciences historiques etfaattiréllds 
de PYjonne , tom. 1,4,3, 4,5,1847 è 1851* 17.fi InstHot de 

France. Rapport fait à l'académie des inscriptions et ballet 
lettres, au nom de la commission des antiquités de la France v par 
M. Berger de Xivrey , la dans la séance du 25 août 1853, i*4\ 

— 18.° Annales de l'académie d'archéologie de Belgique * tom* 

2, Irv; 1. — 19.° Extrait du nobiliaire de Belgique, concernant 
la famille de Kerokhove-Varent et contenant la biographie dû 
vicomte, Joseph-Romain-Louis de Kerckhovo-Yarent, p*t'5t 
Van Heyden—20.* Société dunkerquOise. Séànce mensuelle dé 
8 janvier 1854; Installation du bureau. 21.° Société duûfceï- 
qUoise. Discours prononcé à k séance du 8 janvier 1854', pàr El 
de Coussemaker. •*— 22.° Congrès archéologiqüede'FraûOè.Seàk 
skm de 1853. Discours de clôture prononcé par M. le comte de 
Montalembert. 23 ° Rapport verbal sur unè excursion dan* le 
Midi de la France, fait à la société française pour la conservé*- 
tioades monuments, le 23 ootobre 1852, par M. dè Caumônt>- 
in-8®. — 24* # Bulletin des sociétés savantes i loto. 4, liv. *** 

25;° Annuaire de l’institut des provinces et des congrès scient#* 
tiques, 1854,1 vol.ïn-48. — 26.* Annuaire de l’académie réyafte 
des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, 4868^, 
IvoL in-18. — 27.® Bulletin de l’académie royale de Belgû^jû, 
tèm. xix, 3. # partie ; tom. xx.°, l. Tê -2. ê parties. — 28i° Méüéfere 
de l'académie royale de Belgique', tom. 27# 29.° Mémoires 

couronnés et mémoires dès savants étrangers, publiéspàrl'aea- 
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démseroyalede Belgique, collection 4* i.fn parties 
8e.°A6adémi* royale 4e Belgique. Instrftptipo popr 'Wwrift 
ttou des'phéneuaènes périodiques, par H. Quetelet, — 31 .? BuIk 
letin de l'académie d'archéologie tomme * tom, 4, !.*• parti* 
—,32.* Journal de U société d'arphéologie et de comité du me*- 
aée lorrain »tu* 19tll«— 89.° De l'organisation de*bjbUetfcér 
ftieadans Parie 9 par M ? lecomt*4e Saborde, 8,* lettre, Etude 
onr la coastrnetion des bibliothèques, 1845, w-$vPl. n- 34tf 
Recueildelà société desphragistique, n.w 4*5. ArcWres 
des misfrituis scientifique» r tom. 1*2, tom, 3, liv.,7 ,33,? 
Bulletin do comité de la langue, derjuatoire et dea pi^e de Ae^roph 
€e,B.« 3.—8X.® Bulletin de là commission historique dudépartes 
ment do Nord, tom. 4,1833. —38,° Mémoire* dq ja aopiété 
d'agriculture, sciences, arts et beile*4ettrea du département de 
l'Aube, tom. 4,2.* série. — 39.® Bulletin,de la epeiétédésuni 
quairea de l’Ouest, 4.* trimestre » 1833, — 40*° Mémoire pur le 
siège deMontargis en 1427» pârM* F. ïhifoisy in-S^-^él^ 
Néorolege liégeois pour 1853.{Par II. U. Capitaine.) *r- 48«*iTh* 
ntunismaticehronicle,n.° 63.—43.° The archaeological gouro*l.of 
the arohaeologioal institut* ofgreat;Britain and Ireland, n. 09 ^ no# t, 
to 39» fromseptember 1849, to september ft85f.-»~44. a ] 8*Wede 
1232. Etudes archéoloiques sur les abbayes de l'ancien dipcèsede 
Parts, u» Vaux-de-Cernay. in. Salon de 2833. Notre-Dame 4n> Y n\> 
pur Hérard, architecte. — 43.* Epitaphe de le fille de CeWe, 
laite par Antoine Fauquel, natif de la viU* et cité d'Amiec** 
Plna ooeebanson sur la prinse dudit Calais. Paria 1338. J* Ca- 
▼eiller, io-12. (Réimpression faite par les soins deMr Due** 4ew 
le «tarde MruwellesJ — 43*° Du rét*Wiss*mç»t ( ep Algérie 
dea Dames sœurs hospitalières de St.-Jeeo de , Jérusalem >°P*T 
il»v D. (Douas), ; 1832 * ie*8. — 4&° Société 4'agr impure ,d^ 
sciences et des arts de Boulogne-sur-Mer. Séance semestrielle 
dn2P4etobiuiB3A — 48.?■..Une histoire dm temps pesté» par/R. 
fi a t Betto-l’Berrillere, 49-° JoiymaV de la société An lat morale 
uhrétUme, tom-M,— 39j® CongrèMcmoUlq^ 
sessiontwMteàOrléaus on t septembre 4834 i«R £ «pl.]iM!V<Tr-iWU* 
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Expédition dans les parties centrales de l'Amérique du Sud, de 
Rio-Janeiro à Lima et de Lima à Para ; exécutée par ordre du 
gouvernement français pendant les années 1843 à 1847 , sous la 
direction de Fr. de Castelneau; 2.® partie, Vues et scènes, in-4.°, 
60 pl. ; 3.® partie, Antiquités des Incas et autres peuples anciens, 
1 vol. in-4.°, 60 pl. ; 4.® partie , Itinéraire et coupes géologiques, 
in-fol. ; 5.® partie, Géographie, in-fol. — 32.® Précis analytique 
des travaux de l’académie de Rouen pendant l'année 1852-1833. 

— 53.° Projet d’église pour la paroisse de St.-André dans la 
chaussée d’Antin, par M. Boileau, architecte. (Article de M. A. 
Lenoir.) — 54.° Mémoires de l’académie impériale de Metz , 
1852-1853, 2 vol. in-8°. — 55.° Des monnaies de Charlemagne et 
particulièrement de celles qui portent avec son monogramme la 
légende Carlus rex Fr ., par M. C. Carlier, in-8.°, 1853. — 56.° 
Bulletin, de la soc. d’Agr. sc. et arts de la Sarthe. 2. e série 1852. 

— 57.° Histoire du page Boniface VIII, 1217-1303, par M- l'ab¬ 
bé Jorry. 1850, in-8°. — 58.° Satire sul crédi founcié à l’ouca- 
sion d’une passéjado al Poun-rougé lou premié jour decarémo, 
par Junior Sans, emprimur. Bezies 1854. — 59.° Vie deThomas 
Langevin de Pontaumont, de Carantan, écrivain latin du xvu 
siècle, par A. Régnault. 1854, in-12. 

OBJETS OFFERTS AU MUSÉE. 

De la part de M. Milliot-Legendre , négociant à Amiens, huit 
jetons en cuivre. — l.° Gectz pour le bureau des fina. Ecu cou¬ 
ronné avec le collier de la toison d'or. R. 1644. In manu dei 
cuncta sunt . Une main sortant d’un nuage saisit un globe sur¬ 
monté d’une croix. — 2.® Phil. nu, D. g. Hisp. et Indiar . rex . 
Tête du roi. R. 1660. Cedant concordibus ignibus arma . Un 
ange tenant une couronne debout, au milieu d'armes.— 3.® Ich. 
las. dichnicht dusegenstmi. Jacob luttant avec l'ange. R. Ulf. 
lanfer. in. Nurmbe. 1619. Jacob couché au pied de l'échelle mys¬ 
térieuse. — 4.® Rex Ger . Un empereur assis, à droite la justice, 
à gauche la paix. R. Insigni. rom. regis. Germi. Les armes de 
/empire d’Allemagne. — 5.® Âssidtiitate et tolerantia. Hercule 
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partant letaureaa qu’il & dompté. R. Festina lente. Vue tar¬ 
tan potrtnnt une voile. JFol/L Lanfet rech , pe. — 6.’ £«d. JP 
Di Gè Fr. et Nav. rex. Tête laurée de Louis XV. R. Avunculue 
excitât Hector. Ex. Philippus D. Aurel. Tutorreg. Le duc d'Or¬ 
léans debout couronne le jeuneroi.—7.® Lud. JP, rex christia* 
ndu. Tète du roi , de Du vivier. R. Comitia Artesia. Armes 
d’Artois* — 8.° Vive le bon roi de France. Armes de France , 
trois fleurs de lys dans un carré. 

. Par dô M. Dutilleux,membre titul. non résid. — Deux jetons 
en cuivre. —1.°; Comitia Artesiœ, le même que ci-dessus.— 2.° 
1HKL Tête de Louis XIV. R. Comitia Arteeim. — 3.° Six 
bâches en silex, ébauchées, de diverses grandeurs, trouvées 
dans les terrassements près Saint-Acheul. 

Par ht. de Franqueville. Fragment d’un vase en terre rouge 
ateo figure d’homme et d’animaux, trouvé à Tirancourt. 

Par M. Leroy, membre titul, non résidant, de Nesle. — 1.* 
Une urne en terre noire de O m ,lfi de haut. — 2.° Une patère en 
terre.rouge, grossière, de 0 m ,15 de diamètre et 0 m ,075 de haut. 
Trouvée à Morlencourt, canton de Nesle. 
v Par M. le docteur Daniel, membre titul. non résid. à Beauvais* 
Un moule en plâtre d’un phallus trouvé à Bresle (Oise). 

Par M. l’abbé de Gagny, membre corresp. à Ennemain. 1.® 
Jeton. Ludovic* magnus rex. Tête du roi. R. Sujficitnec déficit. 
Une fontaine alimentant un bassin. Ex. Trésor royal, mdclxxxv. 

Faustine mère. — 3U° Double tournons de Henri III, roi de 
France et de Pologne.— 4.° Liard de France. LouisXV. 1774. 
OBJ2T8 AOHSTflft 

^1*° Utfnlàmpe en terre ét une épingle en os, trouvées à Gué-* 
rinville. -^2.f» Uné statuette en bronze de Mercure de 0 m ,12* 
tiMvéeau même lieu.—-3.® Deux hâcbes en silex, trouvées près 
Spint-AcheçL — 4.® Une médaille d’argent. Carol. D. G. card. 
Loth. et Argents et Met. Buste du cardinal. R* Aléas. Lang. 
Eeu armorié surmonté du chapeau de cardinal. 


Amiens. — lmp. de Duval et Hrrment , Place Périgord, 3. 
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BULLETIN 

11 LA SOCIÉTÉ DIS ANTIQUAIRES DÉ PICARDIE. 


ii-B fl a n i gr iw 

COMITÉ CEITRAL. 

— »a nm igm — ; — 

Séance extraordinaire du 7 avril 1854. • 

M. Dufour, président de la Commission! du Musée / ap¬ 
pelle l’attention de la Société sur la nécessité de consacrer, 
par une médaille, le souvenir des bienfaits qu’elle doit à 
l’Empereur. La loi portant concession d’un , terrain do¬ 
manial pour la construction du Musée Napoléon a été 
votée par le Corps législatif; elle ne doit pas tarder de 
l’être par le Sénat, et bientôt elle sera publiée au Moniteur. 
Un exemplaire en or de cette médaille serait offert à S. M. 
l'Empereur., D’après l’auteur de la proposition, la forme 
de l’inscription serait-empruntée & l’épigrapbie latiné, 
qui se prête plus facilement à la concision que la langue 
-française. Déjà MM. Lenormand, de Saùlcy, Victor 
l*ele&oq. Hase, de l'Institut, Alfred Mauryet Léon 
Renier ont été consultés sur un projet d’inscription, elles 
conseils qu’ils ont bien voulu donner, permettront de 
le réaliser, de façon à satisfaire toutes les exigences. 

Sur cette proposition il est arrêté qu’une médaille sera 
frappée pour rappeler la cession à la Société du terrain 

12 . 
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destiné à la construction du Musée Napoléon, et qu’un 
exemplaire en or sera offert à S. M. l’Empereur en témoi¬ 
gnage de respectueuse reconnaissance. 

— M. le Président rappelle ce que la Société doit à 
l’intervention de M. le comte de Beaumont, sénateur, et 
les nombreux services qu’il n’a cessé de lui rendre depuis 
le jour où la première pensée de la Loterie picarde a 
été conçue. 

Pour témoigner sa gratitude envers M. de Beaumont, 
la Société prend la délibération suivante : 

« Considérant que le succès qui a couronné les efforts 
» de la Société dans l’œuvre de là Loterie picarde est 
» ): le résultat de la..haute protection que lui a accordée 
» M. de Beaumont; , . ^ 

» Que. l'influence légitime qu’ilexerce a été constaïur 
» mont appliquée s l’aplanissement de toutes, les: diffi¬ 
cultés administratives qui devaient se présenter 
» Que s’associant pleinement aux sentiments: qui-ont 
dirigé la Commission, l’booorabie sénateur, parejm!- 
» patbie ppur les beum-arts, comme.par les inspirations 
les plus élevées de son patriotisme, n’a point eessé de 
Seco n dcr l’exécution d’un projet qui n’aurait pas, réussi 
» sans sa bienveillante participaüo»; . 

» Que c’est à son intervention que la iSoeiété doit 
l’autorisation que Je gouvernement a bien ypulu M 
«SÇcarder d’qne Loterie ,d’un million de fra»os, dont 
» les fonds sont destinés à l’élévatioRr d’un monument 
» consacré aux beaux-arts et que $>*>ÏL l’Çwpflréer a 
» daigné prendre sous son auguste patronage 
» Que son concours au^si dévoué qu’actif s’est égale*- 
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« ment manifesté dans l’affaire de la oession du terrain 
» de, l'Arsenal. 

» La .Société arrête : 

» Une table de marbre portant une -inscription com- 
» mémorative des services incessants que lui a rendus 
» M. le conte de Beaumont, sénateur, sera scellée dans 
» l’endroit le plus apparent du monument que la Société 
» doit éiever avec les fonds de la Loterie picarde. 

» Le vœu sera exprimé & l’illustre sénateur de voir 
» son portrait placé à toujours dans la grande salle des 
» séances publiques. » 

— Pour témoigner à M. le Préfet de la Somme combien 
elle est également reconnaissante du puissant concours 
qu’il lui a prêté, la Société, sur la proposition de M. le 
Président,, prend une délibération en ces termes : ■ 

« La Société des Antiquaires de Picardie, 

» Considérant que S. M* l’Empereur, lors de son 
» passage-à Amiens, le 28 septembre dernier, sur la 
» demande qui lui en a été faite par M. le Préfet de là. 
» Somme, a bien voulu concéder à la Société desiAnti-! 
». quaires de Picardie, pour la construction, d’un Musée 
» public, un terrain domanial estimé à 200,000 francs 
» dans le projet de loi qui vient d’être voté par le Corps 
» législatif ; 

v» Que eî Sa Majesté a daigné attacher son nom au 
» monument projeté , c’est à la gracieuse intervention 
» de cet administrateur distingué que la Société doit cette 
» nouvelle faveur ; 

» Que, depuis le jour où la Société a manifesté la 

12 .* 
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» pensée d’élever dans la ville d’Amiens un monùment 
» aux beaux-arts, et dans toutes les circonstances où 
» elle a eu besoin de recourir à son appui, M. le Préfet 
» de la Somme s’est constamment appliqué à la seconder 
» dans l’accomplissement d’un projet qui avait d’abord 
» paru impraticable ;. qye son bienveillant concours, en 
» appelant sur elle l’auguste protection de l’Empereur, 
» a assuré à cet honorable magistrat des droits :à < la 
» reconnaissance publique, dont la Société est jalousede 
» lui offrir un nouveau témoignage; 

» Arrête : 

» Un objet d’art portant une inscription sera offert par 
» la Société des Antiquaires de Picardie à M. le comte 
» de Tanlay, préfet de la Somme, en reconnaissance 
» des nombreux et éminents services qu’il lui a rendus. » 

— M. le Président annonce que par suite dé difficultés 
survenues avec la Société hippique au sujet des disposi¬ 
tions des journées des 16 et 17 juillet, regardées comme 
dévant être celles de l’inauguration de la statue de Pierre 
l’Ermite et delà pose de la première pierre du Musée Na¬ 
poléon , il y a lieu de ne point faire coïncider ces cérémo¬ 
nies avec le jour des courses. En lés reportant à la huitaine, 
c’est-à-dire aux 23 et 24 du même mois, la Société des 
Antiquaires restera entièrement libre du temps dont elle 
a besoin, et pourra ainsi agir dans toute la plénitude de 
ses intentions, sans avoir à redouter une concurrence 
nuisible à la fois à .la Société et à la Commission hippi¬ 
que. Il demande en conséquence de vouloir bien arrêter 
cette dernière date. 
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Après une discussion, la Société fixe aux 23 et 24 
juillet cette double solennité. 

Séance ordinaire du il avril. —.Lecture est donnée 

d’une circulaire de M. le Ministre de l’Instruction pu¬ 
blique relative au bulletin et à la bibliothèque des sociétés 
savantes. 

— M. le Secrétaire de la Société impériale de l’école 
des Chartes annonce que la Bibliothèque de l’e'cole des 
Chartes sera envoyée en échange des Mémoires de la 
Société. 

— M. le Ministre d’Etat fait connaître que, par décision 
du 29 mars, une somme de 3,000 fr. est accordée à la 
Société, à titre de subvention, pour concourir aux frais 
du monument de Pierre l’Ermite. 

—Un membre fait connaître que la Société nautique don¬ 
nera sa fête le dimanche 23 juillet, afin d’ajouter à l’éclat de 
l’inauguration de la statue de Pierre l’Ermite; que cepen¬ 
dant elle craint que le 23 juillet ne soit pas aussi favorable 
que le 16, à cause d’un mouvement de lune qui entraîne 
ordinairement des changements atmosphériques. Il de¬ 
mande alors s’il ne conviendrait point de s’entendre avec 
la Commission hippique pour obtenir un autre jour. 

Après une vive discussion, il est arrêté qu’on s’entendra 
avec la Commission hippique pour obtenir ce résultat. 

— La Société vote ensuite des remerciments à M. Yion 
pour le don qu’il a fait à chacun des membres d’une litho¬ 
graphie destinée à illustrer son ouvrage ayant pour titre : 
Pierre l’Hermite et les Croisades, qu’il avait donné dans la 
séance du 10 janvier. Cette lithographie, qui reproduit la 
statue de M. Forceville, a été faite par M. Dufour- 


Digitized by LjOOQle 



toantel, d’après un dessin de M. Le TelNer, membre de 
la Société. 

Séance du 9 mai. — M. le Ministre de l’Instruction 
publique informe que par décision du 28 avril il a souscrit 
pour son ministère à 20 exemplaires dés deux premiers 
volumes de ta Collection des documents inédits sur la 
Picardie, publiés sous le titre de Coutume$ locales du 
Bailliage cPÂmiens. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel donne lecture d’un ar¬ 
ticle publié par Y Organe <THuy, au sujet des débats 
Soulevés relativement au lieu dé naissance de' Pierre 
l’Érmité. Diverses observations sont présentées pour 
repousser l'opinion qui tend à enlever à la ville d’Amiens 
l’honneur d’avoir donné lé jour au premier apôtre dfes 
Croisades. 

— Lecture est donnée de la loi qui autorise la cession 
gratuite par l’État à la Société des Antiquaires de Pi¬ 
cardie, du terrain provenant de l’aneien arsenal d’Amiens. 
(Voir page 215.) 

M. Dufour entretient la Société de la question du 
Musée. La loi qui a cédé l’arsenal et le choix à peu. prés 
arrêté du plan de la construction, permettent de demander 
dès à : présent à la ville l’autorisation d’étendre les. 
constructions, sur la portion de terrain occupée.aujour¬ 
d'hui par le bâtiment des Moreaucourt et sur une boude 
non pav^e de la rue 4e la bibliothèque. U donne lecture 
d’un projet de délibération qui est pdopté à l’unanimité, 
et devra être dans le plus bref délai transmis à M. le Maire 
de la ville d’Amiens. 
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— M. Guérard continue la lecture de Sa monographie 
de l’église de Saint-Germain. Le chapitre fort intéressant 
qu’il communique a pour objet les reliques des martyrs et 
des bienheureux que possédait autrefois cette paroisse. 

— M. Dutilleux, membre non-résidant, donne lecture 
d’une note sur la sépulture de Robert de Luzarches, archi¬ 
tecte de la cathédrale d’Amiens. Prenant l’opinion déjà 
manifestée par MM. Duval et Jourdain qu’il ne serait pas 
impossible que le cœur ou le corps de cet architecte ait 
été déposé au seuil de l’église, M. Dutilleux pense que cette 
interprétation est pleinement confirmée par la représenta¬ 
tion d’un cœur d’un assez faible relief sur le soubasse¬ 
ment gauche du portail du midi. Il développe ses conjec¬ 
tures à l’aide d’ingénieuses remarques sur l’histoire de la 
construction de la cathédrale. 

' Séante extraordinaire du 23 mai 1854. — LecluréçsJ 
donnée d’un projet d’adresse II l’Empereur en reconnais¬ 
sance de la cession gratuite de l’Arsenal. — Ce projet est 
adopté â l’ünanimité. (Voir page 227.) *’ 

—M. lesecrétairè perpétuel donne lecture : I.° dü rap¬ 
port fait au conseil miinicipâl par la Commission chargée 
d’examiner la demande d’un crédit destiné à couvrir lés 
frais dü piédestal dè la statué de Pierre l’Ermite ; ÏI.° de, 
la délibération prise par le Conseil dans la séance dq6 
m'ai : par laquelle il a: l.° voté la somine de 7,500 francs 
payables en 1855 et 1856 pour l’exécution de' ce piédes¬ 
tal, 2.* affecté la place Saint-Michel à l’érèction du mor, 
hument, 3.° décidé que l’inauguration de la statue aurait 
lieu dans la mâtinée du 16 ou du 17 juillet ; 4.° àutoriw 
M. le Maire à traiter dè gré à gré avec un entrepreneur 
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pour l’exécutioa des travaux ; III.* d’un arrêté (te M. 1e 
Préfet de la Somme en'date du 13du même mois portànt 
approbation de cette délibération. 

— Un membre exposa que Mgr. l’Evêque a exprimé 
le désir qqe l’inauguratipn de la statue e&t lien île jour 
du sacre de Mgr. Gerbet, évêque pommé de Perpignan, 
Un concours nombreux d’évêques qai assisteroatà eetle 
cérémonie ajouterait un nouvel éclat à l’érection dm 
monument que le caractère de Pierre l’Ermite doit faire' 
considérer comme essentiellemeat religieux et qu’il ne 
conviendrait ■ point par conséquent de faire • consacrer; è 
l’occasion de? courses, comme on: l’avait proposé. ; . , ; 

Après avoir entendu .les ; observations de 'plusieurs 
membres, la Société décide ; 1.* jQue i des remerciements 
seront adressés au Conseil municipal pour la subvention) 
de 7,500 francs destinés, à la construction du pi^destaU 
2* Que M. le Président exprimera à Mgr. l’évéque d’Amiens 
sa reconnaissance pour l’offre toute spontanée (jju’il lui 
a faite de faire coïncider l'inauguration du., monument 
avec le s^cre de Mgr*, l’évêque de Perpignan 9l fixé au 
29 juin# 3L* Que cette offre est agréée avec empressement». 
4»? Que M. le Président la fera connaître à l’adminisiration 
municipale pour qu’elle soit prochainement’ soumise à 
l’approbation du Conseil. 

Plusieurs .membres regrettent vivement le choix qu’oa 
a cru devoir faire de la place Saint-Michel» D’après eu^, 
la statue serait plps convenablement élevée sur la place 
Saint-Firmin et se concilierait mieux avec les besoins de 
la cité et les traditions locales qui font naître l’Apôtre 
des Croisades dans le Vidame* D’autres membres auxquels» 
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se joint M. Forceville, auteur de là statue, repoussent 
au contraire la place Saint-Firmin. 

Une proposition tendant à demander au Conseil muni¬ 
cipal la. place. Spint-Firmin pour la. statue est mise aux 
voisinais n’est, point adoptée. 

j M«. Forceville fait hommage d’une réduction de la 
statue de pierre l'Ermite dont il est l’auteur. — Des re¬ 
merciements lui sont votés. 

— M. le Trésorier de la commission du monument pré¬ 
sente, l’état sommaire des recettes et des dépenses. 

■ ) Séante du 13 Juin 1854.—M. le Maire d’ Amiens adresse 
une délibération du 27 mai, portant remerciement.pour 
l'hommage fait au Musée par la Société de la médaille 
Uqmmémorative de la cession, faite par l’Etat du terrain., 
de l’Arsenal affecté à la construction du Musée Napoléon. 

—Lecture est donnée d’une délibération du Conseil 
municipal, modificative dp celle du 10 mai eu pe qui 
fixation du jour de l’inauguration de la statue; 
de .Kejrre l’Ermite. Cette cérémonie est définitivement 
arrêtée ap |29 juin. , , ^ 

— M. l’abbé Pouillet communique à la Société un 
manuscrit intitulé: Coutumes locales de la terre, seû- 
gneurie et principaux de Poix , envoyées à M. le Bailly 
d’Amiens ou son lieutenant, en fournissant à Vordon¬ 
nance et ‘injonction par lui faite le vingt-quatrième 
jour de septembre 1507. Cette copie /contemporaine de la 
rédaction des coutumes, est d’autant plus précieuse que 
l'original n’existe pas au dépôt du greffe de là Cour im¬ 
périale et qu’elle vient enrichir d’un texte jusqu’alors 
inconnu le remarquable ouvrage de M> Bouthors. — Des 
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remerciements sont votés & 11. l’abbé Pouillet, présent à 
la séance. ' 

— M. Magdelaine donne lecture d’un rapport sur la 

découverte accidentelle qu’il a faite, dans la rue itellevûe, 
d’un four de potiers gallo-romain. Cette 1 communication 
éÀ entendue avec un vif intérêt, et il est arrêté que le 
méinoire et le dessin' qui s’ÿ trouve joint seront publiés 
par la Société. :1 ' f ' : 

— M. Janvier donne lecture d’une notice sur lès divers 

jardins qfui Ont appartenu à là compagnie dés arbalétriers 
privilégiés d’Amiens, dans la rue des Rabuissofts et la 
rue des Cordeliers. : r ,<! ■ 

— Là Société fixe au jeudi 29 juin Sa séance publi¬ 

que, àl’issuede laquelle aura lieu 'l’inauguration de'la 
statue Ôe Pierre l’Ermite. La séance générale est indiquée 
âu lendemain. ’ 

" M.le Secrétaire-Perpétuel ayant annoncé qu’il avait' 
reçu pour lé concours du prix Laboürt un Carton de 
dessins portant pour épigraphe: Colligitèanïiqùd frag¬ 
menta ne pereant , formant la suite dé la collation en¬ 
voyée «iu concours l’abnée précédente, là Société continue 
MMi Le Tellièr, Magdelaine et Cuërârd âàns lés fonctions 
de iiiembres du jury Chargé de l’éxamen dé cès dessins!*' 1 

fiéatiçe du 23 juin 1854.M. le président çomip^- 
niquç à là Société le discours qu’il doit prononcer,a* pied, 
de la statue le jour de l’inauguration. ,, 

r— J# Société entend la lecture du apport du sem»* 
taire perpétuel sur les travaux de Tannée 1853-1854, . , 
M. Breail communique ensuite la piècede versiqu’il 
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a préparée pour l’ittauguraffcm delà statue, et dont la 

lecture est accueillie par de vifs applaudissements. 

— M. Vion donne lecture de la cantate qu’il a composée 
pour cette cérémonie, en annonçant que MM. Mohr frères 
ont bien voulu se charger de la mettre en musique. 

— M. Magdelaine, au nom de la Commission du prix 
Labourt, lit un rapport dont les conclusions sont qu’il n’y 
a pas lieu de décerner de prix, attendu l’insuffisance des 
pièces produites, mais qu’il convient de remercier l’auteur, 
et de reporter le concours à l’année 1856. Ces conclusions 
sont mises aux voix et adoptées. 

— M. Dufour annonce que d’après une lettre qu’il 
vient de recevoir de M. le grand Chambellan, la Com¬ 
mission du Musée sera reçue au château de Saint-Cloud, 
par l’Empereur, le dimanche 25 à 1 h. 1/2. C’est dans 
cette audience que la Société doit remettre la médaille 
en or commémorative de la loi du 20 avril 1854, et pré¬ 
senter à Sa Majesté les plans du Musée Napoléon. 

Ces plans sont déposés sur le bureau par M. Parent, 
architecte de Paris, l’un des lauréats du concours. 

M. le Président donne alors connaissance à la Société de 
la délibération prise le matin par la Commission du Musée 
Napoléon, laquelle approuve les plans, cahier des charges 
et devis estimatifs dressés par M. Parent, pour la con¬ 
struction du monument projeté. 

La Société, après avoir examiné attentivement toutes 
ces pièces, déclare ratifier la délibération prise par la 
Commission, et, en conséquence, adopte le projet de mo¬ 
nument qui lui est présenté, ensemble les cahiers des 
charges et devis qui l’accompagnent. 


Digitized by LjOOQle 



— 172 — 


- M, le Secrétaire donne lecture: d’une lettre par 
laquelle M. Ed. Gand fait hommage à la Société de-quatre 
stores en : tulle broché et en met huit autres :àsa disposi¬ 
tion pour- la. décoration de l'estrade qui sera, élevée, sur 
la place Saint-Michel, le jour, de l’inauguration de-Plerire 
l’Ermite. Ces tissus présentent des. blasons,, devises et tro¬ 
phées allégoriques des Croisades dont, la composition est 
due 4M. Gand ; ils donnent.une haute idée de l’habileté et 
du goût de cet industriel distinguée—Des remerciements 
sont votés à M. Gand. ; . . j ; 

Séance du 27 juin 1854. —M. le Président commu¬ 
nique le discours qùll doit prononcer à la séance publique. 

M. Vion donne lecture d’une note dans laquelle il 
analyse la 1 lettre de M. Paület sur la naissance dé Pierre 
l’Ermite, èt ÿ ajouté de nouveaux détails pour confirmer 
son origine amiénoise. ' > 

— M. Janvier lit un nouveau chantre de son travail 
sur les archets, arbalétriers et arquebusiers. 

Ce fragment sera lu à là séance publique. 

; . Sémpee publique du f» Juln 1SS4. ■ 

La/Société s’est réunie en. séance: publique, le Jeudi/ 
29 juin» à deux heures, dans la grande salle de l’Hétel- 
der-Ville., . . 

Étaient présents: MM.. Antoine, Bazot, Bouvhobs, 
Bbbuil, Bisson du la. Roque, Boca, Billoré, db Grattier , 
d’Herbinghem, dïLadocs, dbRoquemont , Dufour, Du val, 
Forckvhae, Garnier,, Guebaud, Janvier, Jourdain , le 
Prince, le Tellibr, Magdblaine, Malot, Rembaolt, Ri- 
gollot , Vion , titulaires résidants. : 
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MM. Lrdicte-Duflos , de Clermont; Crémery et de 
Bure , de Noyon; comte de Merlkmont, de Beauvais; 
Peigné, d’Ourscamp; Dar&y , de Gamaehes, Hardouin, 
de Paris; V. de Bbautillé, de Montdidier ; de PlEmont, 
d*Eu; comte de l’Escalopier , de Paris ; Leroy , de Nesle ; 
l’abbé Doneuegermain , de Montdidier; l’abbé Normand, 
de S.'* Segrée; l’abbé Poüillet , de Moyencourt; l’abbé 
Martin , de Courcelles ; l’abbé Messio , de Renneville; 
Prarond, d’Abbeville; l’abbé de Cagny, d’Ennemain; 
membres non-résidants et correspondants. - ' 

MM. les Commissaires vont recevoir au pied du grand 
escalier et introduisent dans la salle du conseil Son Emi¬ 
nence le Cardinal GOUSSET, Archevêque de Reims, et 
Messeigpeurs les Archevêques et Evêques qui l’accom¬ 
pagnent (1). 

~ L’appariteur delà Société ayant annoncé Son Eminence 
et Messeigneurs , toute l’assemblée se lève et MM. les 
Commissaires conduisent les illustres prélats aux fau¬ 
teuils qui leur sont réservés. 

Au milieu d’un nombreux auditoire» on remarqué M. le 
général Baron d’ÀNTHooARD, commandant le département 
de la Somme, iin grand nombre d’ecclésiastiques et les 
Abrités civiles et militaires en costumes officiels. . 

M. Bouthors, Président, fait asseoir à sa droite M. le 
Maire d’Amiens, à sa gauche M. le Marquis de Brignoles- 
Sales, ancien Ministre Plénipotentiaire, Président de 
l’Institut historique de France. 

«• ! r .-1 - , - *1 ; t 1 : ' - ' • ■ ' 

(1} ht* nom des Prêtait qui ont attitié à la séance publique se trouvent 
reprit dans le procès-verbal de Tinanguration de la Statue de Picnas 
l'Emmitm. (Voir page 179.) 
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M. lePf ésWentou vre la séancepar le discours Buiff Mit : 

MBIBELGKIÎOIltf|r» UbS6IeOR8> , 

f « Sur cette terre de fraude sitfèconde <çn grands souvenirs, y 
a-Uil uneseuJe contrée, une seule ville, une seule bourgade qdi 
n’ait peint conservé quelque trace de sa vie d’autrefois, quelque 
débris du blason de ses ancêtres ? Partout où l’histoire est muette, 
la tradition parle pour elle, et sès révélations sont confirmées, 
tous les : jours, par des vestigésdôüt on ne soupçonnait pasl’exis- 
tenice^ que le hasard fait découvrir.* Ce n’est donc pas une vaine 
étude que cotte qui a pônr objet de scruter les mystères de l’antrt 
quité. Les exemples du passé sont des çnseigneipçnts pour l’a-* 
yenir. De même que le spectacle des arts anciens excite l’émula¬ 
tion des arts nouveaux, la glorification des hommes qui ont illus¬ 
tré leur pays inspire & leurs descendants le désir de se signaler, 
éomme eux, par de belles actions et de nobles entreprises. 

n La Société des Antiquaires de Picardie, dès les premiers 
jours de son existence, semble avoir voulu concourir k Uimani¬ 
festation decette vérité; elle s’est imposé la-mission de conti¬ 
nuer les travaux du plus infatigable de tons les investigateurs 
dé nos origines nationales! Elle s^est souvenu que la ville d’A¬ 
miens a été te glorieux berceau d’un savant illustre qui a tra¬ 
vaillé pendant soixante ans à compulser et à explique# lys docu¬ 
ments de rhiatpire t dn moÿen-êge.EUéa choisi pour patron et 
pour guide l’auteur du Glotsç,fte de la basse latinité. Pquvait- 
elle se donner un meilleur précepteur? Elle a élevé une s^atçe à 
Du Gange, dans sa ville natale, pour qu’on ne pût pas lui re¬ 
procher d’avoir méconnu le prit de ses 1 leçons ou de les avoir 
payées d'ingratitude. ^ : ! 

» Le bronze de la place Saint-Denis acquitte la detté de lare*» 
connaissance de l’Europe savante; le bronze de la place Sainte 
Michel qui va être inauguré dans un instant acquitter^ celle c^et 
l’Europe chrétienne, envers l’un des plus intrépides défenseurs 
de la Croix. Ce n'est donc pas sans motif que nous plaçons de se¬ 
cond monument au chevet de la cathédrale d’Amiens. Gel objet 
d’une admiration six fois séculaire, ce trophée de victoire» pat 
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lequel les compagnons d’armes de Pierre l'Ermite ont voulu cé¬ 
lébrer le triomphe de la Croix, est le plus magnifique témoignage 
de l’influence que ses prédications ont«exercée. Jamais plus belle 
expression du sentiment religieux n’aura été symbolisée par les 
beaux-arts pour réhausser la gloire de celui qui l’a le plus exalté 
par sa parole, par son courage, par son dévouement. 

» Sommes-nous les enfants dégénérés de ceux qui ont construit 
cette œuvre de géants ? L’exemple donné par nos pères ne doit- 
il pas nous exciter à produire une nouvelle merveille d'architec¬ 
ture ? Sachons le faire fructifier. C’est l’invention des saintes re¬ 
liques, c’est l’affluence des pèlerins aux lieux où furent déposées 
leurs châsses, qui y ont accumulé les offrandes des fidèles, et 
fait sentir la nécessité d’y élever des temples assez vastes pour 
contenir et abriter les nombreux visiteurs. C’est aussi notre per¬ 
sévérance à colliger les reliques de notre histoire qui nous pro¬ 
curera le moyen de construire le monument où nous voulons les 
conserver. Celles-là , nous n’allons pas les chercher dans les 
pays lointains, nous les exhumons du sol même de notre pro¬ 
vince ; nous leur destinons de vastes portiques où les enfants du 
peuple trouveront l’instruction sous l’attrait du plaisir. Si nous 
n’avons plus les corporations ouvrières qui ont si puissamment 
contribué à réaliser la gigantesque conception du génie de Robert 
de Luzarches, au moins l’esprit d’association n’est pas éteint 
parmi nous; il est encore capable d’exécuter de grandes choses. 
Les statues de Du Cange et de Pierre l’Ermite ne sont qu’un 
acheminement à l’exécution d’un projet plus grandiose et plus 
digne de la réunion de tous nos efforts. La Loterie Picarde n'au¬ 
rait pas obtenu l’adhésion d’un million de souscripteurs s’il avait 
pu s’élever des doutes sur le noble but qu’elle s’est proposé et 
qu’elle a su réaliser. 

» Le Musée dont nous allons jeter les fondements répondra 
à l’attente du public qui nous apporte des matériaux pour l’édifier 
et qui nous aidera aussi à le meubler des œuvres des artistes 
anciens et modernes, de tous les monuments de l’histoire civile 
et religieuse de la Picardie, et de tous les objets d’art consacrés 
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au culte qui cesseront d’être appropriés à l’uàage ou à la décora¬ 
tion des églises. 

» Nous marchons sur tés traces d’une association pieuse dont 
notre savant collègue et ami M. Breüil vient tout récemment 
de publier l’histoire. Gomme la confrérie de N. D. du Puy 
d’Amiens, nous décernons des prix à ceux qui ont mérité la 
palme de nos concours, Comme elle, nous encourageons les 
beaux-arts parles monuments que nous faisons serrir àTerabeK 
lissement de la cité , et comme elle enfin nous montrons déjà 
avec un légitime orgueil, les sculptures que nous devons au 
ciseau d’i» nouveau Blasset. 

1 » Dans notre désir de continuer les traditions de cette célèbre 
confrérie, nous recherchons ce qui reste de la riche collection 
de tableaux que ses maîtres avaientformée. L'église nous saura 
gré du soin que nous prenons de leur conservation, car dans le 
refuge que nous ouvrons à ces intéressantes ruines du passé, 
elle pourra vider le trop plein ie ses richesses, le jôur où éllés 
nuiront à lamajestueuse simplicité de nos vieilles basiliques. BUè 
ne sera donc plus forcée de jeter aux gémonies les ex-voto des 
pères pour faire place aux ablations des enfants et elle verra 
renaître le beau temps des Adrtan de Hénencourt, avec les ma¬ 
gnificences artistiques dont les stalles et les bas-reliefs dû chœur 
de là cathédrale nous Ont conservé dé précieux spécimens . 

» Notre institution, Messieurs, n’a été reconnue établissement 
d’utilité publique qu’à la condition de ^poursuivre sans relâché 
le but marqué par ses statuts Les encouragements qu’elle reçoit 
de toutes parts prouvent qu’elle ne s’est point trompée sur le 
moyen de l’atteindre. La Société est parvenue à réunir aùt’ôur 
d’elle tontes tes forces vitales de la cité. Non seulement l’autorité 
municipale, mais aussi le chef de l’administration de ce Dépar¬ 
tement et le conseil qoe le choix judicieux des électeurs à placé 
auprès de lui pour l’éclairer sur les vœux et les intérêts du pays, 
ont oompris nos intentions et les ont secondées de tout leur 
pouvoir. LesSympathies du vénérable prélat qui gouverne ce 
diocèse nous sont acquises. L’assistance que nous prête aujour- 
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d’hui Monseigneur l’Evêque d’Amiens, avec le concours de 
Messeigneurs les Prélats qui honorent cette assemblée de leur 
présence, est une faveur dont nous sentons tout le prix. Je 
regrette de ne pouvoir leur offrir que des remerciements au 
nom de mes collègues, pour leur exprimer combien nous sommes 
reconnaissants de leur démarche. 

» Jusqu’à présent, le succès a justifié la témérité de nos en¬ 
treprises, rien donc ne saurait retarder ou suspendre l’exécution 
d’un projet qui a su conquérir de puissants auxiliaires. 

» L’audience que l’Empereur a daigné accorder le 25 de ce 
mois , au palais de Saint-Cloud , à une députation de la Société 
des Antiquaires de Picardie, a encore agrandi la sphère de 
nos espérances. M. le comte de Tanlay, préfet de la Somme, 
M. le comte de Beaumont, sénateur, et président de la dernière 
session du Conseil général du Département qui ont si puissam¬ 
ment contribué à nous faire obtenir la faveur que nous sollicitions 
de porter l’expression de notre gratitude jusqu’au pied du trône, 
et M. Allart qui s’est associé à cette manifestation comme maire 
d’Amiens et comme député au corps législatif, ont été témoins 
des paroles bienveillantes avec lesquelles S. M. a accueilli 
l’adresse de nos remerciements et la présentation des plans du 
Musée Napoléon. L’approbation qu’elle a donnée à toutes les 
parties du projet que nous avons eu l’honneur de lui soumettre, 
aura pour effet de bâter le moment où nous pourrons commencer 
les travaux, et de nous ménager des ressources qui en facili¬ 
teront le prompt achèvement. Le Chef de l’Etat qui sait ce que 
nous voulons et ce que nous pouvons faire, se réserve sans doute 
de proportionner ses encouragements à nos efforts. Il ne voudra 
pas que la loi du 20 avril soit, pour nous, le dernier mot de sa 
munificence impériale. » 

— M. Garnier, Secrétaire perpétuel, rend compte des 
travaux de la Société, pendant Tannée 1853-1854. 

— M. Magdelaine,au nom de la commission du concours, 
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lit son rapport sur un portefeuille de dessins envoyés pour 
le prix Labourt. (Voir page 204.) 

—M. Janvier donne lecture d’un fragment de son his¬ 
toire des archers, arbalétriers et arquebusiers d’Amiens. 

— M. le Président, avant de lever la séance, remercie 
S, Em. et MM 1 " les Prélats dn témoignage de sympathie 
qu’ils ont bien voulu donner à la Société, en assistant à sa 
séance publique, à laquelle leur présence prête un éclat 
inaccoutumé.—Les Commissaires les reconduisent au bas 
du grand escalier où les attendent les voitures mises à 
leur disposition par la Société. 

Procès-verbal de l’inauguration de la Statue 
ns Pierre i.'Ermite. 

Le jeudi vingt-neuf juin mil huit cent cinquante-quatre» 
à l’issue de la séance publique, M. le Maire, MM. les 
Adjoints, le corps municipal et la Société des Antiquaires 
de Picardie, précédée de son appariteur, se sont rendus, 
de- l’Hôtel-de-Ville à la place Saint-Michel, pour procéder 
A l’inauguration de la statue de Pierre l’Ermite. L’escorte 
était fournie par la compagnie des sapeurs-pompiers, 
musique en tête. 

Autour de la place sur laquelle s’élève la Statue cou¬ 
verte d'un voile, était rangé un bataillon de la garde 
nationale, commandé par M. le comte de Betz. Une estrade 
richement décorée aux armes de la ville et de la Société 
avait été élevée par les soins de l’administration muni¬ 
cipale. On admirait surtout les beaux stores allégoriques 
dont les dessins composés par M. Ed. Gand font le plus 
grand honneur à l’industrie amiénoise. Ces magnifiques 
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mats surmontés de drapeaux aux eouleurs nationales for¬ 
maient une enceinte dans laquelle avaient été disposées 
des chaises pour les nombreux invités. En face de l’estrade 
étaient rangés les élèves du grand-séminaire, de l’école nor¬ 
male primaire, les membres de la société chorale et de 
la société de sainte Cécile, avec leur bannière bleue. 

MM. les Commissaires de la Société altèrent jusqu’à la 
porte de l’évêché au devant de Son Eminence le cardinal 
de Reims, de Messeigneurs les Evêques et du clergé qui 
s’avançaient processionnellement, et les conduisirent jus¬ 
qu’au pied de la Statue où M. le Maire les invita à pren¬ 
dre place sur l’estrade. 

Les Prélats qui accompagnaient Son Eminence étaient: 
Messeigneurs JOLY, Archevêque de Sens ; Menjaud , 
Evêque de Nancy, premier Aumônier de S. M. l’Empe¬ 
reur ; Gignoux , Evêque de Beauvais, Noyon et Senlis ; 
De Garsigny , Evêque de Soissons et de Laon ; De 
Salinis, Evêque d’Amiens ; Des Prez , Evêque de Saint- 
Denis, (Ile de la Réunion) ; Pallu do Parc , Evêque de 
Blois; Mabille, Evêque de St.-Claude ; Gerbet , Evêque 
de Perpignan ; Tirharche, Evêque d’Adras, in partibus, 
deuxième Aumônier de l’Empereur ; J. Bernard Fitz 
Patrick, Evêque de Boston ; MAU>u,Evêque de Bruges ; de 
Montpellier , Evêque de Liège, accompagnés de leurs 
Vicaires généraux ; Blancart de Lahotte et Caire, Proto¬ 
notaires apostoliques ; M. Coquereaü, Aumônier en chef de 
la flotte, Chanoine de St .-Denis et le R. P. de Ravignan 
de la Compagnie de Jésus. 

Toute l’assemblée se trouvant réunie, sur un signal 

13.* 


Digitized by Google 



— 180 — 


donné par M. le Président de la Société, on fit tomber te 
voile qui couvrait la Statue, et une symphonieexéoutée 
par la musique de la g&rde nationale salua son apparition* 
* M. Bouthors, président de la Société, prononça ensuite 
le discours suivant : 

« MESSEïGNEfES ET Me88IEDRS , 

9 La France a toujours été favorisée du ciel. G’est le pays des 
grands dévouments quand il . s'agit d'accomplir, de grandes 
ch0866. 

» Si nous reportons nos regards en arrière, si nous inter¬ 
rogeons notre histoire, si nous suivons pas à pas la marche des 
événements depuis le onzième siècle jusqu’à dos jéurs, si nous 
examinons les causes qui les ont produits, l’influence qu’ils ont 
exercée, pouvons-nous ne pas voir, dans le résultat auquel ils 
ont abouti, un témoignage éclatant de la protection divine, une 
preuve que les destinées de la patrie ne sont jamais abandonnées 
au caprice du hasard î La Providence, à fheure marquée par 
sa sagesse, sait trouver les instruments qù’elle fait Servit* 4 
l’accomplissement de ses desseins, et elle ne les prend pa à 
toujours dans les rangs les plus élevés de la société* : 

» C’est de la bouche d’une simple villageoise qu’est p^rti^ 
pour la première fois, le cri : Dieuprotège Franoel ce cri 
qui fut la dernière prière de deux martyrs, que la haine de l’é¬ 
tranger a livrés, l'une aux flammes du bûcher dé Rouen, l’autre 
aux tortures du chevalet de Sainte Hélèhë. C’dst au cri : Dieu 
le veut ! poussé par un* pèlerin enthousiaste qui s’inëpim de 
l’esprit de Dieu sur le lieu même où s’est accompli lejsaPiriftce 
de la rédemptkm des hommes, que l’Europe s’est levée toute 
entière pour venger le tombeau du Ghrist des profanations de 
l’infidèle. Napoléon, Jeanne d’Arc, Pierre l’Ermite voilà trois 
noms providentiels auxquels se rattachent des souvenirs de déli¬ 
vrance dans le passé, et des espérances de salut dans l’avenir. 

» N'est-il pas remarquable, Messieurs, que trois villes* aient 
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eu simultanément la pensée d’offrir à ces trois noms glorieux un 
même tribut dereconnaissance ? Lille consacre no monument 
en bronee à Napoléon» Orléans en élève un à Jeanne d’Arc, 
et Amiens à Pierre l’Ermite. 

» Le moment que Cous choisissons pour inaugurer la statue 
du promoteur de la guerre sainte » n’est-il pas opportun 1 
Aujourd’hui » comme il y a sept cent cinquante ans» grâce à 
fimpulsion donnée par la France» les armées occidentales se 
précipitent encore utte fois vers l’Orient. G’est encore dans les 
ehamps de la Thrace et sur lés mes du Bosphore» qu’elles se sont 
donné rendez-vous. La même étoile les conduit» les mêmes vœux 
les accompagnent, les mêmes périls, les mêmés fatigues les 
attendent. Puisse le même succès couronner leurs efforts ! Dieu 
qui a béni la'première croisade, bénira aussi la seconde, car» 
par eelà même qu’elle a pour objet de refréner les convoitises 
d'une ambition démesurée qui trouble la paix do monde, elle aura 
peur conséquence de soustraire les Lieux-Saints au protectorat 
«tctasif du chef d’une église dissidente et de rendre toute leur 
liberté aux cantiques d’actions de grâces qui retentissent sur la 
montagne (de Sien. Dieu le veut ï Dieu le veut l tel est encore le 
cri des populations chrétiennes comme au temps où celui dont 
Qpjqpi iiiaDgUfrqos ^’iqiage, en soulevait les tourbillons, sous le 
souffle de ?a. parole éloquente. 

' i9q Messieurs le libérateur du Saint Sépulcre aura eu cela de 
commun avec le cbantré de l’épopée antique que plusieurs villes, 
plusieurs contrées de l’Europe se seront disputé l’honneur de 
lui avoir donné le jour. Aujourd’hui le doute sur le lieu de sa 
naiüaailee n!e8t;pki8 permis. L’examen consciencieux des chro- 
uiquos/ contemporaines auquel deux de nos collègues se sont 
hia ée ,a fait apparaître la vérité dans tout son jour. MM. Henri 
Bédouinet Michel Tien ont victorieusement démontré que si 
le tombeau du premier croisé est ailleurs, au moins le berceau 
umts, reste ; le jugement de la postérité nous l’adjuge ; Amiens 
pent Teprepdrn açn enfant» tou? deux ont fait justice des préten- 
timmdefcpnèree apocryphes qui voulaient le lui ravir* 
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Le livre de M. Michel Vion et la statue de M< Gédéon Force- 
ville sont le résultat de la même inspiration. Celui-ci a voulu 
reproduire la grande image du premier prédicateur des croisades, 
celui-là s’est appliqué à la mettre en relief, en nous faisant 
connaître tous les détails de la vie de Pierre l'Ermite. Le sta¬ 
tuai re\et le biographe se sont donc prêté un mutuel secours; 
le public pe peut pas les séparer dans le jugement qu'il portera 
de leurs œuvres. S’il n’y a pas identité dans les moyens matériels 
d’éxécution, il y a au moins parfaite harmonie de vue q£ d’inten¬ 
tion, dans le but qu'ils se sont proposé, dans l’effet qu’ils ont 
voulu produire. 

» Avec M. Michel Vion, noos suivons Pierre l’Ermite depuis 
sa naissance jusqu'à sa mort, et nous assistons à toutes les péri¬ 
péties du drame dont il a été le principal acteor. Avec l'artiste, 
au contraire, l'action est renfermée dans le cercle le plus étroit. 
Sa durée est à peine l’intervalle d'une seconde ; elle se résume 
dans l'expression de la figure, dans le geste du prédicateur an 
moment où* le cri Dieu le veut ! retentissant au milieu delà 
foule, lui renvoie l’écho de ses dernières paroles. 

» Ge difficile problème de l’art a-t-il été résolu ? Messieurs, 
vous êtes juges, c’est à vous de prononcer. 

» Ce n'est pas moi qui vous ferai l’éloge de Pierre l'Ermite. 
Si cette tâche m’était dévolue, j’en déclinerais la responsabilité, 
car elle est au-dessus de mes forces. Quelqu’un doit la remplir 
et votre attente ne sera point trompée. L’orateur que vous ailes 
entendre vient de revêtir les insignes pontificaux, digne récom¬ 
pense de ses vertus; les premières paroles qu’il aura prononcées, 
après sa consération, auront servi à bénir l’image et à glorifier 
la mémoire de l'apôtre guerrier que la ville et l'église d’Amiens 
revendiquent comme leur fils. Un autre rôle m'est assigné : 
permettes que je m'en acquitte, et que je me fasse ici l'interprète 
des sentiments de mes collègues. 

» La Société des Antiquaires de Picardie, qui a déjà élevé one 
statue à Un Gange, au savant dont les écrits ont jeté une si vive 
lumière sur les ténèbres du moyen-âge, a voulu dédier un 
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nouveau bronze au héros chrétien né dans cette ville, il y a huit 
cents ans, pour être le vengeur de la croix et le précurseur de la 
civilisation. Ce projet ne pouvait manquer de réussir. Non-seu¬ 
lement nos concitoyens, mais aussi des personnes étrangères à 
la localité nous ont aidés par leurs souscriptions. L’Empereur, 
dont nous sommes toujours heureux de proclamer les bienfaits, 
a daigné nous faire participer aux libéralités qu’il destine à 
encourager les beaux-arts. L’administration municipale, malgré 
l’énormité des charges qui pèsent si lourdement sur son budget, 
n’a pas hésité à s’imposer un nouveau sacrifice, afin que le 
piédestal fût digne de la statue et répondît à la majesté de l’édi¬ 
fice près duquel elle a voulu la placer. 

Nous devons aussi un témoignage particulier de notre grati¬ 
tude au vénérable chef de ce diocèse. Mgr. de Salinis, en 
joignant ses efforts aux nôtres, a facilité le succès de notre 
entreprise. Il a fait plus, il a voulu que l’inauguration de la statue 
de Pierre l’Ermite coïncidât avec le sacre de Mgr. l’évêque de 
Perpignan. Pouvons-nous ne pas applaudir h la pensée qu’il a 
eue de réunir les deux cérémonies? celle du matin ajoute un 
nouveau lustre aux gloires de l’épiscopat ; celle du soir consacre 
un nouveau monument aux gloires de la cité; l’une est le complé¬ 
ment de l’autre, car si l’une a préparé le chrétien à l’accomplis¬ 
sement d’un grand devoir, l’autre lui montre la récompense qui 
tôt ou tard couronne l’héroïsme du dévouement. Le jour même 
où Mgr. Gerbet reçoit l’investiture du bâton pastoral marque 
pour lui l’heure d’un douloureux sacrifice, elle sépare deux amis 
qui ne s’étaient jamais quittés. Gomme Abraham et Loth, ils ne 
peuvent plus marcher ensemble et coucher sous la même 
tente. Les besoins de leurs troupeaux les forcent d’aller dans des 
directions opposées. Eux aussi doivent obéir à la voix qui leur 
crie : séparez-vous, Dieu le veut! Dieu le veut\ » 

« Monsieur le Maire, 

» Ce monument est le second dont nous aurons eu le bonheur 
de doter la ville d’Amiens. La Société des Antiquaires de Picar¬ 
die est heureuse de vous l’offrir comme un témoignage de sa 
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persévérance à seconder votre administration dans tout ce qui a 
pour objet la gloire et ^embellissement de la cité. La statue de 
Pierre 1*Ermite se recommande à on double titre. Elle est 
l'œuvre d’un de nos concitoyens et elle est un hommage mérité 
à la mémoife d'un enfant du pays, dé l’un des hommes les plus 
illustres de la chrétienté. Les nombreux visiteurs de notre cathé¬ 
drale vous sauront gré de l’avoir placée sur le seuil de la maisdh 
de Dieu. En y voyant l’image de celui qui a su donner tant de 
puissance au cri Dieu le veut ! ils né se méprendront plus sur la 
eause qui a produit cette grande merveille de l’art gothique, 
qu’ils viennent contempler. » 

M. Àllart, maire d’Amiens, prend ensuite la parole : 

« Messieurs, 

» La Société des Antiquaires tle Picardie nous donne, dans la 
cérémonie qui nous rassemble, une nouvelle preuve de son • 
amour des beaux-arts, et de son zèle à honorer la mémoire des 
grands hommes qui ont illustré notre cité. 

» Il y à cinq ans à peine, elle inaugurait sur l’une de nos 
principales places la statue de Du Gange, le savant auteur du 
Glossaire , dont les travaux ont jeté de si vives lumières dans le 
domaine des sciences historiques. Aujourd’hui, elle fait hommage 
à la ville d’au nouveau monument élevé en l’honneur d’un 
homme non moins illustre. 

» Il ne s’agit plus cette fois d’un écrivain dont l’existence 
s’est écoulée dans une studieuse retraite, mais d’un religieux 
dont la vie active a occupé toute la chrétienté et dont la 
mémoire, après huit siècles d’intervalle, apparaît encore comme 
up météore brillant au milieu de l’histoire des âges passés ; d’un 
pieux cénobite qui, après avoir pleuré avec le patriarche Siméon 
sur le tombeau du Christ et sur les maux qu’enduraient les pèle¬ 
rins qui y venaient prier, devint toat à coup le plus grand et le 
plus puissant prédicateur des Croisades. Il s’agit enfin de Pierre 
l'Ermite, de ce génie ardent qui, par le seul ascendant dè son 
zèle et de sa parole, sot inspirer anx chrétiens la volonté de déli¬ 
vrer le Saint-Sépulcre de la profanation dea infidèles. 
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■ m Y&jm sa statue! d’une main 1 appuyée sur son cœur, il 
décrie : Dieu le tèut ; de Vautre, il montre à la foule électrisée 
la croix du divin Sauveur, au nom duquel il soulève le monde. 

'» Tel était Pierre l’Ermite lorsque plein de l’esprit de Dieu ei 
d’ùo saint enthousiasme, il entraînait les peuples de l'Occident 
▼ers les contrées lointaines de l’Orient, pour y faire la conquête 
de la Terre-Sainte. 

> A Celte statué, Messieurs, n’a pas seulement le mérite de 
rappeler de grands èt pieux souvenirs, elle a pour nous quelque 
ehose qui s’ÿ ajoute ; c’est qu’elle est l’œuvre de l’un de nos con¬ 
citoyens qui, pour ue relever que lui-même, a déjà conquis une 
place honorable parmi les statuaires. M. Gédéon Force ville n’est 
paa, en effet, à son début. En nous donnant les bustes de 
Dejambre et deBlasset ainsi qne la statue de l’auteur du Méchant, 
U a montré ce qne son habile ciseau savait produire ; en nouif 
donnant le magnifique bronze qui s’élève devant nous, il a con¬ 
firmé ce que peut son talent. Que M. Forceville veuille donc 
bien recevoir (es éloges et les félicitations qne son œuvre nous 
inspire. 

» N’oublions pas toutefois qne si M. Forceville a conçu l’idée 
d’élever une atatne à Pierre l’Ermite et y a gratuitement donné 
son temps et ses soins, c’est la Société des Antiquaires de Picar¬ 
die qui, prenant sous son patronage l’œuvre de l’un de ses 
membres, a trouvé dans son patriotisme et dans ses efforts persé¬ 
vérants, le moyen d’élever le monument dont elle fait hommage 
à la Ville, après avoir obtenu du Conseil municipal l’appui et le 
concours le plus sympathiques. 

» Aussi,- en recevant aujourd’hui de ses mains la nouvelle 
statue qui honore et embellit cette place, nous venons lui témoi¬ 
gner publiquemeni les remerciements de la cité dont nous nous 
félicitons d’être en ce moment l’organe. 

» Nous prions aussi les vénérables prélats qui assistent à cette 
cérémonie de vouloir bien accueillir nos sentiments de gratitude. 
Placés par lenrs vertus et leurs dignités aux premiers rangs de 
l’ordre ecclésiastique, leur concours rébausse puissamment 
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l'éclat de cette inauguration et laissera Que date précieuse dans 
les annales de la cité comme dans le coeur de ses habitants. Il 
s’y mêle cependant un regret, c'est celui de perdre le prélat qui 
s'était concilié ici le respect et l'affection de tous, et qui va 
reporter sur d'autres populations l'influence de ses éminentes 
qualités. s 

» En terminant, qu'il me soit permis de constater. Messieurs, 
que la statue de Pierre l'Ermite s'élève sous l'égide tutélaire d’un 
Prince digne de notre reconnaissance et de notre admiration. 
Après avoir sauvé la France de l'anarchie, il vient de lui rendre 
sa prépondérance et de prouver à L'ambitieuse Russie que U 
tempe des conquêtes est passé . 

» Puisse la Providence, secondant les efforts de notre belle 
armée, faire triompher la juste cause sur laquelle se concentrent 
aujourd'hui tous nos vœux et sur laquelle se concentreraient au 
besoin tous nos dévouements !» 

Après ce discours, la parole est donnée à M> Breuil, 
pour la lecture de sa pièce de vers : 

PIERRE I/ERMITE. 

Il solitario. 

Del gran passagio autor primiero. 

Tasso, la Gerusalemme liber ata, canto primo. 


L’Orient a subi la loi du faux prophète: 

Les Turcs, ces cavaliers de leurs déserts sortis, * 
Par l’espoir du butin au Coran convertis. 
Marchent de conquête en conquête. 

Habiles seulement à détruire, à piller. 

Vers un but généreux nul instinct ne les guide; 
Leur peuple armé ressemble à ce torrent rapide 
Qui ne couvre le sol que pour le dépouiller. 
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Tous les lieux illustrés dans la chrétienne histoire, 
Des rives de l’Euphrate aux bords de l’Hellespdnt, 
Du sabre envahisseur ont éprouvé l’afiront: 

Le Croissant a terni leur gloire. 

Antioche, qui nomma Saint-Pierre son pasteur. 

Sous le Joug d’un émir frémit et se désole; 

Nicée, où de la foi naquit le grand symbole. 

Récite les Versets du^Coran imposteur. 

Comment peindre les maux de. cette Terre-Sainte 
Où tant de souvenirs excitent la ferveur. 

Où les plaines, les monts, proclamant le Sauveur, 
De tous ses pas gardent l’empreinte ! 

Des chefs ont divisé le pays par lambeau ; 

Un d’eux les surpassait en cruauté sauvage; 

Ce fut Jérusalem qu’il prit pour son partage. 

Un brigand s’est du Christ adjugé le tombeau 11 

Lorsqu’il se dirigeait vers ce tombeau sublime. 

On voyait autrefois le pieux pèlerin. 

Secouru, respecté, béni sur son chemin, - 
Entrer librement dans Solyme ; 

De l’humble Bethléem au Thabor radieux. 

Nul péril n’arrétait sa marche recueillie ; 

Enfin, portant la palme à Jéricho cueillie. 

Dans son pays natal il revenait joyeux. 

Mais maintenant sa route est inhospitalière; 
L’ennemi des chrétiens y semant le danger. 
S’embusque pour piller, mutiler, égorger 
Les voyageurs de la prière ; 

Si quelque homme intrépide au but est parvenu. 
S'il a, par un miracle, atteint la ville sainte. 

Il ne peut qu’à prix d’or s’en faire ouvrir l’enceinte 
Jérusalem se ferme au chrétien pauvre et nu. 
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Avec cet or, hélas! saison ce qu’il achète 
Le pèlerin heureux qu’un ange avait sauvé? 

C’est l’injure et l’outrage et le glaive levé 
A chaque moment sur sa tétel 
11 verra les autels profanés, abattus. 

Les prêtres qu’un barbare arrache au sanctuaire; 

Il subira ' peut-être enfin sur le Calvaire 
Un supplice plus lent que celui de Jésus 1 

Un pèlerin, un.moine, enfant de notre ville. 

De ses frères chrétiens a senti les douleurs. 

Son cœur est déchiré , ses yeux versent des pleurs 
Dans un désespoir inutile. 

Un soir, près du Sépulcre il prie à deux genoux 
Ce moine, ancien soldat que tant de honte irrite ; 

« O vous qui confondiez l’impie Amalécite, 

» Seigneur, Seigneur, dit-il, aÿez pitié de nous ! 

» Le Turc, de jour en jour étendant sa puissance, 

» Des murs de Constantin s’approche menaçant: 

» Qu’il fasse un pas encore et l’odieux Croissant 
» Flottera bientôt sur Byzance ! 

» Qui peut donc arrêter l’ennemi de la ,foi 
» Avant que: du Bosphore il ait traversé l’onde ? 

» Qui doit sauver Solyine, ét peut-être le monde? » 
Une voix part du ciel et lui répond : C’est toi ! ! 

De l’ermite à ces mots la prière s’achève. 

Il se sent .tout-ài-coup rempli d’an feu -divin ; 

Pierre à genoux n’était qu’un obscur pèlerin: 

C’est l’apôtre qui se relève! 

Pour iremplir ses desseins Dieu choisit qui lui plaît» 
Il place sa lumière en des vases d’argile ; 

Quels hommes à la terre ont prêché l’Evangile? 
Quelques simples pêcheurs vivant de leur filet I 
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Pierre a quitté la Sainte-Terre, 

Et, dans son Dieu se confiant * 

Sans crainte va prêcher la guerre 
Qui délivrera l'Orient; 

Il a traversé lTtalie, 

Pour la France il se multiplie, 

En Allemagne il a paru; 

De même que la foudre il passe, 

Et l’on s’étonne de l’espace 
Par sa grande voix parcouru 1 

Sa parole ébranle les voûtes 
De l’église ou du haut donjon, 

Elle retentit sur les routes, 

Auprès du fertile sillon; 

11 touche, il ravit, il enflamme 
Du feu qui dévore son âme 
Ses auditeurs toujours nouveaux, 
Comme au temple, en un jour de fête, 
Un seul flambeau tout-à-coup prête 
Sa flamme à mille autres flambeaux I 

Lorsqu’il peint ses vives alarmes 
Et les misères des Saints-Lieux, 

Souvent la foule voit des larmes 
Couler à torrents de ses yeux; 

Son discours n’est plus qu’une plainte. 
Mais alors si sa voix éteinte 
Trahit un zèle surhumain, 

Dans son silence apôtre encore, 

Il montre, il embrasse, il adore 
Le crucifix que tient sa main. 


Digitized by QjOOQle 


-J- 190 — 


9 


Ce Dieu que Mahomet exile 
Des vieux royaumes d’Orient, 

C’est l’appui, le lien, l’asile 
Des peuples nouveaux d’Occident; 

Au sein de l’ère féodale. 

Où règne la force brutale. 

Lui seul du puissant redouté, 

À son orgueil défend le crime. 

Lui seul du faible qu’on opprime 
Peut consoler l’adversité. 

La foi surtout, la foi sincère 
D’Orient montre le chemin. 

Mais aux cœurs qu’a su toucher Pierre 
Parle aussi l’intérêt humain; 

Comme les combats sont ses fêtes,.< 

Le baron rêve des conquêtes 
Plus belles que ses noirs créneaux ; 
Partant pour la terre lointaine, 

Le serf qui déteste sa chaîne. 

Croit en briser les durs anneaux. 

Enfin du célèbre concile 
Arrive l’instant solennel: 

Voyez tout un peuple docile, 

Du pontife entendre l’appel. 

Dieu le veut ! ce subit oracle, 

Dans un même instant, A miracle 1. 

Est crié par cent mille voix, 

Et, triomphant, l’apôtre Pierre 
Voit chacun, pour signe de guerre. 
Prendre son éloquente croix 11 
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Àh ! quand infatigable en sa course inspirée, 

Il préparait partout la croisade jurée, 

J’aime à me retracer notre ermite vainqueur 
Traversant cet Amiens où l’appelait son cœur. 

Le pays d’alentour a su par un message 
Le jour qu’il a marqué pour son pieux passage; 
Prêtres, peuple, seigneurs, de lui si bien connus. 
Portant déjà la croix, en foule sont venus. 

Il arrive, il paraît sur la place publique: 

Dieu le veut , de Clermont devise prophétique, 
Retentit dans les murs de la vieille cité; 

Le peuple, comme un flot vers l’ermite porté, 
Touche les vêtements du Saint que l’on renomme. 
Les seigneurs ont pressé sa main de gentilhomme. 
Ses compagnons d’enfance, au sacerdoce admis. 

Se jettent à ses pieds ou dans ses bras amis. 

Pierre voudrait parler, mais d’abord pour langage 
Il n’a que les doux pleurs qui baignent son visage. 
Puis, son émotion trop vive s’apaisant, 

Il s’écrie au milieu d’un silence imposant: 

a Mes compatriotes, mes frères, 

» Oh ! non, je ne m’abusais pas, 

» Vous avez, devançant mes vœux et mes prières, 
» Poussé le cri des saints combats 1 
» Enfants du même sol, nous avons la même âme; 
» Ce Dieu qui m’appelait au secours de la foi, 

» Jetait dans votre sein un rayon de sa flamme, 

» En disant à chacun : pour ma cause arme-toi 1 

» Nobles barons, lorsque la veille 
» Du jour qui vous fit chevaliers, 

* Vous revêtiez enfin une robe vermeille, 

» Espoir des jeunes écuyers, 
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» Sa couleur à vos yeux présentait le symbole 
» Du sang que vous deviez verser pour Jésus-Christ; 

» Un brave chevalier tient toujours sa parole, 

» Vous acquittez le vœu sur cette robe écrit 1 

» Estourmel (1), Lameth et Rambures, 

» Gauthier (2), Mailly, Tyrrel de Poix, 

» Vaillants guerriers, épris des belles aventures, 

» Mes frères d’armes autrefois, • 

» Pour vous quel but sacré, quelle haute entreprise 1 
» Délivrer le tombeau salut du monde entier 1 ' 

» Peut-être dans les murs de Solyme conquise 
» L’un de vous, mes seigneurs, entrera le premier.... 

» Amiens, brave et pieuse ville, 

» Salut à tes nombreux croisés 1 
» Ce sont les dignes fils des chrétiens que par mille 
» Firmin martyr a baptisés 1 (3) 

» Dieu répand ses bienfaits sur les cités qu’il aime; 

» Amiens, un doux espoir console mes adieux, 

» Car une voix secrète en ce moment suprême 
» Me parle et m’avertit de tes destins heureux. » 

(1) Baimbanld Creton, sire d'Estourmel, entra te premier dans les 
mars de Jérusalem, suivant le témoignage d’Orderic Vital. 

(S) Ganthier-Sans-Avoir, lientenant de Pierre l’Ermite. — II monrnt 
dans «in combat qui eut lieu près de Ntcée entre le corps qu’il comman¬ 
dait et l’armée turque du Sultan d’Ieonium. Il défendit héroïquement sa 
vie, et « tomba hérissé de flèches comme'un Saint-Sébastien. »—Voir 
Pierre VÉermite et les Croisades , par M. Michel Vfcrn, membre de la 
Société des Antiquaires de Picardie, page 301. 

(3) Saint-Firmin annonça le premier l’Evangile au habitants d’Amiens, 
vers l’an 301 de Jésus-Christ. En quarante jours , il convertit h U foi en¬ 
viron trois mille personnes. 
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L’Àpôlrc qb’app)««4it t« fewlo tout ejtfièra : 

Semble se recueillir cemme pour la prièce: 

Le Ciel à son. esprit saintement,exalté 
Dévoile l’tmuc de sa chère cité........ 

Il voit les habitants, et l’époqne est prochaine, 

' S’indigner de la lourde chaîne 
Que lew faisaient porter des tyrans féodaux:; 

Un évêque, rempli d’évangélique «èle.«. (t) 

A. la liberté les appelle, mi «!*/, 

Et le cri de Ctwmme a frappé les échos.!; : H 

Quel est ce bon pasteur près de qui f’on s’empresse. 
Quand l’insolente forteresse, ' 

L’antique Castillon n'est plus qu't» vain débris? 

Pierre en lui reconnaît un ami tendre, un frète.. . 

Tous deux ils grandirent naguère, 

O Mont de Saint-Quentin, sons tes sacrés abris! (i) 

(!) Saint-Geoffrot, trente-huitième évéque d’Amiens, élu en 1104. — 
Amiens n’avait pas moins de quatre seigneurs, dont le Comte était le pins 
puissant et le pins redoutable. En lliS, les habitants» imitant l’exemple 
de ceni de Laon , Résolurent d’ériger dans leur ville un gotovemenfent 
municipal. L’ÊVéqne Geo&roi, homme d'une vertu exemplaire, d’nn 
esprit éclairé, et rempli de cèle pour le bien général, céda anx désirt des 
bourgeois et concourut avec eux h la fondation de ce gouvernement. TJnq 
lutte acharnée s’ensuivit entre le parti do Comte et celui de la Commune. 
Le Comte et le Châtelain, réfugiés dans la vaste forteresse appelée le 
Coittffcm» repoussèrent avec succès un assaut que dirigea eu personne le 
ratUrais-fo-Gros » venu aqx secours des bourggo)s. Cq qe fut qu>» bout 
de deux ans que les assiégés rendirent le CastUlon. Cette for tesesse .fbl 
démolie aussitôt par ordre du roi et de l’évéqne. voir dans les Aesfrur 
sur VBiitoite éh France , par Augustin Thierry ; la lettre ÎIX. 

(S) L’Abbaye des moines nobles de Saint-Quen tin-du-Mont, près de 
Péronne. — 1 SoiVant la Gaïlia chriitiana, Tàbbé de ce moriastère aurait 

14. 
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L’Ermite a ïrtfcssâillt, ear Geolfrot, qu’il admire* 

Lui montre avec un dont sourire > 

Du côté de l’Aurore une vive clarté. 

« La Croisade, dit-il, prépara la Commune# 

» Mon sort se.lie à ta fortune, 

» Sans toi je n’aurais pu fonder la liberté.... n 

Quelle autre «cène aux yeux de Pierre se déroule? 

Il voit une pieuse foule 
Entourer un croisé revenu d’Orient.. ... 

Sarton du Précurseur apporte la relique : 

D’Amiens la grande basilique . ^ 

Surgit pour enchâsser ce précieux présent (1). 

Le temple, notre orgueil, s’élance dans la nue. 

Et Pierre avec bonheur salue *%, 

Ses gigantesques murs pour les siècles fondés,... 
Devant cè monument, merveille du génie. 

Voulez-vous partager son extase infinie?,.. 

Levez les yeux et regardez U... (2) 

admit aux toux de religion Geoffroi, devenu plu* tord évêque d Amiens, 
al Pierre l'Ermite, le promoteur de* Croisades» M. Vion (ouvrage cité,, 
chapitre8, pages 188 et suivantes), s'appuyant sur plusieurs, documents* 
établit qne Saint-Geoffroi et Pierre l’Ermite ont été amis d'enfance et 
condisciples dans la célèbre abbaye bénédictine de Saint-Qnentin-du- 
Mont. 

(!) Le chef de Saint Jean-Baptiste (lit apporté de Constantinople par 
Wallon de Sarton, gentilhomme picard, qui s'était croisé. 

Le 17 décembre 1206, l'évêque Richard de Gérberoy alla recevoir so¬ 
lennellement des mains du donateur là précieuse relique. Il n'est pa* 
doutens qn’an nombre des causes qui ont déterminé la construction de In 
Cathédrale d'Amiens il ne faille ranger en première ligne le désir d'ha- 
norer le chef de Saint-Jean en le plaçant dans une magnifique église.— 
La cathédrale fut commencée en 1220 et terminée en 1288. 

(2) C'est au pied même de la cathédrale, sur la place Saint-Michel, 
qne s’élève la statue Pierre rErmit p v 
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La pluie qui n’avait cessé de tomber toute la matinée, 
reprit avec une violence telle que le poète dut s'inter¬ 
rompre; puis sur les invitations réitérées de la foule, il 
continua quelques instants encore, mais il fut forcé de 
s’arrêter de nouveau. Alors, Mgr. Gerbet, évêque de Per¬ 
pignan , qui venait d'être sacré le matin, s’avança, revêtu 
de ses habits pontificaux, au bord de l’estrade et bénit la 
statue. — Le temps ne permit point d’achever sur la 
place cette imposante cérémonie, et le clergé et l’assem¬ 
blée se rendirent en hâte à la cathédrale où fut chanté 
un Te Deutn en action de grâce de l’érection de la statue. 

La cathédrale, décorée avec autant d’élégance que 
de bon goût, par M. l’abbé Dumont, curé doyen 
d’Albert, qui s’était inspiré de ses magnifiques grilles, 
en élevant dans le même goût, en avant de l’entrée 
du chœur, une grande porte triomphale , suffisait 
à peine à contenir la foule immense qui l'avait en¬ 
vahie. Le calme fut bientôt rétabli et, le sentiment reli¬ 
gieux dominant l’émotion qu’avait produite la pluie torren¬ 
tielle qui ne cessait de tomber, la cérémonie s’est 
terminée au milieu du recueillement le plus profond. 

Après un remarquable discours dans lequel Mgr. l’Evê¬ 
que de Beauvais félicitait Mgr. Gerbet et l’épiscopat de sa 
nomination, le nouvel évêque donna une bénédiction 
solennelle. 

Alors, M. l’abbé Leboulanger lut le discours suivant, 
que Mgr. Gerbet devait prononcer devant la statue de 
Pierre l’Ermite. 

« Messieurs : 

» Permettez-moi d'ajouter quelques mots aux remarquables 
discours <jue vous venez d’entendre ; permettez moi de vous dire 

14/ 
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avec quelle» penséès je m'associe à cettè belle fôie. En prenant 
la parole à l'occasion dp monument religieux eicivil qui 'vient 
d’être inauguré,je sevieps point en apprécier le mérite, coupiqf 
œuvre matérielle; je veux signaler, comme je la conçois, sa si¬ 
gnification morale. 

a L’érection de cette statue, si elle avait eu lieu du temps de no» 
ancêtres, n’eüt été qu’une expression de respect pour k mémoire 
d’un chrétien illustre ; aujourd’hui elle est de plus un acte de jus¬ 
tice. A une époque peu éloignée de nous, on a vu ée manifester 
upc déplorable feodaupq ù Mbm^lesgriw&m WetU* 

rique du moyen-âge. De qos jjqurs, pne étude plus cousete*- 
rieuse de cette époque l’a vengée de ces jugements iniques. Cette 
réaction à laquelle ont concouru des écrivains placés d*ailie f ur& 
danè des points de vue bien dit ers, s’est produite d’abord'dans 
lut travaux de la science t elle est passée ensuite, comme' cék 
était lUatureL dans içeux de l’art» qui esfc appelé à populariser, pa» 
l’éclat dp ses, œuvres, les vérités que ta science epnst^te per s#a 
profondes recherches. La statue de Jpierre l'^mite^ 

Comme celle de saint Bernard à'pijon, est une protestation mo- 
nùtaeritalfe contre unè Injustice qui avait essayé dé s J é substituer 
à l'éfcjrôté de Thisthiré. Itoimeùr donc à la Société dW Ânti^ 
qntxres de Bieardie >fiii a conçu dette noble pensée, au Conseil 
fiunicipal qpi.-s’est empressé de l'accueillir, À i’artktp d^ si 
coqnuqui a eu le privilège d'être choisi pour la réaliser.. Jlnn .7 
neur aussi au peuple d'Amiens, qui comprend avec sa foi et son 
patriôtisme, toutes les solennités où la religion bénit les gloires 
de la patrie, qoi Voit avec bonheur la statué de songrand homme 
éà omième siècle s’élever sur uqe des places de la villë, à l ? ombPè 
de ce temple où il a vu, il y & quelques mois, s’élever «tir lot an-* 
tqk Ip ^pmbe m glqripuse martyredp jtrrisième siècle. 
.fnJ^plaoq soignée à ce monument est e* effetbiep ehoisîq. 

• Elle était sollicitée par des convenances que messieurs les Anti- 
quaires, avec l'intelligence et le goût qui les distinguent, ne pou¬ 
vaient manquer d’apprécier. Ils ont senti qu’unè sorte d’attrac- 
üôri fùcra'le commandait à la statue deïierre l'Érmite de venir se 
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poser à côté du temple bâti par Robert de Luzarches. Toute 
époque a son expression dans ses grands monuments et dans ses 
grands hommes. Le sentiment catholique et chevaleresque du 
moyen-âge s'est personnifié dans cet enfant d'Amiens qui a été le 
promoteur des croisades : le génie catholique du moyen-âge 
s'est incorporé dans la cathédrale d'Amiens. Il y a de plus nne 
liaison intime entre le mouvement social du douzième siècle et le 
mouvement artistique du treizième. Un illustre savant a prouvé 
récemment par des observations nouvelles, que la commotion 
produite par les guerres religieuses de cette époque a contribué à 
provoquer l’élan qui s'est manifesté dans l'architecture religieuse. 
Ces deux choses sont unies, même dans la commune injustice 
qu'elles ont eu à subir. On a longtemps sacrifié à un enthou¬ 
siasme exclusif pour les monuments de l’art payen l’admiration 
que les merveilles de l'art chrétien devaient exciter, de même qu'on 
méconnaissait la supériorité morale des héros chrétiens comparés 
aux héros fabuleux de Virgile et d'Homère. L'époque où l'on a 
le plus souvent répété que votre Pierre l'Ermite n'était qu’un 
absurde fanatique est aussi celle où l’on proclamait, sans rougir, 
que votre sublime cathédrale n'était qu'une œuvre barbare. Voilà, 
Messieurs , quelques - unes des affinités qui existent entre votre 
nouvelle statue et votre vieux monument, et qui les ont attirés l'un 
vers l'autre. La place que vous lui avez donnée est celle que 
Pierre l'Ermite eût désirée, que Robert de Luzarche eût choisie* 

» S'il importe que le point de l'espace où une statue doit res¬ 
ter, soit en harmonie avec elle, il est à désirer aussi que l'époque 
où elle est inaugurée, s'encadre bien dans le temps. La vôtre. 
Messieurs, a également ce bonheur. Je rencontre ici un rappro¬ 
chement qui vous a été déjà signalé, mais souffrez que je le re¬ 
produise, parce qu’il est inévitable. C'est dans une année où vient 
de commencer une guerre qui a son point de départ dans la 
question des Lieux-Saints, où l’on voit flotter ensemble des ban¬ 
nières , qui ne s’étaient jamais alliées depuis le temps des croi¬ 
sades, où l'Occident se transporte sur les rives du Bosphore, pour 
y soutenir une lutte qui est au fond, quelles que soient les vues 
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diverses des hommes qui y prennent pari, ope intervention *o» 
tonnelle de la Providence pour défendre la civilisation catholique 
contre l'invasion do despotisme politique et religieux» c’est jk ce 
moment que l’ombre de Pierre l’Ermite, évoquée par .votre sta* 
Xuç r semble sortir de sa tombe ponrassisteràoe grand,spectacle, 
EUe iouroe les regards vers cet Orient où les peuples chrétiens 
•remportent sur leur ancien ennemi la plu» belle des victoires:; 
ils le voient»en effet, implorer leur générosité» et, vaincupar leur 
protection» accorder ,à leur pression pacifique les garanties 
qu’il* «'avaient pas obtenues par les armes* 

» Telles sont. Messieurs» les pensées que ce monument sug¬ 
gère» Elles expliquent rempressement avec lequel les vénérables 
prélats réunis ce matin dans votre cathédrale pour Je, cérémonie 
d’un sacre, sont venus s’associer à l’inauguration d’une statua cor 
une des places de votre ville.,Heureux de donner b cette chré¬ 
tienne cité ce témoignage de leur sympathie, ils ont compris .aussi 
que leur présence ferait encore mieux ressortir le caraotère velir 
gieux de cette fête oivile. < 

*» Permettes, Messieurs, que je remarque, en finissant,un antre 
à-propos dont je pois seol sentir tout le prix. A la veille de quit¬ 
ter un séjour où tant de liens m’attachent , c'est pour moiune 
vraie consolation que de lui avoir .donné les prémices de mon 
épiseopat, en bénissant aujourd’hui dans le monument chrétien 
qu’elle vient d’ériger cette ville tout entière. Je me félicite dé 
pouvoir la remercier ainsi de la bonté affectueuse qu’elle m’a 
constamment aceprdée, et dont je viens de retrou ver l'expression 
dans un discours prononcé toui-è-1’heure. J’ai besoin de voua 
dire,,Messieurs, que cette statue n’est pas plus solidement fixée 
sur aa basa 4e granit que le souvenir de tant de bienveillance n 9 
sera profondément gravé dans mon cœur. » 

la Cantate composée par M. Vion, l’un des membres 
de la Société, et mise en musique par MM, Mohr, frères, 
artistes distingués d’Amiens » fut alors eaécqté avec un 
ensemble parfait» M. A. Lhoste,qui avait bien voulu prêter 
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le concours de son trient, aMHties sulos avec autant de 
verve que de sentiment, et MM. les élèves du grand 
séminaire, de l’école normale et de la société chorale 
qu’accompagnait Ut fanfare dé Sainte«Cécile, ontchanté 
les chœurs avec un succès complet. ,, 

CANTATE. 

ntrocitKM'BM cmÉmm n ifantam t um Miw n 

Chrétiens de l’Occident, entendez la prière (•> 
Que vos frères d’Asie adressent jusqu’à vous. 

Faites agneaux, livrés,stras résistance aux loups, 
Jusqu'au dernier, sous leur dent meurtrière. 

Us tomberont , ils tombent tous les'jours. 

Pitié, Chrétiens 1 Au secours 1 Au secoure! 

PIERRE L’HERMITE. 

mutez inonu. 

Amiens, chère patrie, ; 

Terre des Francs, peuple instrument de Dieu, t 
-Par toi vient couronner sa mission bénie, ' 

Ton fils, Pierre l’Hermite, envoyé du Saint-Ueu. 

U sait la piété qui .rayonne en ton âme, 

Les malheurs inouis qui te rongent le cœur. 

En Palestine, amisl Déployez l’oriflamme 1 
Allons reconquérir le tombeau du S^uyeur. 

U CBflBtm. 

Dieu le veutl Dieu le veutl Allons en Palestine! 
Glaive ou bourdon en main, ' 

LA croix > sur la poitrine., ) . 

Marchons 1 Pierre l’Hermite ouvrira le chemin^ ; 
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Chrétiens * la Ville Sahrlé, 1 - '*/■> 

'Jérusalem, en proie au^ Sarrasins, ' . . .r i ; ) 

Gèmitet *4 débat tons IA cruelle étiekte 
D’un joug intolérable! aux pieux pèlerine» 

J’ai tu le Saint-Sépulcre envahi par ces traîtres , 

Et l’image du Christ Sous les pieds du passant. 

Vous; qu’aux plaines de Tours ont sacrée vos ancêtres*. 
Français, «tbiroa-vonel’insulte du fixotssant? i 

tË CHCfeUK. ' ' f) 

Ken le veut! Dieu le veut! Allons en Palestine 

Glaive m bourdon en main, ' 1 

La «roi* sur la poitrine. " o 

Marchons t Pierre l’Hermite ouvrira le chemin. 1 

TaonaisG çraqepjf*, , 

Le Pape, [Italie, 

L’Europe entière, et le peuple partout, 

Pour cet œuvre de Diéti se lève et se rallie: 

Prêtres, serfs et seigneurs, tout le mondé est debout. 
Francs du Nord et de l’Est, vos provinces guefrièrts 
De former l’avant-garde ont mérité l’honneur. 

Inscrivez dans vos cœurs, comme sur vos bàmrièréfc: 
Dieu le veut! Marchons tèus au tombeau dè Sauvèur. 

u cacuok. • '' ' 

Dieu le veut! Dieu le veut! Allons en PalestineI 
Glaive ou bourdon en main, 
l«a croix st^r la poitrine. t 

Marchons I Pierre l’Hermite ouvrira le chemin. ’ 

La cérémonie terminée, le» membres delà Société se 
sont rends» en corps à Févêché, pour exprimer à son Béai- 
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MVW et àjlçpeigftewft IwEvèqufs leur, reconnaissance 

pour le témoignage d’intérêt et le concours bienveillant 
qu’ils avaient bien voulu leur accorder. 

En foi de quoi le procès-verbal a été rédigé et honoré 
de la signature des hauts dignitaires qui avaient assisté 
à l’inauguration. 

Séance générale du 30 Juin 1854. 

La séance est ouverte à onze heures dans la grande salle 
de l’Hôtel-de-Ville. 

Sont présents: MM. Bouthors, Garnier, Dufour,Vion, Mag- 
delaine, Le Prince, Boca,LeTellier,Rigollot,deRoquemont, 
Breuil, Rembault, Janvier, membres titulaires résidants. 

MM. de l’Escalopier , Peigné-Delacour , Hardouin, Le¬ 
roy, de Beauvillé, Darsy, MM. les abbés de Cagny, Nor¬ 
mand , Pouillet et Corblet, membres non résidants. 

M. le Président remercie MM. les Membres étrangers 
d’avoir bien voulu assister à Cette séance. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière 
séance générale. 

M. le Président rappelle à la Société que la Commission 
du prix Labourt a, dans son rapport lu en séance publique, 
demandé la prorogation de ce concours à l’année 1856. La 
Société décide que les conclusions de ee rapport sont 
adoptées. 

Il communique ensuite une lettre de MM. Mohr frères, 
par laquelle ces artistes font hommage à la Société de la 
cantate composée par eux et exécutée à la suite de l’Inau¬ 
guration de la statue de Pierre l’Ermite. 

Sur la proposition de M. Breuil , la Société décide que 
cette cantate sera gravée et insérée dans le Bulletin. 
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;> 'w II est donné lecture d’une lettre de M.'lo«*nte do 
Tristan • Lbermite , par laquelle ce dernier exprime 
le regret de ne pouvoir assister à la oéré#aonie de 
l’inauguration de la statue, non plus : que ' de ; pouvoir 
fournir les renseignements qâi lui auraient > -dit—il ,été 
demandés sur sa descendance de l’apôtre des croisafdfest 
Cette lettre fournit l’occasion èM* Hardouin .d’entrete¬ 
nir la Société de quelques détails sur les prétentions de 
plusieurs familles à cette origine, et sur les dépats qui » 
au xvii.* siècle, s’agitèrent entre les diverses branches 4e 
ses héritiers. , 

f-r:ta.question mise an concours pour cette, année 
Rechercher SW les Poètes picards depuis le au.* siècle 
jusqu'à la renaissance des . lettres , n’ayant pas fourni ra 
mémoires, M* le Président demande si ig Société estd’avis 
de proroger ce cqncours. à l’année 1856 » ,ou de,mettpr è 
l’étude une nouvelle question. % 

., ; Une discussion,à laquelle prennent part plusieurs mem¬ 
bres, s’engage à ce sujet. M. Peigné-Delacourt croit le. 
thème trop vaste et désirerait voir restreindre à deux ou 
trois,romans seulement la matière à traiter. MM. Breuil et 
Bigollot pensent que ce libellé n’implique pas une étude, 
approfondie.dexhaque.poète picard, une analyse.détaillée 
ou une publication de leurs œuvres, etM. Boca, partageant, 
leur opinion, démontre ,que la Société veut trouver dans 
le; mémoire ,qui devra lui être présenté un travail,analogue 
autravail de jM.Cocheris couronné il y a deux. .ans;.en un, 
mot, elle veut connaître quels,sont tous,les poètes picarde- 
Ce premier résultat obtenu, pn verra ensuite quel parti 
on petit tirer de ;leujr$ poésies. , ■; 
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M. de Roquemont fait observer que généralement, dans 
le cas où un concours n’arrive pas au but qu’on s’est pro¬ 
posé, faute de concurrents, c’est qu’évidemment la ques¬ 
tion n’a pas été suffisamment comprise; il demande donc 
s il n’y aurait pas lieu de la faire suivre d’un commentaire 
destiné à éclairer les compétiteurs sur la manière dont la 
Société voudrait voir se diriger les recherches. 

Après avoir entendu quelques-uns de ses membres sur 
la convenance de cette proposition , et le résumé de la dis¬ 
cussion fait par son président, la Société arrête que la 
question sera remise au concours de 1856, et ainsi 
libellée : Recherches historiques et littéraires sur les 
Poètes picards depuis le XII . 6 siècle jusqu'à la renais¬ 
sance des lettres. 

—M. Peigné-Delacourt donne ensuite lecture d’un mé¬ 
moire sur l’emplacement du Noviodunum et de quelques 
autres lieux gaulois du Soissonnais. 

M. le Président remercie M. Peigné-Delacourt de son 
intéressante communication. 

— La Société invite son Président à vouloir bien 
transmettre à MM. les directeurs du Séminaire et de 
l’Ecole normale, à MM. D’Hangest, Lhoste et Gand, ses 
remerciements pour le concours qu’ils ont prêté à la cé¬ 
rémonie de la veille. 

— L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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:,i i > Messieurs, V '‘ T 

■ , ' , ■ . • • • •• ■ • ! • • ■>& A **»-r 

» Vous n’avez point oublié que, dans sa séance, géuéfr^a 
du 20 juillet 1851,1a Société des Antiquaires de Picardie 
décida qu’une Médaille en or de la yaleur de 200 frttnçs 
serait décernée en 1853 à celui ^ûi présenterait ,la meil¬ 
leure collection de Dessins, Cartes fet Plans, tant publiés 
qu’inédits, concernant les Monuments de l’ancienne Pi¬ 
cardie , collection qui deviendrait la propriété de la 

so ^té. ^ ’ ■ ' ... i/;,; 

» En attribuait à ce prix )a dénomination spéciale de 
PrtX' taboyrt, la Société des Antiquaires , ne fit que 
rendre hommage à la généreuse'initiative d'u^ de ses 
membres qui avait ajouté de ses propres deniers 'une 
dominé d’égale valeur i celle de là médaille fixée primi¬ 
tivement & Cent francs. i n 1 

v Oiivért sdtis de si fàvorables auspices, le doncôurs de 
l&53 n’obtint pas cependant tout le succès qu’oü en pou¬ 
vait espérer, n iie parvint à votre secrétaire-perpétuel ', 
ATé^oqué indiquée par déprogrammé , qu'un seul porte¬ 
feuille avec cette épigraphe : Colligite antiqua fragmenta 
nepetCOrit. ' : ■ 1 i. 

» Tout en rendant justice à la convenance du plan 
général que se proposait de réaliser l’auteur sous le titre 
de Specimen S Encyclopédie monumentale de la Picardie, 
ainsi qu’à la judicieuse classification des pièces en sept 
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séries ou divisions principales, la Commission chargée 
par vous d’analyser le contenu de ce portefeuille et d’en 
apprécier le mérite au point de vue du programme de 
1851, fut unanime pour reconnaître que, malgré l’im¬ 
portance de certaines pièces, notamment d’une carte 
générale synoptique du département de l’Oise, cette 
collection, composée de quarante-sept pièces produites à 
titre d’à-compte sur un total de cent pièces que promettait 
la table indicative annexée au portefeuille, ne satisfaisait 
, P as complètement aux conditions du concours. La Com¬ 
mission concluait en conséquence, à mentionner honora¬ 
blement l’estimable travail soumis à son examen et à 
réserver le prix Labourt pour être décerné en 1854, 
s’il y avait lieu. Ces conclusions furent adoptées par la 
Société et proclamées dans sa séance publique du 10 
juillet dernier, qui se termina par un incident aussi heu¬ 
reux qu’inattendu : M. le Président annonça que M. La¬ 
bourt venait de déposer sur le bureau une somme de 
deux cent francs destinée à doubler le prix dont la valeur 
se trouvait ainsi portée à quatre cent francs. Cette com¬ 
munication , qui provoqua les plus vifs applaudissements, 
témoignait de la constante sollicitude de l’honorable 
membre pour les progrès de la science archéologique ; la 
généreuse pensée de ce nouveau don lui avait été inspirée 
par la crainte qu’une médaille de deux cent francs ne 
fut d’une valeur trop minime pour engager le possesseur 
d’une collection de dessins de queîqu’importance à s’en 
dessaisir. 

» C’est en vertu aë ce vote que la Commission de 
1853 , maintenue par votre décision du 13 juin dernier. 
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est appelée à vous présenter aujourd'hui un rapport sur 
les résultats du concours de 1854.' 

, ■ » Mais d’abord, et cetaveu lui: est;pénible, la Com¬ 
mission est obligée d’avouer que le concours n’a pas 
répondu aux espérances qu’avaient pu foire concevoir la 
prolongation de délai accordée aux compétiteurs et l’acte 
de munificence privée qui a doublé l’importance de la 
médaille. Comme en 1853; la Commission n’a eu à 
s’occuper que de l’œuvre d’un seul concurrent, et' le 
candidat unique est celui-là même qui précédemment 
s’était mis sur les rangs sous l’épigraphe: Colligite anti-* 
gua fragmenta ne pereant. 11 réparait en 1854 avec un 
second portefeuille contenant trente-cinq pièces qui, Avec 
celles déjà produites, présentent un total de quatre-vingt-un 
documents tels que Cartes, Estampes et Dessins divers. 

. « Sur les trente-cinq pièces du second portefeuille et 
qui appartiennent toujours au cadre d’un Speeimen d’fin- 
cyclopédie monumentale de la Picardie , vingt-huit feoht 
destinés à combler quelques-uns des vides de la première 
collection,'les sept autres se rattachent à une nouvèlle 
série qui, comme la première, devra s’élever à oent 
dessins, fac timile, etc. 

» En sorte que, s’il n’a pas été-au'pouvoir de l’auteur 
de remplir encore ses engagements primitifs , il s’est 
imposé, par compensation , la tâche d’élargir son cadre 
et de satisfaire à l’objet du oooeoura en sollieitant de- 
nouveaux délais. Voici, en effet, l’observation qui accom¬ 
pagne le dernier envoi : 

» Ces dessins seront suivis dé cent dix-huit autres 
» dessms inédits destinés à compléter le Speeimen dé 
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» V encyclopédie monumentale proposé par l’auteur. Ces 
» cent dix-huit productions seront successivement adres- 
» sées en 1855, 1856 et 1857. Ce Specimen sera donc 
» composéde deux cents Planches,Cartes et Dessins, etc.» 

» On voit, d’après ce court exposé, que le concours 
pour le Prix Labourt ouvert depuis 1851, n’a provoqué 
jusqu’à présent aucune concurrence malgré deux appels 
successifs et la prorogation des délais. Dès lors, votre 
Commission n’avait point à établir de comparaison, à 
discuter les degrés de mérite relatifs, à formuler un choix. 
La question se simplifiait puisqu’il ne s’agissait que de 
vérifier si l’œuvre produite satisfaisait en tout point et 
d’une manière absolue aux conditions du programme, 
examen qui ne devait porter que sur les quatre-vingt-sept 
pièces produites , sans que la Commission dût se préoc¬ 
cuper de la valeur hypothétique de pièces encore incon¬ 
nues, destinées à former le complément du vaste plan 
conçu par l’auteur. 

» Or, parmi les quatre-vingt-sept pièces présentées, 
il s’en trouvait cinquante-trois sur le mérite desquelles 
la Commission avait déjà été dans le cas de se pro¬ 
noncer lors du concours de 1853. Elle avait remarqué 
que ces documents se composaient en grande partie 
de vues pittoresques lithographiées, de plans, provenant 
de publications connues , parmi lesquels les dessins 
inédits et dignes d’intérêt ne figuraient qu’en petit nom¬ 
bre. Quant aux trente-cinq pièces nouvellement produites, 
le choix en a été fait avec un soin et un discernement 
dignes d’éloges. On y voit figurer, en effet, plus de douze 
fac simxle ou estampages d’inscriptions romaines, d’épi— 
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taptoes chrétiennes provenant dés pierres tombâtes des 
xiit.“ et xvt.*’ siècles, recneflliesà Beauvais , Amiens, 
ÉK.-Quentin, etc.; plusieurs dessins desFente Baptismaux 
de la cathédrale d’Amiens etdè l’égliseSt.-Antoine de 
Gompiègne, dé sarcophages antiques, de gracieux bas- 
reliefs dè sculpture romaine découverts en 1850j dariB la 
propriété de M. Edmond'de Seroux, commune dé OhWap- 
lieu (Oise); diverses planches de dessins coloriés d’am¬ 
ines et instruments en bronze d’origine celtique découverte 
à' Amiens et déposés ail Musée de cette ville le dessin 
colorié du drapeau de Jèatmi Hachette conservé à Beau- 
Vais , etc! ; enfin un Tableau paléograpbique dés Sigles, 
Lettres et Signes abréviatifs en usage du vi."* à la fin du 
xvi.’** siècle, pièce importante et d’un haut intérêt. 

V Cette rapide énumération témoigne de l'intelligente 
et" louable persévérance avec laquelle l’auteur poursuit 
l'accomplissement de son œuvre qui, terminée dans l’esprit 
et avec le discernement dont le dernier envoi est empreint, 
aurait des droite 'incontestables à la médaille à. décerner. 

» Obligée malheureusement à he tenir compte fladi Ses 
appréciations due des pièces effectives ; matériéllemedi 
produites, et de faire abstraction d’engagements méritent 
d’ailleurs toute*cohfiance mais abandonnés à des évedtüa- 
lltês de plus d’u» genre, la Commission se trouve dans là 
pénible obligation de déclarer que ntelgré tdut ce qn’Offre 
d'estimable et de digne d’encouragement là pensée de 
¥Eiiëgclopédie 'm<)nub%tntal& de la Picardie, cette ! con¬ 
ception qui n’est encore qu’à l’état d’ébauche càràctérisée 
par là production de quatre-vingt-sept pièces d’inégale Vai- 
leur, né saurait être désignée au Suffrage de la Société 
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comme satisfaisant aux conditions duconcours pour le prix 
Labourt. Tout en rendant justice aux persévérants efforts, 
à la profonde érudition, aux laborieuses explorations du 
zélé candidat, la Commission pense qu’il y aurait lieu de 
réserver le prix etd’en proroger le concours jusqu’en 1856. 

On pourrait espérer, grâce à ce délai de deux années, 
devoir surgir de nouveaux concurrents dans la lice et de 
provoquer, au profit de la science, une lutte sérieuse et 
désirable. Enfin, on faciliterait à l’auteur des collections 
analysées plus haut le moyen de compléter son œuvre et 
de le jeter hardiment dans la balance du jury appelé à 
désigner l’heureux lauréat dont le triomphe sera d’autant 
plus flatteur qu’il aura été plus longuement et plus vive¬ 
ment dispu lé. 


DESCRIPTION 

, r’*) 1 .' !'!_ 'U ’ ■"! MW! O . ’ , ,'’!]! I, ’ t •{) 

Des stores allégoriques offerts par M. Ed. Gand à la 
Société des Antiquaires de Picardie, lors de l'inau¬ 
guration de la statue de Pierre VIl ermite. 

Par M. M.~à .-Gabriel REMBA.ULT, meiurrb résidant. 


Nos compatriotes et les nombreux étrangers que la fête 
de jeudi dernier avait attirés dans nos murs, ont admiré 
les douze stores élégants et magnifiques qui ornaient 
l’estrade destinée aux princes de l’église et aux fonction¬ 
naires civils et militaires. 

Nous avons cru qu’une description exacte de celte com¬ 
position artistique , due au talent d’un enfant de la cité, 
M. Edouard Gand, ne serait point inutile. 

15. 
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Cette page historique, en tulle, fabriquée dans lés 
ateliers de M. Düpré, d’Amiens, mérite de fixerTàttew- 
tion de l’archéblogué, et noos sommes véritablement 
heureux , comme membre de la Société ides Antiquaires 
dè Picardie, de pouvoir répéter les éloges unanimes qui 
ont accueilli' l’oeuvre de M. Gand, éloges ratifiés déjà par 
lés journaux de notre localité. 

Cela dit, et c’était justice, commençons la description 
de ce travail. 

Le bas et les côtés du store sont élégamment bordés par 
un motif de feuilles géminées et accolées, séparées d’une 
tige onduleuse à enroulements réguliers, par une bande 
chevronnée à jour. Les ornements de cette bordure sévère 
sont empruntés au portail du prieuré de Bulles, construit 
en 1075. On le voit, le cadre du tableau nous annonce 
déjà que, fidèle observateur des lois archéologiques, 
M. Gand évitera tout" anachronisme. ' 

Dans le bas du store, au-dessus de la bordure et entre 
les blasons de notre bonne ville d’Amiens et de Boves, 
placés aux angles, se lit, en caractères du XI.* siècle, 
la date (1096) de la première croisade, prècbée et con¬ 
duite par Pierre l’Hermite. Revenons sur les blasons 
d’Amiens et de Boves : le premier est simplement : de 
gueufef, au chef semé de France , parce qu’alors la ville 
d’Amiens n’avait pas encore obtenu le lierre d’argent.qui, 
plus tard, diapra d’une manière brillante son écu. Le 
second, fascé de voir et de gueules de six pièces est le 
blason de ce comte d’Amiens, de ce fameux Enguerrand 
de Boves qui prit la croix pour expier bien des abus de 
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pouvoir. Ainsi, la ville et le comté d'Amiens ne sont pas 
publiés dans cette composition. 

Au-desàus de la date de la 1.™ croisade et des deux 

blasons que nous venons d’indiquer, se déroulent légè¬ 
rement des nuages gracieusement courbés d’un bord à 
l’autre du tableau et du sein desquels sortent des éclats 
de foudre dans toutes les directions. L’image du tonnerre 
s’explique naturellement par l’inscription qui figure au 
milieu des nuages. Cette inscription , c’est le cri formi¬ 
dable de Diex le volt , poussé d’un bout de l’Europe à 
l’autre par les neuf-cent-mille chrétiens de l’Occident 
partant pour le Saint-Sépulcre. 

Voici maintenant un faisceau d’armes du temps ; rien 
n'y manque, les casques, les haches-d’armes, les masses, 
les flèches, les boucliers, sont empruntés à la fameuse 
tapisserie de Bayeux, sur laquelle la reine Mathilde 
retraça la conquête de l’Angleterre par son mari Guillaume. 
Les écharpes, les banderolles, les trompes de guerre 
et le bourdon du pèlerin, sont artistement groupés au 
milieu des armes. Enfin, dans ce faisceau où rien n’est 
confus, figurent les nobles blasons de deux enfants de la 
terre picarde, Godefroy de Bouillon et Raimbault Creton 
d’Estourmel. Godefroy de Bouillon, comte de Boulogne . 
en Picardie et premier roi de Jérusalem portait : d'argent , 
à la croix poiencée eTor, accompagnée de quatre croisetles 
de même . Contrairement aux règles de la science héral¬ 
dique, l’écu de Godefroy de Bouillon présente cette parti¬ 
cularité de deux métaux , l’or et l’argent, posés l’un sur 
l’autre ; mais la noblesse de l’illustre compagnon de Pierre 
l’Hermite faisait de cette exception même une distinction^ 

15/ 
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tellement} grande, que les chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem adoptèrent tous, en chef de leurs armes, l’écu 
du premier roi chrétien dé la ville sainte. A côté' du 
bl&SOn dé Godefroy. de Bouillon est • représentée l’épée dtt 
héros. Gette épée, précieusement conservée> à Jérusalem , 
a été reproduite d’àprès un dessin fait sur l’original pat 
M. Frédéric Goupil, pendant un voyage en Orient. 

Raimbauit Creton d’Estourmei, chevalier- de notre 
province, était digne de figurer par son blason débité tttea, 
à la croix dentelée d'argent , à côté de Godefroy de 
Bouillon. N’est-ce pas lui’qui le premier est entré dont 
Jérusalem? N’est-ce pas à lui que Godefroy donna un 
morceau de la vraie croix, relique précieuse conservée 
encore par ses descendante ?h’est-oe pas en souvenir'de 
cette croit et de sa marche hardie à travers les créneaux 
deë murailles assiégées, qu’une croix blanche et sans 
tâche resplendit sur son bldsèn.rougi par le: sang de ses 
blessures? C’était donc justice de rappeler oede ilhisi 
t ratio» picarde , et lé dessinateur n’y a pas manqué.-1 > 

; Pour compléter le groupe inhposantlque nous décrivonsv 
«ipparait le blason de Pierre l’Heriniteqüi était: de stnople; 
au dizain <£or posé en ohevrm t èebompagné de trois 
quititefbiiilles de même . Lès Ornements et les rinceaux 4^ 
entourent lè blason du premier apôtre des croisades; sont 
extraits dé Y Histoire de l’art monumental, par I» 
Batissier, et empruntés, bien entendu, an Xl. a stèclô. 
Une banderolle gracieusement tordue et enroulée autour 
de ces rinceaux, porte, en caractères de l’époque, ces 
mots' explicatifs: Pierre YHermite. Tout ce que nous 
venons de décrire, armes, blasons, attributs, écu de 
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Pierre l’Hermite, forme le groupe principal et central de 
la composition que nous essayons d’analyser. 

Par suite de calculs heureusement combinés, M. Gand 
est parvenu à indiquer d’une manière rigoureuse les 
couleurs et les émaux des divers blasons qu’il a eu à 
reproduire. Ainsi les nuances de gueules sont indiquées 
par des lignes verticales, celles d’azur et de sinople 
par des lignes horizontales et diagonales, l’argent par un 
fond uni, et l’or par un pointillé. Ce détail qui pourra 
paraître puéril aux esprits superficiels, est une nouvelle 
preuve des soins minutieux apportés par l’artiste intel¬ 
ligent qui a voulu créer une oeuvre sérieuse. 

Enfin, pour terminer cette trop longue analyse, disons 
qu’au dessus du groupe décrit précédemment, la croix 
rouge des voyageurs de la prière allant en Palestine, 
resplendit sous la couronne d’épines, au milieu de rayons 
diaphanes à l’extrémité desquels se détache légèrement 
une auréole céleste d’étoiles. 

Pour laisser à l’esprit le plaisir de se plonger dans 
l’infini, le haut du store est semé d’étoiles, image du 
ciel où trônent les martyrs de la croisade. 

Tel est le travail de M. Gand. On le voit, une marche 
rationnelle a marqué chaque pas de sa composition. Une 
pensée poétique résume toute cette épopée des croisades. 
Nous partons de ce cri de : Dieu le veut, poussé sur la 
terre chrétienne d’Europe pour arriver, par gradation, 
aux sphères éternelles du ciel qui fut la récompense des 
soldats du Christ. ><\ 

Nous terminons en remerciant de nouveau M. Gand 
d’avoir généreusement offert à la Société des Antiquaires 
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de Picardie, cette belle page historique qui figurera 
bientôt dans le Musée monumental que nous allons ériger 
sous les auspices de l’Empereur. 

MUSÉE NAPOLÉON. 

CONCOURS D’ARCHITECTURE. 

La Société des Antiquaires de Picardie a ouvert le 15 
décembre 1853. un concours d’architecture pour la pré¬ 
sentation des plans destinés à la construction du Musée 
Napoléon, sur le terrain domanial qui lui a été définitive¬ 
ment concédé par la loi du 20 avril dernier. Trente-neuf 
architectes ont répondu à l’appel qui avait été fait ; et, le 
17 avril, une exposition brillante comprenant plus de 
200 feuilles s’ouvrait sous la présidence de M. le Préfet 
de la Soinme, dans la grande salle de la bibliothèque 
d’Amiens. 

La Commission qui s’était réservé l’examen du concours 
par l’article 9 du programme qu’elle a publié, à décerné 
les cinq mille francs de prix dans l’ordre suivant. 

1. " Prix 3,000 fr., ex cequo, partagé entre M. Gence 
(Pierre-Modeste), architecte à Paris, pour la distribution 
dii projet n.” 13 ayant pour devise : Vivis lapidibm. 

Et M. Botrel d’Hazeville, architecte à Paris, pour le ca¬ 
ractère monumental de la façade du projet n.°4, ayant 
pour devise : Aî«s. 

2. *Prix 1,500fr. M. Parent (Henri), architecte à 
Paris , pour le projet n.° 11, sous la devise : Cottigite ne 
pereant. 

3. ' Prix 500 fr. M. Diet, architecte à Paris, pour le 
projet n.° 23, ayant pour devise : Amiens. 




Digitized by 


Google 




— 215 - 

Par application de l’artiolé 13 du programme, la Com¬ 
mission a confié au second prix , M. Parent, la rédaction 
d’un nouveau projet dans lequel il aurait à s’inspirer des 
deux projets n. os 13 et 4 , en s’étudiant à harmoniser le 
tout. D’après ces éléments, M. Parent a présenté à la 
Commission un projet définitif qui a été adopté, et dont le 
devis s’élève à la somme de 515,613 fr. 10 c. 

C’est ce projet que la Société a eu l'honneur de présen¬ 
ter à l’Empereur le 25 juin dernier, et que S. M. a daigné 
approuver dans les termes les plus bienveillants. 

Depuis, le projet a été soumis au conseil des bâtiments 
civils , qui en a prononcé l’adoption, comme aussi celle du 
cahier des charges et des devis qui l’accompagnent. 

Les travaux seront prochainement mis en adjudication ; 
ils seront exécutés sous la direction de M. Parent, à qui la 
Commission du Musée a définitivement confié le soin d’é¬ 
lever le monument projeté. 

L’architecte pense pouvoir terminer les travaux pour le 
mois d’aoul 1856. 

Loi qui autorise la cession gratuite , par l'État, à la 

Société des Antiquaires de Picardie, de Terrains pro¬ 
venant de P ancien Arsenal d’Amiens. 

. '* i 11 ur>I ni ici 

Du 20 Avril 1854. 

_ 

NAPOLEON, par la grâce de Dieu et la volonté 
nationale, Empereur des Français, à tous présents et à 
venir, salut. 

Avons sanctionné et sanctionnons , promulgué et pro¬ 
mulguons ce qui suit: ■ 
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i ; no;. 1 . . . i ' ' 

,• E&ttajt, jA*ocir-çerW dn Corp»< législatif. < 

L8 CWPS LÉGIBLÀTIF A Attiré LE PtfO«T DE lbt : tfèhV 

U teneur soit: ’ ' - • V: ; ; : 

‘ ’ArtI 1." Est aatorisée la cession gratuite, par l’État,' 
à là Société 6es Antiquaires de Picardie, tPuné partfatfW 
terrains domaniaàxprëténaik de l’andénarkénaïd l Â!hieàs, 
contenant' quatre mille quarante ét un mètres carrés, 
el : telle iq#eliè est désignée par 'ifiie teinte rose ; éur le 
plan dressé'à li suite d>iw prlocès^vetbal d'ekpertSsé dU 
2Aoctobre l8&3,et qui est annexé à la présenté toi. 1 

'Adf. 2. Le lorrain concédé dfeàeure affecté à Eétatilfoj 
sement d'un' Musée ^ùtdie , llequél sera construit àûx 
frais ut pur j les > soins de la Société ci-dessus désignée, d’a- 

pdès'dosplansnpproU'féB par le Gouvernement. .. ' ' 

- Aan; > 8 :-lLa présente cession est faite Sans garantie 
de la part de l’État, à raison deS droits 1 qui seraient prê" 
tsfadan ipav des tiet-s sur le tCfràinîou « partie dü tërrîin 
cédé. ! \ ■ '•< ■ i 

Abt. 4. Dans le cas ofr le Musée cesserait d’exister, le 
iWfliniÇé# de,plein droit* retour an domaine. et 

les coosifoçtiçns élevées sur ledit terrain deviendront 
également propriété 4e l’Etat >,saas aucun Jrembounement 
ni indemnité. 

. ■ ' ; ‘ * *£ . i ; 

Délibéré en séance publique, à Paris ? le ^8 mefS 18^4. 

: -|. , . .£« Président, ^ |( 

Signé Billadlt. . 

.vi,' .,1:11''-' 

Les Secrétaires , 

SigüéJ oachim Murât ^Ei>. ©ALtoiv ^ 

# baroo EscHAftémânop^ -<i>i 
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Extrait 4a proeéa-mrtai 4a Sénat. 

Le Sénat ne s’oppose pas à la promulgation de la loi 
autorise }a cession gratuitepar l’État, à la Société 
de* Aptfyuajrea dç Picardie, d’vnopartie ^es terrains, do¬ 
maniaux provenant de l’ancien arsenal d’Amiens. , , t ( 
Délibéré eu ^anpe, au. palais du Sénat, le 1 avril 1854., 

i '■ ijl '' ' Le PrêtiSeMi' ’ 

■ t ! : : - • ■ ■■'. '■ . i.f : i ^igoé 'tâDpiojia.i •; 

• '■ " n iti Sèttitairei, " 1 .'■ 

• ' :•’■ Signé*<G*eité t>B ; t’A IliBdisiàR*, Ata.TU*YBfcy : - 
baron T. de Laorossb. . 

Vu et scellé du sceau du Sénat : • v- " >< 

JWMTt a» • : . ,, .... / , 

Mandons ét ordônnoNs que les présentes, revêtues diï 
sceau dé l’État et 1 inséréesi au Biil|etin .des lois, soient 
adressées aux cours, apx tribunaux étau* autorités, 
administratives, pour qu’ils les inscrivent sur leur» 
registres, les observent et les fassent observer, et notre 
ministre secrétaire d’état au département de lai justice es! 
chargé d’en surveiller la' publication.'' 

Fait au palais, des Tuileries « le ,20 Avril 1854, H 
’’ ! ! .. '' ’■ Signé'tfAPOLÊON. '* 

, -, . > 1 1.■ : •' r;i h ; > * / • ♦ • i ' - / ’»*. ' * 

' Yu étsèaUé. du grand seequ : Par FEmpèvear?. 

Le (f arde des sceaux , Ministre secré - Le Ministre d $ état ^ 

, taire d*état au département de , Signé : Axhillb Fould. 
ta Justice, 11 _ * ' / ’ ' ■ 

§jgné: Abbattuci, 

i 1 ’ ■ ■’ * 
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LOTERIE PICARDE. 

2,® et 3.® tirage. 

La Société des Antiquaires de Picardie a procédé le 17 
avril 1854, à l'issue de l'ouverture de l’Exposition des 
plans du concours, au deuxième tirage de la Loterie pi¬ 
carde, sous la présidence de M. Dufour, premier adjoint. 
Cette opération, qpi a été précédée du discours suivant pro¬ 
noncé par M. Bouthors, président, s'est faite sur la grande 
place de l’Hêtel-de-Ville d'Amiens, où les mêmes dispo¬ 
sitions avaient. été prises qu'au premier tirage du 15 
août 1853. 

a Messieurs, 

» Nous allons procéder au deuxième tirage de la Loterie 
picarde. Les opérations que nous axons commencées, il y a à 
peine deux *ns, seront terminées le A juin prochain. Nous pou¬ 
vons même dire qu’elles le sont, dès à présent, car notre situation 
cesse d’être incertaine et si nous faisons un troisième tirage, ce 
n’est pas pour> faciliter l’écoulemeqt de nos billet*, c’est potir 
donner joue troisième chance de g$in, à $eux qui les bpt pria. An 
15 août, nous; tous disions : la Loterie $e fera, aujourd’hui n<raa 
xenons tous dire : la Loterie est faite. ■ r 

» Ainsi tombent, je ne dirai pas les craintes — tous n’en axez 
jamais eu sur la loÿauié de nos intentions, — mais les défiances 
que les conditions de l’autorisation de la Loterie axaient fait 
concexoir. Le résultat que nous axons obtenu est aussi complet 
qu’inespévé* Nous ne roulons pas en tirer xànité. Nous axons 
réussi, parce que qotas dexions réussir, axec les conditions de 
succès que nous axons rencontrées dans celui de nps collègues 
qui, pendant deux ans, a porté seul tout le fardeau et toute la 
responsabilité de l’entreprise, et qui, dans les négociations dif¬ 
ficiles et multipliées qu’il a eues à conduire, a fait preuxe 
d’autant d’habileté que de désintéressement et de perséxérance. 
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Y 008 le connaissez tous et chacun de tous dit tout bas le nom 
que je ne veux pas prononcer tout haut. 

» Les encouragaments que le public a donnés à notre œuvre, 
noos ont' assuré la protection de Phabile administrateur qui di¬ 
rige ce département. M. le Préfet de la Somme, du jour où il a 
été convaincu que nous avions pour nous les sympathies géné¬ 
rales, a prêté un concours efficace à nos efforts. Du jour où il 
noos a donné la main, nous avons marché d’un pas ferme dans 
la foute épineuse où nous nous étions engagés; nous avons évité 
les écueils, franchi les obstacles et atteint le but que nous pour¬ 
suivions. 

» A qui devons-nous la concession du terrain domanial où 
vont s’élever les constructions du Musée f ou plutôt à qui de«r 
vons-nous l’appoint de 200,000 fr. qu’une loi récemment votée 
par le Corps législatif et le Sénat vient d’ajouter au capital de la 
Loterie ? Aurions-nous jamais pu prétendre à une aussi grande 
faveur, si M. le comte de Tanlay ne s’était pas fait l’avocat de 
notre cause auprès du chef de l’Êtat, s’il ne l’avait disposé à ac¬ 
cueillir favorablement une demande sur le succès de laquelle 
nous osions à peine compter, tant elle nous paraissait téméraire ? 
La Ville d’Amiens lui gardera une éternelle reconnaissance, si 
elle comprend comme nous toute l’étendue du bienfait que nous 
devons à ses bons offices. 

a Vous savez, Messieurs, que le 20 septembre dernier, lors 
du passage de Leurs Majestés à Amiens, l’Empereur, sur l’avis 
fav^rabh? de M. le Préfet, nous a concédé une partie du vaste 
terrain de l’Arsenal pour y édifier un Musée. La loi qui sanor 
tionne cet acte de la munificence impériale ne tardera pas à être 
promulguée. Elle a eu pour rapporteur, au Corps législatif, 
M. Allart, Maire de cette cité, et, au Sénat, M. le comte de 
jPeaumont, président de la dernière session du conseil, général 
,df la Somme. Ce fait seul dit assez que nous marchons d’accord 
avec les représentants légaux de la ville et du département, et 
que toutes les garanties de succès sont assurées à une œuvre 
désormais populaire. 
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» Au moment où je vous parle, les portes de la Bibliothèque 
communale s’ouvrent pour donner accès au public d^ns la salle 
où sont exposés les plans du projet du Musée que nous avons mis 
au concours. Trente-neuf architectes y ont pris part. Uu prix 
de 3,000 fr. sera décerné à, celui qui aura le mieux rpmpliles 
conditions du programme, et dans quelques mois, vous serez 
conviés à la cérémonie de la pose de la première pierre. 

» Nouà touchons donc au moment où la Loterie picarde pourra 
tenir toutes ses promesses. Nous somiçes en mesure $e les réa¬ 
liser. La classe ouvrière va recueillir le profit des. travaux que 
cette Loterie nous permet d’entreprendre , car il nous reste pu 
lot de 500,000 fr. qu’aucune chance du hasard ne peut enlever à 
Ÿ& ville d’Âmiens, et, pour lequel, chacun de nos travailleurs a 
le bon' billet daiis sa poche. Qu’importe dès lors, où ira la Vierge 
d’argent ! Les constructions que nous allons commencer ren¬ 
dront au peuple, par lp travail et le salaire, une partie du fonds 
qu’il a mis en dépôt dans nos mains. Qu’on ne dise donc pas que 
nous cherchons à l’abuser par l’espérance d’un gain chimérique. 

» L’empereur s’èst montré meilleur juge de nos intentions, car 
ï’Empereur a bien vu que l’emploi que nous voulons faire de la 
Loterie concorde avec la pensée qui le dirige dans ses grandes 
entreprises d’utilité publique. C’est pour laisser, tout entier à sa 
destination, le reliquat qui formera la balance de notre caisse 
après le prélèvement des lots, c’est pour ne pas l’entamer,en en 
coùsabrant une partie I 1*acquisition d’un terraifa^ qq’il nous con- 
bèdé gratuitement l’ëmplacement de l’ancien arsénal. C’est sür ce 
tefraiù donné par l’Empereur, que s’élèvera lë Musée-Napoléon. 
Tour lë rendrë ‘digne de ce haut patronage, nous avions besoin 
dacôncours dupeuple, et nous Sommes heureux dé le dire, ce 
^concours ne iioüs a pas fait défaut. » , f 

• ; • . : . . • . .•» ' • : • ’ ■ I . . i l 

; Quarante mille francs de lots ont été répartis par fa 
Voie du sort; le lot' principal de 10,000 francs est échu 
à 'M.“ e Mantz frlech, propriétaire, à JiJplhouse. . 
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Vdci Tordre dans lèquél le9 numéros sont sortis! 


i\ l i 


1 

909,336 

33 

189,957 

63 

840,401 

94 

891,124 

2 

510,633. 

33 

336,335 

64 

707,341 

95 

191,8i3 

3 

156,135 1 

34 

589,41(4 ' 

65 

067,7 } 5 

,06: 

033,657 

4 

336,131 

35 

( 590,739 : 

66 

433,621, 

97 

526,104 

5 

856,480 

36 

‘ 058,509 

67 

992,405 

98 

326,221 

6 

085,643 

37 

459,895 

68 

087,560 

99 

328,669 

r 

545,463 

38 

092,353 

69 

891,734 

100 

814, ni 

8 

114,149 

39 

086,323 

70 

367,639 

101 

443,767 

9 

110,440 

40 

650,366 

71 

737,016 

102 

454,939 

10 

360,303 

41 

515,528 

72 

896,258 

103 

463,287 

11 

355,111 

43 

897,208 

73 

541,759 

104 

138,178 

12 

834,314 

49 

293,547 

74 

553,800 

105 

789,460 

13 

933,619 

44 

234,833 

75 

108,073 

106 

321,920 

14 

430,103 

45 

799,823 

76 

612,827 

107 

171,777 

15 

753,738 

46 

737,533 

77 

079,529 

108 

005,665 

16 

360,839 

47 

920,847 

78 

579,979 

109 

999,724 

17 

637,956 

48 

343,662 

79 

331,943 

110 

151,892 

18 

330,553 

49 

218,931 

80 

237,095 

111 

779,192 

19 

316,758 

50 

173,122 

81 

427,765 

112 

.879,384 

<0 

156,387 

51 

282,880 

82 

762,997 

113 

441,283 

31 

600,533 

.53 

975,243 

83 

153,364 

114 

051,218 

22 

936,554 

58 

836,651 

84 

182,863 

115 

124,785 

33 

716,078 

54 

645,848 

85 

578,221 

116 

925-,177 

34 

040,448 

5b 

885,839 

86 

*61,338 

117 

764,497 

35 

073,691 

56 

384,772 

87 

618,677 

118 

630,639 

36 

138,876 

57 

311,707 

88 

358,151 

119 

325,114 

37 

440,650 

58 

956.000 

89 

238,586 

120 

748,102 

38 

548,905 

59 

687,517 

90 

894,835 

, 121 

036,805 

39 

.430,901 , 

60 

301,468 

oi 

740,040 

’ 122, 

471,576 

30 

465,999 

61 

159,619 

92 

408,098 

123 

547, ,153 

« 

188,149 

1 63 

303,184 

93 

217,484 

124 

941,291 
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1*5 156,193 
1*6 032,195 
127 636,059 
1*8 375,479 
1*9 787,399 
130 404,212 


131 726,597 

132 119,348 

133 109,292 

134 669,990 

135 614,560 

136 734,638 


137 092,6*7 

138 258,473 

139 272,005 

140 747,941 

141 185,911 

142 382,769 


143 576,974 

144 967,945 

145 420,636 

146 330,199 

147 347,329 

148 770,008 


. Le troisième et dernier tirage a eu lieu le 4 juin sous 
la présidence de M. Allart, maire d’Amiens. Le discours 
d’usage a été prononcé par M. Gb. Dufour, Président de 
la Commission du Musée Napoléon. 


« Messieurs, 

» Au momeut où le dernier acte de la Loterie Picarde va s’ac¬ 
complir sous vos yeux, la Commission, qui en a dirigé les opé¬ 
rations, tient à tous faire connaître par l’organe de son président 
le premier résultat qu’elle a obtenu. 

»' Autorisée le 12 mars 1852, la Loterie n’a ouvert son bureau 
que le 27 avril suivant, et le 4 mars 1854, c’est-à-dire avant l’ex¬ 
piration de la deuxième année, un traité, conclu dans des con¬ 
ditions avantageuses avec une maison de librairie de la capitale, 
assurait l’entier écoulement de la dernière série. 

» Pour triompher des répugnances que des souvenirs regret¬ 
tables ont attachées à ce mode de souscription, la Commission h 
dû élever les remises d’usage à ses 500 dépositaires ef cepen¬ 
dant le million de billets qu’elle a émis a produit la somme 
de 829,005 fr. 74 c. 

9 Si on retranche de ce chiffre les 250,000 fr. de lots que les 
actionnaires auront reçus et les frais de toute nature que com¬ 
porte une entreprise aussi considérable, on obtient un produit 
net de 510,000 fr. Ce n’est là qu'un résultat approximatif qui se 
trouvera définitivement fixé par le compte de notre estimable 
trésorier, M. Guerlin, et modifié par le cours des intérêts, 
depuis le 1." janvier 1854, à la recette générale de la Somme où 
les fonds ont été régulièrement versés au fur et à mesure des 
encaissements du bureau central, 
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» La Commission a toujours estimé à 500,000 fr. le produit 
net de sa Loterie; le Gouvernement. a bien voulu ajouter : à ce 
chiffre l'appoint d'un terrain d'une grande valeur. Vous le 
voyez, Messieurs, nos prérisions ont été heureusement dépas¬ 
sées. 

» D'après l'arrêté qui l'a. instituée, la Loterie Picarde n'avait 
à répartir par la voie du sort, entre ses actionnaire», <que 250/o 
de son capital réalisé; elle ne devait donc acquitter en primes 
que 207,241 fr. 43 c. Or, son premier prospectus .annonçait 
déjà 250,000 fr. de lots pour 320 numéros sortants et, aprÔBl'o¬ 
pération à laquelle nous allons procéder, 520 billets gagnants 
auront été extraits de la roue, par suite de la création de 200 
lots supplémentaires qui seront distribués, comme fiches de 
consolation. 

» Par des démarches, par des soins multipliés dont il m’ap->- 
partient moins qu'à tout autre de rendre compte, la Loterie 
Picarde est parvenue à augmenter les chances de ses actionnaires 
en.obtenant de l'autorité supérieure, qui s'est montrée constam¬ 
ment bienveillante, la concession de trois tirages, au lieu d'un 
seul sur lequel on était en droit de compter. 

» Si le public a été trompé, ce n'est donc point par la Com¬ 
mission qui lui a donné plus qu'ellên'avait promis; il n'a pùl'ètre 
que par quelques esprits égarés qui se sont appliqués, mais en 
vain, à exciter autour de nous la défiance, comme s’ils appré¬ 
hendaient le succès de nos pérsévérants efforts ou la popularité 
d’une œuvre que le pouvoir patronaic de toutes ses sympathies* 

» L’emploi que les fonds de la Loterie Picarde vont recevoir 
nous conservera , nous n’en doutons point * tous les avantages de 
cette situation favorable. Son but était trop noble et trop élevé 
pour qu’il ne fût pas compris des masses, dont le cœur est d'au¬ 
tant plus accessible aux meilleurs sentiments de patriotisme 
qu’il est dégagé de tout esprit d'ambition. Aussi, pour répondre 
aux vœux du public et flatter l’amour-propre de ses concitoyens, 
la Commission n’a-t-elle pas de.vœu plus ardent que d’élever, 
d’après les plus beaux projets que le concours a produits, un mo- 
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numeqt d’uü' caractère grandiose qui honore tout à la fois les 
beaux-arts, et eette importante et industrieuse cité.- 
» La destination de l’édifice dont les fondations seront bientôt 
entreprises est tonte tracée par la loi du 20 avril 1854, quisauve- 
garde heureusement les intérêts de la Loterie Picarde en don¬ 
nant aux capitaux que nous avons laborieusement recueillis, nne 
affectation toute spéciale, entièrement conforme à notre pro** 
gramipe, à nos qctes* à l'expression publique de notre pensée, et* 
diaonade, à Patiente générale des souscripteurs* 

» Une entreprise aussi importante qne celle que nous diri^ 
geons est soumise à d’incessantes difficultés, qui renaissent* 
pour ainsi dire, boub les pas de ceux qui les aplanissent* La 
Société des Antiquaires de Picardie arrive an terme de sa pTe* 
mière étape ; elle fournira la seconde sans se préoccuper des len¬ 
teurs de la route, sans se relâcher de ses travaux littéraires. j Peur 
atteindre le port qu’elle marquait, il y a deux ans, sur la carte 
monumentale d'Amiens, il suffit de marcher résolument au bd 
et l’administration municipale, qui connaît la loyadté de nos in¬ 
tentions et qui nous a toujours encouragés, nous tendra une main 
généreuse pour nous faire franchir plus sûrement et plustrapide* 
meut la distance. t - - 

» Messieurs, ce sera un éternel sujet d’orgueil pour cette 
grande ville que de compter parmi ses plus beaux édifices un 
Musée qur aura été élevé tous le haut et poissant patronage de 
l’Eu»pejwur. Le 29 septembre 185$, Sa Majesté, qui s’associé 
avec empressement à toutes les entreprises d’utilité publique* 
daignait accueillir favorablement la demande que la Société 
axait eu l’heureuse inspiration de lui présenter, et le 26 avril 
dernier, une loi sanctionnait, après un vote unanime dans les 
deux chambres et avec toute la solennité des formes législatives, 
la concession domaniale qui nous avait été faite dans les salons 
de la Préfecture* 

. » En rappelant le beu où s’est accompli cet acte de la munifi¬ 
cence impériale, qui assure à la classe ouvrière du pain et du 
travail pour plus de deux années y et, pour les jours de repos, les 
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jouissances que produit le spectacle des belles créations de l’art 
ancien et moderne, la Société manquerait à la première de ses 
obligations, si elle laissait ignorer qu’elle doit ce bienfait à la 
gracieuse recommandation de M. le Préfet de la Somme. Or¬ 
gane de l’intérêt public dans ce département qu’il administre 
avec autant de fermeté que de distinction, M. le comte de 
Tanlay a bien voulu appeler la sollicitude de l’Empereur sur les 
encouragements que les beaux-arts lui paraissaient mériter. Que 
pouvait-il faire déplus, pour assurer la réalisation de nos es¬ 
pérances les plus chères? 

» Par son puissant concours, M. le Préfet a achevé l'œuvre 
que nous avons été heureux d’entreprendre sous ses auspices. 
Que grâces lui en soient rendues ! La ville d’Amiens lui devra un 
monument auquel des milliers de souscripteurs n’ont apporté 
leur pierre de tous les points de la France, que pour le rendre 
digne du nom auguste que la main de la reconnaissance inscrira 
sur le frontispice. » 

Le lot principal de 100,000 francs a été gagné par M. 
Pinot, graveur sur bois, à Courbevoie ; celui de 10,000 
francs, par M. Paquet, facteur de la poste aux lettres, place 
du Palais de Justice, n.® 3, à Paris. Deux cents lots supplé¬ 
mentaires composés d’objets d’art d’une valeur indéter¬ 
minée , et créés par la Commission en sus des 250,000 fr. 
qui avaient été promis par le prospectus, sont venus 
augmenter les chances des souscripteurs, en leur offrant 
une fiche de consolation. Quatorze de ces lots ont été 
offerts par M. le Ministre d’Etat et de la maison de 
l’Empereur. 


Les n.°* gagnants sont sortis dans l’ordre suivant : 


1 909,101 

2 164,164 

3 678,244 


4 790,782 

5 425,922 

6 444,235 


7 747,124 

8 043,191 

9 055,143 


10 970,228 

11 486,048 

12 218,559 
16. 
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13 

345,269 

45 

440,625 

77 

222,893 

109 

878,095 

14 

063,876 

46 

446,034 

78 

385,029 

110 

079,666 

15 

112,270 

47 

528,044 

79 

175,565 

111 

511,624 

16 

000,936 

48 

008,534 

80 

104,644 

112 

972,289 

17 

630,779 

49 

976,880 

81 

179,686 

113 

657,009 

18 

007,476 

50 

984,650 

82 

841,423 

114 

422,684 

19 

011,944 

51 

052,585 

83 

411,049 

115 

932,995 

20 

047,767 

52 

125,841 

84 

305,439 

116 

306,025 

21 

580,362 

53 

512,011 

85 

459,482 

117 

389,847 

22 

222,348 

54 

398,497 

86 

879,735 

118 

987,532 

23 

324,750 

55 

770,201 

87 

496,472 

119 

435,014 

24 

479,767 

56 

870,397 

88 

318,721 

120 

409,078 

25 

080,965 

57 

802,426 

89 

318,003 

121 

814,599 

26 

021,109 

58 

782,403 

90 

421,584 

122 

154,386 

27 

643,544 

59 

600,240 

91 

170,381 

123 

066,892 

28 

421,308 

60 

046,274 

92 

098,867 

124 

383,413 

29 

738,124 

61 

892,101 

93 

359,009 

125 

477,147 

30 

996,159 

62 

442,285 

94 

344,303 

126 

032,241 

31 

136,344 

63 

668,497 

95 

490,040 

127 

758,610 

32 

746,832 

64 

579,136 

96 

194,520 

128 

355,848 

33 

533,653 

65 

053,025 

97 

497,957 

129 

364,248 

34 

208,239 

66 

026,993 

98 

558,562 

130 

658,670 

35 

692,961 

67 

655,345 

99 

283,039 

131 

284,659 

36 

277,817 

68 

821,535 

100 

615,613 

132 

798,364 

37 

597,833 

69 

606,827 

101 

818,444 

133 

544,242 

38 

538,072 

70 

708,809 

102 

354,217 

134 

801,233 

39 

315,193 

71 

805,863 

103 

391,220 

135 

360,505 

40 

407,726 

72 

130,434 

104 

839,805 

136 

572,876 

41 

560,844 

73 

027,948 

105 

994,806 

137 

233,340 

42 

406,302 

74 

682,438 

106 

151,450 ' 

138 

270,723 

43 

145,912 

75 

424,828 

107 

461,214 

139 

705,680 

44 

872,894 

76 

959,392 

108 

643,410 

140 

943,659 
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141 

010,333 

157 

824,557 

173 

325,950 

189 

031,304 

142 

812,833 

158 

899,766 

174 

206,647 

190 

780,864 

143 

074,358 

159 

647,800 

175 

672,157 

191 

860,984 

144 

125,410 

160 

998,436 

176 

078,042 

192 

510,012 

145 

724,748 

161 

491,558 

177 

391,529 

193 

420,072 

146 

578,121 

162 

528,773 

178 

640,486 

194 

804,769 

147 

887,199 

163 

571,297 

179 

433,598 

195 

051,297 

148 

709,416 

164 

438,673 

180 

140,574 

196 

723,900 

149 

870,601 

165 

034,074 

181 

630,064 

197 

954,517 

150 

265,391 

166 

437,855 

182 

104,127 

198 

359,695 

151 

552,002 

167 

772,077 

183 

105,944 

199 

621,057 

152 

733,304 

168 

502,264 

184 

351,433 

200 

473,085 

153 

836,317 

169 

137,803 

185 

868,552 

201 

548,851 

154 

361,549 

170 

531,950 

186 

878,394 

202 

387,679 

155 

979,487 

171 

150,223 

187 

491,693 



156 

370,390 

172 

100,145 

188 

359,386 




PRESENTATION 

DES PLANS DU MUSÉE NAPOLÉON, 

a S. M. l’Empereur. 

Sur la demande d’une audience qu’elle a sollicitée de 
l’Empereur, la Société des Antiquaires de Picardie a eu 
l’insigne honneur d’être reçue en députation au palais de 
Saint-Cloud, le dimanche 25 juin. 

C’est par M. le comte de Tanlay, préfet de la Somme, 
que la députation a été présentée à S. M. Elle se compo¬ 
sait de MM. Bouthors, président de la Société; Ch. Du¬ 
four, président de la Commission du Musée Napoléon; 
Garnier, Secrétaire perpétuel ; Rigollot, de Betz, Force- 
ville, Antoine , Bisson de la Raque, membres de la Com¬ 
mission du Musée. —MM. Le Tellier, artiste peintre; Guer- 

16.* 
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lin, trésorier-gérant de la Loterie Picarde; H. Parent, 
architecte du Monument ; Court, peintre d’histoire avaient 
été invités à se joindre à la députation, en tète de laquelle 
on distinguait M. le comte de Beaumont, sénateur, et 
M. Jolibois, avocat général à Rouen, Président et Secrétaire 
de la dernière session du Conseil général de la Somme. 

M. Allart, Maire d’Amiens et député au Corps législatif, 
s’est associé avec empressement à une manifestation qui 
était inspirée par un sentiment de respectueuse recon¬ 
naissance pour un bienfait dont la ville d’Amiens est ap¬ 
pelée à profiter plus particulièrement. 

M. Bouthors, président, a donné lecture de l’adresse 
votée par la Société dans sa séance du 23 mai et conçue 
en ces termes : 

« Sire , 

» La loi dti 20 avril donne une dernière et définitive sanction 
à l'acte de votre munificence impériale du 29 septembre 1853. 
La Société des Antiquaires de Picardie vient de prendre posses¬ 
sion du terrain domanial que Votre Majesté, lors de son passage 
à Amiens, a bien voulu lui concéder, en l'affectant à la cons¬ 
truction d'un musée public. 

» Elle manquerait à la première des obligations que cette double 
faveur lui impose, si elle tardait plus longtemps à faire arriver 
l'expression de sa profonde reconnaissance, jusqu'au pied du 
trône de Votre Majesté. 

» Le monument qu'elle se propose d'élever doit être un té¬ 
moignage durable des sentiments qui l'animent. C'est surtout 
pour perpétuer la mémoire du bienfait, qu'elle désire y attacher 
le nom du bienfaiteur. 

» Le Musée d’Amiens sera digne du haut patronage sous le¬ 
quel nous demandons à le placer. L’architecte à qui nous con¬ 
fions l’exécution des travaux est l'un des lauréats du concours 
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que nous avons ouvert. La Société, pour le mettre à l'œuvre, 
n’attend plus que l’approbation des projets qu’elle a l’honneur de 
soumettre à Votre Majesté. Son désir le plus ardent serait que 
la pose de la première pierre pût avoir lieu le 15 août prochain, 
et que, le jour de la fête de l’Empereur, un Prince de la famille 
impériale présidât à la cérémonie du baptême du Musée Napo¬ 
léon, afin que la consécration du monument, sous les auspices 
d’un nom qui a porté si haut la gloire de la France, ouvre une 
nouvelle ère de grandeur et de prospérité pour la ville d’Amiens, 

« Sire, que Votre Majesté daigne accueillir, comme l’ex¬ 
pression des sentiments de la Société des Antiquaires de Pi¬ 
cardie toute entière, l’hommage de respectueuse gratitude que 
les membres de son bureau solliciteront l’honneur de vous offrir 
en son nom. » 

Sa Majesté a daigné exprimer à la Société combien elle 
était touchée de sa démarche et des sentiments qui lui 
étaient exprimés; j’ai été satisfait, a dit l’Empereur , de 
pouvoir encourager l’œuvre que vous avez entreprise , et 
qui intéresse si vivement les beaux-arts. 

Le président a offert ensuite à S. M. qui l’a accueillie 
avec une extrême bienveillance, la Médaille en or que la 
Société avait fait frapper en commémoration de la loi du 
20 avril 1854. 

Elle porte d’un côté la tête de l’Empereur gravée par 
M. Caqué, avec cette légende en exergue : 

IMP NEAPOLIONI * III AVG OPTIMO LIB • ARTIVM AD1VTORI* 

Et de l’autre au milieu du champ : 

LOCVS 

MVSEO NEAPOLIONIANO 
AEDIFICANDO AP AMB1ANOS 
SOCIETATI * ANTIQVAR * PICARDIAE 
FELICI - MEMORIQVE 
PVBLICE • DATVS 


/ 


_ 
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En exergue : 

LEGS ■ LATA D - XX - H • A MIL ABS- MDCCC-L1V- 

Sa Majesté a bien voulu agréer l’hommage que lui 
a fait le Secrétaire-Perpétuel, des dernières publica¬ 
tions de la Société reliées en maroquin rouge avec les 
armes de l’Empire et celles de la Société sur les plats. Les 
volumes offerts sont les tom. xii et xiii des Mémoires et 
T Annuaire. Les autres publications avaient été précé¬ 
demment adressées à l’Empereur. 

Le président de la Commission du Musée Napoléon 
a eu l’honneur de présenter les plans du monument 
projeté, que S. M. a daigné examiner avec un in¬ 
térêt marqué. Plusieurs questions ont été adressées à 
l’architecte sur la destination de diverses galeries; et, sur 
les explications qui lui ont été fournies, S. M. a bien 
voulu remercier la Commission d’avoir attaché son nom 
à un monument dont elle se plaisait à approuver le projet. 

Dans le cours de cette audience particulière, la Société 
a recueilli des preuves manifestes de la sollicitude de 
l’Empereur pour le développement des études historiques 
et pour tout ce qui peut en favoriser le progrès. S. M., 
en quittant la députation, l’a remerciée de sa démarche 
en lui annonçant son concours pour l’achèvement d’une 
œuvre qu’elle prenait sous sa protection. 
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Témoignage de reconnaissance offert à H. le Préfet delà 
Somme, à l’occasion de la loi do 20 avril 1854. 

La loi portant concession d’un terrain domanial pour 
la construction du Musée Napoléon* a fait contracter à la 
Société des Antiquaires de Picardie une dette de recon¬ 
naissance qu’elle a tenue à acquitter ; car les espérances 
qu’elle fondait sur sa démarche auprès de S. M. l’Empe¬ 
reur, lors de son passage à Amiens, le 29 septembre 
dernier, auraient été téméraires sans le concours dévoué 
de l’honorable administrateur du département de la 
Somme. Lui seul, en effet, pouvait en assurer le succès. 

Le 8 mai, la Société, précédée de son appariteur, 
s’est portée tout entière à la préfecture, pour offrir à 
M. le comte de Tanlay, préfet de la Somme, avec une 
ampliation de la délibération qu’elle avait prise le 7 avril 
précédent, un objet d’art comme témoignage de sa bien 
vive gratitude. 

M. Bouthors, son président, s’est exprimé en ces termes: 
cc Monsieur le Préfet , 

r La loi du 20 avril vient de donner une sanction éclatante à 
l’acte du 20 septembre 1853, à la volonté manifestée par l’Em¬ 
pereur , lors de son passage à Amiens, d’affecter une portion du 
terrain de l’ancien arsénal à la construction du Musée Napoléon. 
Cette concession toute gratuite ajoute un appoint considérable 
au fonds réalisé par la loterie picarde. Elle assure le succès d’une 
entreprise d’utilité publique qui a pour but l’encouragement des 
beaux-arts, et qui aura pour conséquence immédiate de donner du 
travail et du pain à la classe ouvrière. Le Musée s’élèvera avec 
d’autant plus de promptitude que l’Empereur nous abandonne le 




Digitized by v^ooQie 



— 232 — 


terrain où noua devons le construire, et que de nombreux sous¬ 
cripteurs se chargent de fournir les matériaux et de payer la 
main-d'œuvre. 

» Dans un résultat aussi inespéré, nous ne pouvons séparer l’ef¬ 
fet de la cause. L’effet, c’est la concession qui nous permet d’exé¬ 
cuter un projet jugé d’abord comme impossible; la cause, c’est 
l’appui que vous avez prêté pour le faire réussir : c’est l’extension 
que, grâce à vous, nous avons pu donner aux opérations de la 
loterie; c’est la recommandation qui nous a valu le bienfait que 
consacre la loi du 20 avril. 

» Nos obligations envers le chef de l'Etat s’accroissent donc de 
celles que nous avons contractées envers vous. Elles nous im¬ 
posent un double devoir de reconnaissance. En attendant la fa¬ 
veur que nous sollicitons d’en faire arriver l’expression jusqu’au 
pied du trône de Sa Majesté, il nous tarde d’offrir un témoignage 
particulier de notre gratitude à l’honorable fonctionnaire qui di¬ 
rige ce Département et de le remercier d’un concours qui nous 
a été aussi profitable. 

» La Société , Monsieur le Préfet, dans la séance du 7 pvril a 
pris une délibération par laquelle elle a décidé qu’un objet d’art 
vous serait offert pour les services que vous lui avez rendus. 
Nous venons en déposer l’ampliation entre vos mains. 

» Cet objet d’art n’aurait pas toute la signification quenous 
voulons y attacher, si vous ne deviez y voir qu’un simple témoi¬ 
gnage de remerciement pour les bienfaits du passé. Dans notre 
pensée, il n’exclut pas ceux que l’avenir nous réserve, car il se 
mêlerait de l’amertume à notre satisfaction, si l’œuvre que nous 
avons commencée sous vos auspices devait Be terminer sans voua 
ou loin de vous. Nos espérances ne seront donc pas déçues. En 
même temps que vous nous continuerez votre concours, nous tâ¬ 
cherons de nous en rendre de plus en plus dignes par nos efforts à 
seconder vos intentions. Le passé vous répond de l’avenir. Vous 
ne trouverez chez nous que sympathie et reconnaissance; et vous 
n’aurez jamais besoin de vous faire craindre de ceux dont vous 
avez réussi à vous faire aimer, *> 
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M. de Tanlay a paru vivement touché de cette mani¬ 
festation. 

« En recevant, a-t-il dit, des mains de la Société des 
Antiquaires un gage aussi précieux de ce qu'elle veut bien 
appeler sa reconnaissance, j’admire et j’hésite. 

» J’admire cet objet d’art plus digne de figurer dans 
un musée public, que dans un intérieur: j’admire ce 
goût exquis, ce fini remarquable, ce travail parfait, qui 
ont présidé à tous les détails comme à l’ensemble de 
l’œuvre. 

» J’hésite surtout, mais c’est à croire que j’aie mérité 
un pareil remerciaient. 

» L’Administration française, et c’est l’un de ses plus 
beaux titres, habituée à ne recevoir que du Gouverne¬ 
ment le prix de ses services, n’est que bien exceptionnel¬ 
lement l’objet de la munifieence des associations ou des 
particuliers. D’ailleurs dans la circonstance particulière à 
laquelle votre honorable président fait allusion, au milieu 
d’appréciations beaucoup trop indulgentes à mon égard, ne 
l’oublions pas, Messieurs, mon seul mérite est d’avoir 
été le négociateur heureux et honoré entre l’Empereur 
qui porte à un si haut degré te génie des grandes choses, 
et votre Société si zélée pour les entreprendre. 

r> Si 1e 29 septembre, un des beaux jours de ma vie, 
j’ai eu la faveur insigne de servir d’intermédiaire entre 
tes augustes voyageurs devenus pour trop peu d’instants 
nos hôtes, et vous, Messieurs, qui les aviez salués avec 
autant de courtoisie que de respect et d’amour, ce n’est 
pas un mérite, c’est un souvenir impérissable pour moi. 
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A ce titre seulement de souvenir du 29 septembre, per¬ 
mettez donc, Messieurs, que j’accepte votre magnifique 
présent. Je le conserverai, je le léguerai à mes enfants 
comme un témoignage des rapports affectueux qui auront 
uni longtemps, j’espère, la Société des Antiquaires et 
moi, comme la preuve de mon désir persévérant d’être 
utile à une association que rien n’arrête quand il s’agit 
de multiplier les conquêtes de la science et d’accroître 
l’illustration de la cité. » 

La garniture d’épée qui vient d’être offerte à M. le 
Préfet de la Somme, est un objet d’art en argent d’un 
grand mérite. Le pommeau représente la Picardie debout, 
sous les traits d’une femme gracieusement drapée, tenant 
à la main droite la pique traditionnelle. La main gauche 
est posée sur un bouclier aux armes de la province. Sous 
ses pieds, on remarque des ruines entourées de lierre 
d’où s’échappe une chimère dont les bras levés tiennent 
une corne d’abondance, et qui fait allusion aux difficultés 
que la Loterie picarde a rencontrées. Son succès est 
exprimé par les lauriers qui sortent de cette corne d’a¬ 
bondance pour rejoindre la pique. La garde se termine 
par un enroulement formé d’une licorne aux yeux montés 
en rubis. Sur la coquille se trouvent gravées les armes 
de M. de Tanlay, supportées par deux lions avec cette 
devise : Proemium virtutis honos. Ces armoiries sont 
également reproduites en intaille sur une cornaline, 
montée en forme de cachet sur la couronne murale de la 
statue. 

Les deux inscriptions suivantes complètent la pensée 
de cette composition, qui a été fournie par l’un des 
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membres de la Société et exécutée dans les ateliers de 
M. Turquet, orfèvre, à Paris. 

A X. LE COMTE DE TANLAT, PRÉFET DE LA SOMME, LA SOCIÉTÉ 
DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE, RECONNAISSANTE. 1854. 

29 SEPTEMBRE 1853. S. M. L’EMPEREUR, DE PASSAGE A 
AMIENS, CONCÈDE, SUR LA DEMANDE DE M. LE PRÉFET DE LA 
SOMME, UN TERRAIN DOMANIAL POUR LA CONSTRUCTION DU 
MUSÉE NAPOLÉON. 

Cette garniture d’épée était renfermée dans un écrin 
contenant la médaille en argent frappée à l’occasion du 
passage de LL. MM. II. à Amiens et quatre jetons dont 
les inscriptions rappellent diverses circonstantes heureuses 
que la Société doit à la bienveillante intervention de 
M. le Préfet de la Somme. 


ADMISSIONS. 

Titulaire non résidant. 

M. Bordier (Henri), ancien élève de l’école de Chartes, 
attaché aux travaux historiques de l’Institut de 
France, à Paris. 

Correspondants. 

M. Doublet de Boisthibault ^, avocat, conservateur de 
la bibliothèque de Chartres. 

Lord Londesborough, membre de la Société des Anti¬ 
quaires de Londres. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Pendant le 2.® trimestre de 1894. 

1.® Journal de la Société d’archéologie et du comité du musée 
lorrain. N.° 10, n.° 1-2,1854. — 2.° Bulletin de la Société ar¬ 
chéologique de l’Orléanais, n° 15-16. — 3.° Recueil de la Société 
de sphragi9tique, n.° 6-7*8. — 4.° Société libre d’émulation de 
Liège. Procès-verbal de la séance publique tenue le 12 mars 
1854, pour l’inauguration de la nouvelle salle. — 5.° Bulletin de 
la Société industrielle d’Angers et du département de Maine-et- 
Loire. 24.® année, n.° 4 delà 2.® série. 1853.—6.® Société acadé¬ 
mique de Saint-Quentin. Annales agricoles, scientifiques et indus¬ 
trielles du département de l’Aisne. 2.® série, t. 9 et 10.—7.® Diplo- 
mata et chartæ inerovingicæ ætatis in archivo Francise asservata* 
(Diplômes et chartes de l’époque mérovingienne, sur papyrus et 
sur velin conservés aux archives du royaume et publiés par M. 
Letronne. in-8.° et atlas in-folio. — 8.® Conseil général du dé¬ 
partement de la Somme. — Procès*verbal des délibérations. — 
Session de 1853. — 9.° Catalogue du musée de peinture et de 
sculpture, donné par Ach. Jubinal à la ville de Bagnères 
de Bigorre. — 10.° Trois cartouches. Epitres à l’Académie 
d’Amiens. 1854. (Par A. Bouthors.) — li.° Ville d’Amiens.— 
Compte final de l'exercice 1852. — Budjet supplémentaire de 
1853. — Budjet primitif de 1854. — 12.® Bulletin de la Société 
des Antiquaires de l’Ouest, tom. î, 1854.— 13.® Société archéo¬ 
logique de Namur. — Rapport sur la situation de la Société en 
1853. (ParM. E. del Marmol, président.) —14.® Bulletin de la 
Société de l’Histoire de France, n.® 3-4-5. —15.® Les Pinaigriers 
par M. Doublet de Boisthibault. — 16.° A brief description of 
the ancient and modem manuscripts preserved in the public li- 
brary Plymoulh: to which are added some fragments of early lit? 
terature hithertho unpublished , edited hy J. Orchard Halliwell. 
London 1853. Adlard. 1 vol. in-4.® — 17.® The Lancashire 
witches and tegue o Divelly the irish priest. A comedy acted at 
the duke’stheater.Written by Th. Shadwell. (1582) London 1854. 
Tacker. 1 vol. in-4®.—18.®The Norfolk anthology. A collection of 
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poem8, ballads and rare tracts relating to the country of Norfolk. 
Gollected by J. Orchard Halliwell. Brixton Hill. 1852.1 vol. io-4° 
19.° La crypte de l’église de Rolduc, ancienne abbaye, près 
d'Aix-la-Chapelle. Par M. Al. Schaepkens. — 20.* L’investiga¬ 
teur, n,° 231-232. — 21.° Bulletin des Sociétés savantes, n.°4-5. 
— 22.° Annales de la Société d’agricult. » sciences, arts et belles- 
lettres du département d’Indre-et-Loire. Tom. xxn, 1852.— 
23.° Bulletin delà Société d’émulation du département de l’Ailier. 
1853. — 24.° Rapport sur un recueil de fables, contes et poésies 
diverses de M. Derbigny, par M. Delalleau. Arras, 1854. — 25.° 
Mémoire sur l’ancienne lieue ga.uloise. Par M. T. Pistollet de 
St.-Fergeux, 1852. — 26.° Catalogue méthodique de la biblio¬ 
thèque communale de la ville d’Amiens. — Belles-lettres, 1854, 
on vol. in-8.*. — Médecine, 1853, un vol. in-8.° — 27.° Bulle¬ 
tin semestriel de la Société du Var, n.° 2. — 28.° Pierre l'Er¬ 
mite Liégeois ou Picard, par le président Grandgagnage, 1854. 
Liège. — 29.* Rapport sur un ouvrage de M. Bouthorq j&ti-ç 
talé : Coutumes locales du Bailliage d*Amien3, par 
(Extrait du compte rendu de l’Académie des scienceg;MinHHB^ 
politiques de l’Institut de France.) — 30.° .Discours 
tion prononcé à l’Académie d’Arras dans la séancp jnfi^^^ml 
19 mai 1853. Par M. de Linas. — 31.° Catalogue oÎMÊMjEK/0. 
of London antiquities collected by, and the p 
Roach Smith. London, 1854, in-8.° — 32.° Miscellanest^pâf^ 
ca ; a collection of ancient, médiéval and renaissance rrmnÿrffi 
the possession of the lord Londesborough, illustrated by J. W. 
Fairbolt. London, 1854, in-4.* — 33.° Collectanea antiqua, 
vol. m, part. 3. —34.* L’Institut n.° 219-220-221-222. —35.° 
Paroles prononcées sur la tombe de M. l’abbé Disseaux, par M. 
l'abbé Parenty, le 16 juin 1854. — 36.* Notice sur un écu d’or au 
Soleil frappé à Arras en 1644, au nom de Louis XIV, par M. le 
docteur A. Colson, 1854. (Extr. de la Revue numismatique. — 
37.° Archives des missions scientifiques et littéraires, tom. m, 
cahiers 9,10. — 38.° Annales de l'Académie d’archéologie de 
Belgique, tom. u, 2.* liv. — 39.° Annales de la Sooiété aeadé- 
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mique de Nantes, 1853, t. xxiv. — 40.° Publications de la Société 
pour la recherche et la conservation des monuments historiques 
dans le grand duché de Luxembourg. 1852, t. vm, in-4.° —41.° 
Le dernier chroniqueur liégeois, par V. C. S. D. L. I. A. L. 

— 42.° Le chant national liégeois, par M. Ulysse Capitaine. — 
43.° Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, tom. n , liv. 1. 

— 44.° Journal de la société de la Morale chrétienne, t. îv, n.° 2. 

— 45.° Monnaie de l’abbesse d'Essen, par Renier Chalon. 1854. 

— 46.° Bulletin de l’Athénée de Beauvais, 2.® semestre, 1853. 

— 47.° Sur des ossements humains découverts dans une caverne 
delà province de Namur, par M. A. Spring. 1853. — 48.° Bul¬ 
letin de la Société académique de Laon , t. ni, 1854. — 49.° Bul¬ 
letin de la Société académique d’archéologie , sciences et arts du 
département de l'Oise, n.° 1. Mars 1854. — 50.° Trois chants 
historiques publiés par M. de Coussemaker. — 51.° Bulletin du 
comité de la langue, de l’histoire et des arts de la France, n.° 
7. — 52.° Notice sur Corbie, comprenant quelques documents 
historiques sur l’abbaye et la ville, la commune et i'hôtel-de- 
ville ; et suivie du programme officiel des fêtes qui seront célé¬ 
brées à Corbie le dimanche 11 et lundi 12 juin 1854, à l’occasion 
de l’inauguration de Phôtel-de-ville, par le baron de C. de St. A. 
Amiens 1854. — 53.° Mémoires de la Société impériale du 
Midi de la France, t. vu, liv. 2. — 54.° Notices historiques, to¬ 
pographiques et archéologiques sur l’arrondissement d’Abbeville, 
par M. E. Prarond, t. i, 1854. — 55.° Les impressions et pen¬ 
sées d’Albert, par E. Prarond, 1854. — 56.° Traduction du dis¬ 
cours d’Eumène, parM. l'abbé Landriot et M. l’abbé Rochet. 
(Publication de la Société Eduenne , 1854.) — 57.° Bulletin de 
la Société des Antiquaires de la Morinie , liv. 4. — 58.° Yie de 
Pierre l’Ermite, par M. d’Ault Dumesnil. — 59> Dissertation 
sur la naissance de Pierre l’Hermite, par L. Paulet.— 60.° Insti¬ 
tut des provinces. — Bulletin bibliographique n.° 12. —61.® 
Mémoires et documents publiés par la Société d'histoire et d’ar¬ 
chéologie de Genève, tom. x.—62.® Mémoires et documents 
publiés par la Société d’histoire de la Suisse romande. — 63.® 
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Mémoires et publications de la Société des Sciences, des arts et 
des lettres du Hainaut, 1854.— 64.» Notice sur Pierre l’Herraite, 
par un membre de la Société des Antiquaires de Picardie, br. in-12. 


OBJETS OWEàTS Aü MUSÉE. 

pendant le 2. 9 trimestre de 1854. 

1. ' Par M. de Saulcy, membre de l'Institut à Paris, le torse 
d’une statue trouvée à Corinthe. 

2. » Par M- Decagny, huissier à Corbie, un bas-relief en pierre 
du xvi.® siècle. 

3. » Par la Société de Secours mutuels d’Amiens, deux de ses 
médailles en argent. 

. 4.® Par M. Hector Bouthors, propriétaire à Noyon, deux 

jetons de présence en argent, de la chambre des notaires de 
Compïègne. (Tête de d’Aguesseau.) 

5. ® Par M. le comte de Beaumont, sénateur, la médaille en 
bronze, grand module, commémorative de la loi du 11 juin 1842, 
sur les chemins de fer. 

6. ® Par M. Challier, rédacteur en chef du Mémorial d'Amiens, 
deux médailles en bronze gravées par Barre et portant d’un 
côté la tête de Louis-Napoléon Bonaparte et de l’autre cette 
egende: Président de la République française, élu le 10 dé¬ 
cembre 1848, par 5,576,397 suffrages. 

7. ® Par M. Antoine, architecte de la ville, une bague en 
bronze, trouvée dans la sablière de Saint-Roch; — une cuillère 

et une boucle en bronze, trouvées dans des terrassements sur la 

place Saint-Micbel ;—deux vases de l’époque gallo-romaine, 
trouvés aux environs d’Amiens. 

8. ® Par M. Leroy, de Nesle, 1.® les armoiries des marquis 
de Nesle, en broderie ; 2.® une pierre sur laquelle sont sculptés 
des animaux luttant, provenant de l’ancien château de Langue- 
voisin. 
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OBJETS ACHETÉS 

1. ° Un tombeau en plomb portant sur le couvercle quatre 
quadriges en relief entourés de grains d'orge; — un bracelet en 
jais et divers fragments de verroterie et de poterie gallo-ro¬ 
maine qui s'y trouvaient renfermés. Ce tombeau du v. # siècle a 
été découvert à Saleux, près d'Amiens. 

2. « Trajan en or: IMP. CAES. NEE. TRAJAN. OPTIM. 
AVG. GERM. DAC. vû. PARTHICO. P. M. TR. P. COS. VI. 
P. P. S. P. Q. P. Tête du soleil, (trouvé a Contay.) 

3. ° Pièce de 5 francs. GAULE CISALPINE : la liberté, l'é¬ 
galité. LIBERTÉ, ÉGALITÉ. Eridania. L’an 10. 

4. ° Demi-quart d’écu de Henri III. 

3.° Agneau d’or de Louis II, comte de Flandre. (Duby, 
pl. 79, II.) 

6. ° Médaille de plomb. ANTOINE DE SESSEVAL, le mo¬ 
nogramme des noms. BEVESQUE DE S. MARTIN. Le 
monogramme. 

7. * Médailles en bronze de Vespasien, Antonin le Pieux, Pos¬ 
thume, Dioclétien, Crispin et Constantin. 

8. ° Deux vases en terre blanche de l'époque gallo-romaine, 
trouvés rue Bellevue, en juin 1854. 

9. ° Pièce de 10 sous delà Confédération belge, en 1790. 


Amiens. — lmp. de Duval et HuanBirr , Place Périgord, 3. 
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BULLETIN 


DK LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICAKDIK. 

P .fl fl i S? ■ 

COmTÉ CENTRAI. 

mm n 9 n ct », 

Séance du 11 juillet 1854. 

Lecture est. donnée d’un article de l’Organe iïttuy, 
ayant pour titre : Réponse à M. Léon Paulet, relativement 
& la naissance de Pierre l’Ermite, ainsi que d’une lettre 
de M. Paulet sur le même sujet. (Voir page 264. ) 

Séance du 21 juillet 1854. — M. Dufour,' président 
de la Commission du Musée Napoléon, présente le rapport 
suivant : 

■ Le moment est venu d’èntrer en possession du terrain 
affecté par la loi du 20 avril 1854 à la construction du 
Musée Napoléon. D’après les instructions qu’il a derniè¬ 
rement reçues, M. le Préfet s’occupe de préparer l’acte de 
Cession qui devra être passé entre l’Etat et la Société des 
Antiquaires de Picardie et qui emportera remise du ter¬ 
rain aux charges et conditions déterminées par la loi de 
cession. — Pour la validité du contrat, il importe qu’un 
pouvoir spécial soit donné àM. le Président de la Société, 
d’accepter au nom de cette Société la cession gratuite du 
terrain désigné par l’article l.” de cette loi, ainsi que les 

17. 
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charges et conditions qu'elle renferme. — C'est par ces 
motifs que votre Commission a l’honneur de vous propo¬ 
ser , Messieurs, le projet de délibération suivant : 

« La Société des Antiquaires de Picardie déclare ac- 
» cepter la cession gratuite des 4,041 mètres carrés de ter- 
» rain mentionnés dans l’art. 1 er de la loi du 20 avril 1854, 
» aux conditions suivantes : l.° le terrain restera af- 
» fecté à l’établissement du Musée Napoléon, lequel sera 
» construit aux frais et par les soins de la Société ; 2.° la 
» cession sera acceptée sans garantie, de la part de l’Etat, 
» à raison des droits qui seraient prétendus par des tiers 
» sur le terrain ou partie de terrain cédé, desquels droits 
» la Société se défendra comme elle le jugera conve- 
» nable ; 3.° dans le cas où le Musée cesserait d’exister, 
» le terrain ferait de plein droit retour au domaine et 
» les constructions élevées sur le dit terrain devien- 
» draient également la propriété de l’Etat, sans aucun 
» remboursement ni indemnité. 4.° M. le Président de la 
» Société est autorisé à accepter la cession dont s’agit, 
» aux conditions ci-dessus et aux charges de droit, 
» comme dans les formes administratives que comporte 
» la matière. Tous pouvoirs lui sont en conséquence 
» donnés pour signer soit l’acte de cession et de remise 
» du terrain que l’Etat doit faire à la Société, soit tous 
» autres actes qui en seraient la conséquence. » 

Après diverses observations échangées entre plusieurs 
membres , les conclusions du rapport sont mises aux voix 
et adoptées. 

— M. le Président de la même Commission rappelle 
à la Société que, par délibération du 9 mai, elle a sol- 
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limité <Je l'administration municipale l'autorisation t}'ér» 
tendre les bâtiments do Musée sur Je terrain des Moreau- 
court ; que cette demande, soumise au Conseil municipal, 
y n rencontré quelqu’epposition, que le bureau dp la So¬ 
ciété se propose de taire à l'administration municipale des 
ouvertures pour arranger cette affaire eu )a traitant sur 
d’autres bases, mais qu’il ne peut agir sans avoir l’asr 
sentiment de la Société. „ 

La Société» consultée à eetégard, donne tout pouvoir A 
son bureau de négocier cette affaire comme il le jugera 
la plu» convenable à «a prompte solution ; elle l’autorise 
même à retirer sa première demande et à en former uno 
nouvelle s’il y a lieu, sauf à en référer à la Société, forer 
qu : on so sera accordé sur les bases de l’arrangement qui 
permettrait d’élever les constructions sur le terrain cent» 
munal. 

Séçum du S mût lj854.-— M. le Président annonce à la 
Société que l’acte de cession par l’Etat du terrain do 
l’arsenal a été «igpé, le 29 juillet dernier, entre lui, 
M. le Préfet de la gomme et M. le Directeur des Domaines. 

■: .m- Sur la proposition de M- le Président de la Commis- 
afondu Mnsée , II. le Président de la Société est autorisé 
h poursuivre, par toutes les votés de droit, la déclaration 
d'utilité publique, pour assurer l’exécution des plans arrè-r 
tés peur la construction du Mimée Napoléon à Amiens, i 
-rr- M. Janvier, secrétaire de la commission du monu¬ 
ment étexé A Pierre t’Erpiite, présente A fo Société un 
rapport sur les comptes du trésorier de oette coumiesion. 
le Rapporteur conclut à l’approbation de la gestion finan* 
citant demande le dépéè«aunarchi¥» detoute# las ptécn» 

17.* 
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relatives à cette affaire.—Après une discussion à laquelle 
plusieurs membres prennent part, les conclusions du rap- 
port sont adoptées. 

- — M. Dufour communique à la Société une lettre dans 
laquelle M. Bordier expose le plan d’un travail qu’il a 
entrepris sur Philippe de Beaumanoir, l’auteur des Cou¬ 
tumes du Beauvoisis et qu’il se propose d’offrir à la 
Société, si elfe juge convenable de l’insérer dans ses 
Mémoires. — La Société remercie l’auteur de sa propo¬ 
sition ; elle invite M. Dufour à s’entendre avec lui sur 
l'étendue de cette publication qui ne peut être que d’un 
haut intérêt. Sa délibération est ajournée jusqu’à la 
communication du manuscrit. 

■ Séance du 14 novembre 1854. —M. Dufour, Président 
de la Commission du Musée Napoléon, dépose sur le bu¬ 
reau le compte présenté à cette commission de toutes les 
opérations de la Loterie picarde, par M. Guerlin, son 
trésorier-gérant. Il donne lecture d’un rapport qui accom¬ 
pagne ce compte et de la délibération prise par la Com¬ 
mission pour l’approuver. ( Voir page 256.) 

— La Société vote des remerciments à M. Dufour, pour 
lé zèle intelligent qu’il a apporté dans la direction de cette 
difficile entreprise et qui en a assuré le succès. — Des 
remerciments sont également votés à M. Guerlin, pour 
l’ordre qui a constamment régné dans la comptabilité. 

- — Des remerciments sont ensuite votés à M. le Secré¬ 
taire-perpétuel, pour les soins qu’il donne à l’accroisse¬ 
ment de la bibliothèque de la Société ; — à M. Antoine , 
architecte, pour la surveillance qu’il exerce sur tous les 
objets antiques découverts dans les travaux communaux 
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et qu'il fait déposer au Musée ;—à M. Peigné Delacourt, 

présent à la séance, pour l’hommage qu’il fait d’une 
suite de lithographies représentant les pierres tombales 
de l’abbaye d’Ourscamp, exécutées par ses soins et à 
ses frais, sur la copie des dessins du portefeuille de Gai- 
gnières conservé à la bibliothèque d’Oxford. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel communique à la Société 
la fin du travail de M. Darsy, sur l’histoire de Gamaches. 

— M. le Président fait savoir que le Conseil municipal 
n’a pas encore statué sur la question des Moreaucourt ; 
il pense, en conséquence, qu’il n’y a pas lieu de traiter 
cette question ; cependant, si la Société le désire, il est 
prêt à donner toutes les explications qu’on croirait utiles. 

Une discussion s’établit à cet égard. Différentes propo¬ 
sitions sont faites dans le but d’arriver à concilier les 
différends qui existent entre le Conseil municipal et la 
Société; enfin la Société prononce l’ajournement jusqu’au 
moment où l’autorité supérieure aura interpêté, sur la 
demande de la ville, l’acte de cession du terrain en ce 
qui touche le débouché de l’impasse des Cordeliers, le 
Conseil municipal contestant à la Société le droit de 
construire sur toute l’étendue du terrain qui lui a été cédé. 

— En réponse à la lettre adressée par M. m ’ la Secré¬ 
taire des salles d’asile, au nom des Dames patronesses, la 
Société décide, qu’eu égard au concours que ces Dames 
ont bien voulu lui prêter lors de l’exposition des lots de la 
Loterie picarde, il sera fait hommage pour la loterie des 
Salles d’asile d’un lot d’une valeur de 200 francs ou de 
deux lots d’une valeur de 100 francs chacun, à prendre 
sur les lots disponibles de la Loterie picarde. 


Digitized by Gcx ' e 



’ SéàMê âü 12 bétfhbn 1854. »** LéèfUffe èst dëtnéè 
d'une notice historique de M. 2. Rendu, architecte i 
Compïègne, sbM CHoisÿ-aif-BaC. Cétté Communication efet 
CntCndUé aVCc uà Vif intérêt. 

— M. Dutifleux lit uti mémoire de If . Rîgollot, sur des 
instruments en silex trouvés à St.-Àcheul.— Après une 
description géologique du terrain qu’il regarde Comme di¬ 
luvien, Af. fUgoliot décrit les bâches eü silex, différentes 
par léur fbrme de celles que l’on rencontre dans les monu¬ 
ments celtiques, et les grâihs perforés que l’ott y a déeou-* 
Verts; il ne met aucun doute qu’ils n’appartiennent à une 
époque antérieure â celle qui amena les terrains où ils ont 
été observés, ét ne prouvent. Contrairement aUx assertions 
de la plupart des géologues, l’existeücé d’hommes con¬ 
temporains des temps où vécurent dans nos contrées les 
éléphants dont les débris accompagnent ces instruments. 

, —L’ordre du jour appelle le renouvellement du bureau; 
trois scrutins successifs sont ouverts, à la suite des¬ 
quels sont proclamés : 

■ ■ Président, M. Hkcquet de Boqusuont. 

. Vies-Président , M. Gu. Dufour; 

, SscvéUiiremtmdt il. J-anvis». 
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ÊÔMITÊ DE BËÀtfVAlS. 

Séance du 23 janvier 1854» -— Après an èxpoeé 4a 
U. le Président sar les dons faite au Mutée, bL. Tremblay 
lit une notice sur M. Héricart de Thury. 

- Séance du 21 février 1854. *— M. le Président réfai 
compte doit objets dont s’eëtenricfai le Musée. 

*—M. l’abbé Bairaud donnelectuté d'un travail ftÿadt 
pour titre : Iconographie de «tint Nicolaéj évêque éèMgffëi 
M» Barr&ud, après avoir rappelé que ça gtatid iàiftt# idVO* 
qué par les marins avec tant de confiance et dont lit jéfa» 
neaae a fait Son patron, à généfalétofcnt pour attribut fine * 
euVè placée à sfes pieds et dans laquelle sont trois fenfStlW 
nus, tournés vers lui, les maihs jointes, discute Mti 
stpnâcations qui ont été données à ce symbole èt l’étpH^ 
que par un mystère ou drame extrait d’ûft mànüserit érh 
xiit,* siècle appartenant autrefois à l’abbaye flè Saint*» 
Benott-eur-dUoire, qu’il a reproduit atéO iinë tcadudidfi 
aussi fidèle qu’élégante. De là il décrit les Vitrât» 48 
Saint-Etienne de Bèaüvàis, du xvi. e stéctâ, répfêSèOtSmt 
saint Nicolas, et dont un dessin lai a été fourni f>à4 
M. Yivet, élève du grand séminaire. 

—“ 11. Trémblay dènèe ensuite lecture d’dftb Bètlèe sUP 
Nicolas Godin, afideii maire de Beauvais. 

Séante du 2Ô «m rs 1984. — m. Weil appelle l'attention 
du Comité sur quelques ess&iS de péinture sur verre tentés 
dans le pays. Il dëmande qüe ces essais soient encouragés 
et dirigés, dans l’intérêt de l’art et des monumèûts reli¬ 
gieux que ces vitraux sont destinés à décorer. 

— M. Barjradd lit un travail sur les tapisseries de là 
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cathédrale de Beauvais, dont plusieurs ont été dessinées 
dans l’ouvrage de M. Jubinal; il fait ressortir l’impor¬ 
tance que l’archéologie doit attacher à ces monuments, 
au double point de vue de l’art et des légendes qu’ils re¬ 
présentent. Deux tapisseries données par Guillaume de 
Hollande, vers 146D, font l’objet du mémoire. La pre¬ 
mière comprend deux sujets : la résurrection de Thabite 
et l’apparition de l’ange au centurion Corneille. La 
deuxième présente également deux sujets : la mort de 
saint Pierre et l’apparition de saint Pierre et de saint 
Paul à Néron. 

* Séance du 18 avril 1854. — Un membre fait un rap¬ 
port sur les essais de peinture de MM. LevêqueetTe- 
hralle. Tout en rendant justice au zèle et à l’intelligence 
de ces artistes, il n’hésite point à dire que leurs travaux 
laissent à désirer sous le double rapport de la couleur et 
du dessin ; mais il ne doute pas que, par leurs efforts, 
ils ne soient bientôt à même de produire des morceaux 
dignes d’éloge. 

Séance du 23 mat 1854. — M. le Président entretient 
la Société des dons faits au Musée, 

— M. Damiens donne lecture d’une correspondance 
qu’il a entretenue avec un savant du pays de Galles, et 
qui contient quelques notions sur l’état actuel de deux 
langues autrefois parlées dans la Gaule, le breton et le 
gallois. Il exprime le vœu que la.langue bretonne par¬ 
vienne à un degré de culture qui lui manque; et qu’é¬ 
tudiée avec soin, elle serve d’intermédiaire aux Bretons 
pour l’étude de la langue française. Ce procédé, suivi 
avec succès dans le pays de Galles où dans les écoles 
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gratuites et dans les écoles du dimanche on ne se sert 
que de la langue galloise, pourrait l’être en France avec 
le même avantage. 

Séance du 19 juin 1854. — M. Danjou lit une notice 
sur Charles-Auguste Yan den Bergher, peintre d’histoire, 
né à Beauvais, le 11 avril 1798, dont il passe en revue 
et apprécie les œuvres avec autant de justesse que de 
tact, en même temps qu'il fait connaître, par d’ingénieux 
• rapprochements, les études fortes et sérieuses qu’à dâ 
faire l’éminent artiste, mort dans sa ville natale le 22 
novembre 1853. 

* Séance du 18 juillet 1854. — M. Fabignon entretient 
l’assemblée des changements de noms qu’ont éprouvés 
successivement quelques rues de Beauvais. 

— MM. les abbés Maillard etBarraud font connaître les 
statues qui se trouvent dans les églises de Tronquoy, 
Ménévillers et Moyennevjlle, et proposent de dresser de 
ces monuments un inventaire qui pourrait former un 
supplément plein d’intérêt à la statistique de M. Graves. 


Obsèques de M. le docteur Rigollot. 

Le dimanche 31 décembre, à deux heures, la Société 
s’est réunie pour assister aux funérailles de l’un de ses 
fondateurs, M. le docteur Rigollot, sept fois président de 
la Société (1886-37-38-40-48-49-53.) 

Les coins du poêle étaient portés par quatre membres 
de la Légion-d’Honneur ; M. le docteur Tavernier, repré¬ 
sentant l’Ecole de médecine; M. Daveluy, le Conseil 
çmqjpipal; M. Alexandre, directeur, l’Académie d’Amiens; 


Digitized by LjOOQie 



M. de Grattier, ancien président, la Société des Anti¬ 
quaires. Des détachements du corps des Sapcurs^Pompiers 
et de la Garde nationale, chargés de rendre les derniers 
devoirs au Chevalier de la Légion-d’Honneur et au Membre 
du Conseil municipal, escortaient le long convoi, où se 
trouvaient pressés les nombreux amis de M. Rigollot, et 
les membres des diverses sociétés dont il faisait partie. 

M. Rigollot, comme médecin, était directeur et profes* 
seur de l’école préparatoire de médecine et de pharmaeie • 
d’Amiens, médecin de l’Hôtel-Dieu, membre du jury 
médical, vice-président du conseil d’hygiène et membre 
du conseil de salubrité ; l’Académie impériale de médecine 
l’avait nommé l’un des ses correspondants et le titfre d’offi¬ 
cier de l’Univçr6ité avait récompensé depuis longtemps les 
services rendus à l’école par l’habile et saVant professeur. 

. Depuis 1831, M. Rigollot faisait partie du conseil mtfai* 
cipal; ses connaissances variées, son eëprit droit, sob 
jugement sûr et son attachement à la ville en faisaient 
L’un des membres les plus distingués et les plus actifs. 

Comme savant, M. Rigollot s’était acquis une réputa¬ 
tion justement méritée par des travaux sur la numisma¬ 
tique, l’archéologie et l’histoire dès arts du dessin et de la 
peinture. Mais c’est surtout dans les rapports intimes que 
se révélait toute l’étendué et la variété de ses connais-* 
sances ; c'est dans les conseils que nous demandions & sa 
longue expérience et à ses études de tous les jours, que/ 
bons pouvions apprécier lea trésors d’érudition qu’il avait 
amassés, et la connaissance profonde qu’il avait de notrè 
histoire et des sources sans nombre auxquelles doivent 
puiser ceux qui se livrent aux études archéologiques 1 
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sources précieuses qu’ils ignoreraient longtemps, s’ils n’y 
étaient initiés par ceux-là mêmes auxquels l’étude les a 
rendues familières. 

M. Tavernier, aunom de l’école de médecine; M. Dufour, 
premier adjoint, au nom du conseil municipal ; M. Alexan¬ 
dre , directeur de l’Académie ; M. Bouthors, président 
de la Société, et M. Courtillier, au nom de la Société 
médicale et du conseil de salubrité, ont tour à tour retracé 
les services et les éminentes qualités de notre regretté col¬ 
lègue , dans les conseils et dans les sociétés où il savait 
déployer des talents si divers. 

Nous consacrerons plus tard à la mémoire de M. Ri- 
gollot, une notice dans laquelle nous apprécierons ses tra¬ 
vaux et sa carrière trop courte, mais si bien remplie; 
nous rappellerons seulement ici les paroles prononcées sur 
sa tombe par M. Bouthors et la notice biographique que 
M. G. Rembault, l’un de nos collègues, a publié dans le 
Commerce de la Somme du 31 décembre. 

J. G. 

Discours de M. Bouthors, président, au nom de la 
Société des Antiquaires de Picardie. 

« Messieurs, 

» Sur cette tombe qui se referme, permettez que je paie un 
dernier tribut de regrets à la mémoire de M. Rigollot, dont la 
mort si inattendue frappe la Société des Antiquaires de Picardie 
dans ses affections les plus chères et les mieux méritées. 

» Les paroles que vous venez d’entendre vous ont fait connaître 
ses qualités comme savant, comme citoyen, comme homme 
privé. Elles ne font que répéter un éloge qui est dans la bouche 
de tous ceux qui l’ont connu. Je n’ai rien à y ajouter, si ce n’est 
que M. Rigollot était celui de nos collègues qui, par l’étendue 
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et la variété de ses connaissances, personnifiait lé mieux lâ 
Société des Antiquaires de Picardie, à la fondation de laquelle il 
a prêté son concours et son nom. En pouvions nous trouver un 
qui la représentât plus dignement dans la circonstance mémo-* 
rable que rappelle la date du 19 août 1849 ? N'est-ce pas au pied 
de la statue de Du Gange, en présence d'une députation de l'Ins^ 
titut, conviée à la cérémonie de L'inauguration, qu'il a reçu la 
croix de chevalier de la Légion-d'Honneur ^récompense non 
moins flatteuse pour celui qui en a été l'objet, que pour la So¬ 
ciété qui s’est trouvée honorée dans l'un de ses membres ! 

j> Messieurs, je ne vous parlerai pas des ouvrages qu'il a pu¬ 
bliés. Ce soin est réservé à notre Secrétaire perpétuel qui aura, 
lui aussi, mais plus tard, à dresser l’inventaire des titres du col- 
lègue que nous perdons, à la reconnaissance du monde savant. C'est 
un pieux devoir que personne mieux que lui ne saurait remplir. 

» M. Rigollot aura aussi contribué ap long et pénible labeur 
de l'enfantement du Musée Napoléon. Nous savons tous combien 
il était dévoué à cette œuvre dont il était si ardent à poursuivre 
l'exécution. Aurait-il eu le pressentiment qu’il ne la verrait 
pas finir? Il emporte au moins la consolation qu'elle ne restera 
pas inachevée. 

» Il y a quelques jours ,. il prenait encore une part active à 
nos travaux, car, jusqu'au moment suprême, rien ne faisait 
pressentir qu’il touchait au terme d'une carrière si bien remplie 
par l'étude et la science. Il nous lisait un mémoire sur une dé¬ 
couverte de haches en silex faite tout récemment dans les ter¬ 
rains diluviens des environs de Saint-Acheul, pour établir, par 
cette preuve matérielle, le fait de l’existence de l’homme avant 
les dernières révolutions du globe. Peut-être aura-t-il eu la gloire 
de dévoiler, le premier, ce mystère jusqu'à présent demeuré, 
impénétrable ! Peut-être est-ce sous l’impression de ce travail 
récemment publié, que l'Institut l'a nommé avant-hier à l'une 
des places vacantes de correspondant? Ce titre, qui était le seul 
rêve d’ambition qu'il se soit permis, il l'obtient le jour même oû 
il cesse de vivre. Cette palme de l'Institut sera donc le laurie? 
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du Taise* que l’Académie des Inscriptions anra déposé sur son 
cerceuil, 

» M. Rigollot semblait, par le calme et la régularité de sa 
Tie f ne pas devoir nous quitter si tôt. Nous espérions le con¬ 
server longtemps encore. La mort s’est trop hâtée de détruire 
la plus douce de nos illusions. Au moins, il nous reste une der¬ 
nière espérance, que la vue de ces tombeaux ne fait que fortifier. 
Ayons foi dans la* promesse d’une résurrection future et répétons 
avec ceux qui sont venus avant nous, dans cette funèbre en¬ 
ceinte, planter la croix d’espérance sur la tombe d’un parent, 
d’un ami: 

p C’est ici qu’on se sépare, c’est là-haut qu’on se retrouve ! » 

NOTICE NÉCROLOCIQUE 

* sur M. le docteur Rigollot , 

Par M. G. REMBAULT. 

La mort a frappé ce matin, à quatre heures, un des hommes 
les plus éminents de la ville d’Amiens. Le docteur Rigollot vient 
de s’éteindre non pas à la suite d’une attaque d’appoplexie fou¬ 
droyante, comme l’a annoncé un journal de notre localité, mais 
Tictîme d’une grippe aiguë compliquée d’un érysipèle. Les 
sciences , les lettres et les arts font une perte immense dans la 
personne de M. Rigollot. 

i Q a *il nous soit permis de rappeler brièvement, dans cette 
feuille, quelques-uns des titres nombreux qui recommandaient 
M. Rigollot à la considération de ses concitoyens, etqui l’avaient 
placé à la tête des hommes d’élite que compte notre province. 

Né à Doullens, le 30 septembre 1786, Marcel-Jérôme Rigol¬ 
lot était, on le sait, fils d’un des médecins les plus célèbres delà 
Tille d’Amiens. C’est dans l’école centrale de cette ville quelejeune 
Rigollot fit ses études. A l’âge de 17 ans, il suivait àParisles cours 
de PE cote de Médecine, et bientôt il fut employé comme chirur¬ 
gien soiis-aîde dans les hôpitaux militaires de la capitale. A peine 
ftgé de vingt ans, il fut attaché en la même qualité à la 32* demi* 
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brigade d’ipftfltena &§ Ugae. Il y reste jaaw’en *«09, ipoqoB 
où il reçut le diplôme de docteur en médecine ; il abandonna 
alors le# armée# pour revenir ep ISIO, à Amiens où , pendant 
trois aps 9 il pratiqua son art. bientôt le service reprit le jeans 
docteur ; la milice française» anéantie sens les neigea de la Rut* 
aie » se reformait pour soutenir les dernières et gigantesques 
luttes de t’Rmpire $ RigeUot rejoignit en 1819 la grande armés 
comme médecin de première classe » et il donna alors toor 
cessifoment ses soins ^ nos malades et à nos blessés dans 
les hôpitaux do Gorlitz, de Waldheim et de Dreadp. Après 
la bataille de Leipsick, il continua son service dans l’hôe 
pittl de la Douane à Mayence, où le typhus faisait des ravages 
épouvantables. Enfin, en 1814, pendant la campagne de France, 
il fut attaché aux hôpitaux de Metz, de Château-Thierry et de 
Meaux , prodiguant ses soins à ses malheureux frères d*armes 
qui défendaient pied à pied h. sel sacré de la patrie, souillé par 
l’invasion étrangère. Puis, quand le corps d’armée dont il faisait 
partie se replia sur la capitale pour soutenir le siège de Pàris, 
Rigollot, qui, pendant son absence, avait été nommé médecin 
du dépôt de mendicité de la Somme, rèvint à Amiens qu'il ne 
devait plus quitter. 

Appelé en 1820 aux fonctions de médecin de rHôtel-Dieu, il 
professa dans cet établissement, depuis cette époque jusqu’à sa 
mort, les cours de matière médicale et de thérapeutique pour les 
élèves de notre Ecole secondaire de médecine. C'est alors qu’il 
entra à la Société médicale et à l’Académie d’Amiens, et qu’i) 
reçut le titre de membre correspondant de T Académie royale de 
médecine de Paris. On le voit, la carrière de M. Rigollotj 
cpmmç médecin, a été bien remplie. 

Mais è côté du disciple d’Hippocrate, $1 y avait l’homme d# 
lettres, l’archéologue, le numismate. Placé dans une position d? 
fortune indépendante, le doctçur Rigollot consacrait ?ps loisir? i 
l’4fn4*de^’histoire locale, ?ous le point de vue de Part de la peint 
tpro et de la scipupe monétaire. De ?828 à 1830, il fournitple? 

mm «ry<4p» * !» $«Wî vflwW&k 0*» * «te 
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deux Mémoires sur Vancienne ville des Gaules qui a porté le nom 
de Samarobriva, in-8°, Amiens, 1827 et 1828 ; une Notice sur 
une feuille de dyptique d'ivoire représentant le baptême de Clovis, 
in-8°, Amiens, 1832; un Discours sur les Académies et un Essai 
sur une monnaie d'or frappée sous les Mérovingiens, et portant 
le nom de Véglise de Saint-Martin-aux-Jumeaux d'Amiens, im¬ 
primés dans le tome 1 er des Mémoires de PAcadémie d’Amiens. 

C’est en 1836 que le docteur Rigollot, uni à quelques bons, 
francs et véritables Picards, concourut à l’exécution d’un pro¬ 
jet conçu depuis longtemps , celui de former à Amiens, sous le 
nom de Société d'Archéologie du département de la Somme , une 
réunion d’hommes éclairés et amis du pays qui formèrent plus 
tard la Société des Antiquaires de Picardie. A plusieurs reprises , 
M. Rigollot fut nommé président de cette Société, dont il était 
l’un des membres les plus actifs et les plus capables. 

Les deux ouvrages principaux que publia M. Rigollot, sont : 
celui qui a pour titre, Monnaies inconnues des Evêques des In¬ 
nocents , des fous et de quelques autres associations singulières , 
vol. in-8° , Paris, Merlin, 1837, et son Essai historique sur l'art 
du dessin en Picardie, depuis l'époque romaine jusqu'au XVI e 
siècle, publié dans les Mémoires de la Société des Antiquaires 
en 1840. 

Tant d’œuvres sérieuses avaient marqué la place du docteur 
Rigollot dans les principales sociétés savantes de France, et lui 
avaient mérité la décoration de la Légion d’Honneur. C’est ainsi 
que M. Rigollot appartint comme correspondant au comité his¬ 
torique près le ministère de l’instruction publique, aux Sociétés 
des Antiquaires de France, de l’Ouest et de la Morinie, aux 
Académies de Rouen, d’Arras, d’Abbeville, de St.-Quentin et 
de Blois, etc,, et qu’il allait, lorsque la mort est venue le ravir si 
cruellement à sa famille et à ses amis, être nommé membre cor¬ 
respondant de l’Institut. Quant aux titres qui rattachaient M. Ri- 
gullot à notre cité, nous n’en finirions pas si nous voulions les 
énumérer : on le trouve partout où il s’agit de dévouement à la 
chose publique. 
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Terminons, en rappelant que, sous sa présidence, l'œuvre du 
lklusée public qui s’édifie en ce moment à Amiens, fut définiti¬ 
vement arrêtée, et qu’il eut l'honneur » il y a quinze mois , de 
demander à Napoléon 111 et d’obtenir de la munificence impé¬ 
riale le terrain de l’Arsenal. Malheureusement, M. Rigollot ne 
verra pas se terminer le monument pour lequel il avait, lui aussi, 
dépensé sa large part de coopération intelligente et efficace. 

Nous devons ces quelques lignes, tracées précipitamment, à 
la mémoire de celui qui voulut bien, il y a deux ans, être un de 
nos parrains lors de notre admission dans la Société des Anti¬ 
quaires de Picardie, et nous garderons toujours religieusement 
le souvenir de l’homme de bien et du savant que nous considé¬ 
rions comme notre modèle et notre maître. 


LOTERIE PICARDE. 


Compte-Rendu des Opérations. 

La Commission de la Loterie picarde s'est réunie, le 
19 août 1854, pour recevoir le compte de M. Guerlin, 
trésorier-gérant, sur les opérations en recettes et en 
dépenses dont il avait été chargé. 

M. le Trésorier a présenté son rapport en ces termes : 

« Messieurs, 

» La Loterie picarde a terminé ses opérations : cette œuvre, 
déclarée impossible à son origine, est aujourd’hui un fait accom¬ 
pli et vous pouvez, avec un sentiment légitime de satisfaction, 
en publier les résultats. 

» Le compte-rendu que votre trésorier-gérant va avoir 
l’honneur de soumettre à votre examen, vous fournira les élé¬ 
ments nécessaires à cet effet. 

» Vous n’avez pas oublié, Messieurs, toutes le» difficultés 
qu’il a fallu surmonter dans le principe pour donner à cette 
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entreprise un développement sérieux ; les précieux témoignages 
de sympathie que nous recevions d’hommes honorables n’étaient 
encore qu’un faible encouragement en présence du chiffre énorme 
de billets à placer et du cercle alors très-restreint de nos rela¬ 
tions. Nous avons dû, peu à peu, multiplier nos dépôts et appeler 
à notre aide des hommes spéciaux ayant déjà l’expérience de 
ces sortes d’opérations et dont le concours, si coûteux qu’il 
soit, est cependant reconnu indispensable en pareille matière* 
Plusieurs agents se sont chargés successivement de quantités 
considérables de billets, mais à des conditions telles que nous 
pouvions à peine compter sur 7& pour cent de leur valeur nomi¬ 
nale; quoiqu’il en soit, ces marchés.ont eu l’immense avantage 
de répandre nos billets partout et de faire connaître le but 
moral de la Loterie. 

»' C’était un premier pas de fait ; d’un autre côté votre Prési¬ 
dent obtenait du ministère, sur la bienveillante recommandation 
de M. le Préfet, la division d’un tirage en plusieurs ; l’attention 
du public était vivement excitée par cette heureuse combinaison, 
bt vente s’animait et des recettes assez abondantes récompen¬ 
saient nos efforts. Nous ne devons pas oublier non plus la parti¬ 
cipation active de M. Béthouart, orfèvre de cette ville, qui, 
après avoir traité de la fourniture des lots contre le payement 
en billets, a consenti à organiser ici et à Paris une exposition 
brillante dont l’effe.t a été d’augmenter sensiblement la vente 
des premières séries. 

» Déjà donc, c’est-à-dire vers le milieu de 1853, nous pouvions 
entrevoir la réalisation de nos espérances et la certitude de 
recueillir une somme suffisante pour construire un Musée dans 
de modestes proportions; mais qui eût osé espérer alors, qu’après 
les prétentions exorbitantes élevées par l'administràtion des 
domaines relativement à la valeur du terrain dont vous de¬ 
mandiez l’acquisition, ce même terrain vous serait accordé 
plps tard gratuitement par un acte spontané de la munificence 
éclairée de l’Empereur. 

» Félicitons-nous, teneurs, de l’heureuse inspiration que 

18 . 
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tous avez eue de placer votre œuvre sous soü puissant patronage;, 
pon seulement il en assure le succès, mais vous posséderez un 
monument qui fera votre gloire et celle de la cité ! 

Los travaux de construction du Musée Napoléon vont com* 
neaeer. Il devient donc intéressant de connaître d’une manière 
eertai&e les ressources dont vous pouvez disposer ; de calculer 
d’ftvanee quels seront les embellissements que vous pourrez auto-* 
rieelr sans vdUe départir d’une sage prévoyance, sans augmenter 
l’èspèee de toéftanoe qu’une opposition malveillante et jalouse 
ofeat plû à semer autour de vous. 

O D’après leë fenseignétoefttè recueillis sur leS loteries préeéa 
âèhtés ét sur les Sacrifices auxquels il faut s’attendre pour lé# 
dOhdoirè à fîü, On U’â jàmàis compté tUr Un produit net supérieur 
à 50 pour cent du capital; c’est le meilleur résultât qu’on pttïêSfi 
espérër quand l'entreprise réussit et il eu eet beaucoup qui ne 
ftttteigaent pas* Néus sommes restés dans les conditions défié 
pour eent de recette; noue serions tombés au dessous, malgré 
la sévère économie apportée dans les dépenses, si les intérêts 
bonifiés par la recette générale et eeux résultant d’un placement 
de 850*000 fr., eu bébé du trésor * n’étaient venue combler le 
différence. 

é Bé éfifet, là dépense s’élève k un tétai de . 806,008 f. 88 C. 

» Dabs lequel les lots figurent pour. . . . 251,784 88 

- . miJt 

» Reste donc réellement pour frais de toute 
MWNi , i .... i . . KM,310 43 

» C’e»t-Wire HS fr. 43 c. pour cent de la recette# 

» Je ferai observer éu pâmant, que dans ces frais se trouvent 
«ufiapHe eeux relatifs à l’exposition due lot» et la ewnme dd 
d*800 fin que voue avez généreusement abandonnée aux taUel 
d’asile* 

' a Yotrs remarquerez âttési * Messieurs, que la part de 28 pèttf 
cent, affectée au payement des lots a été dépassée de 1,784 f. êB{ 
WÈ excédant de dépenses, nécessaire pour favoriæ* l’écoute- 
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taent des derniers billets se trouve compensé et éa-ddàf 4.® Par 

les lots échus à la Commission ; 2.° par les 800 fr. de droits 
d’auteur abandonnés par M. Forceville ; 3.° par le don de 700 f. 
fait au Musée, par M. Paquet, facteur des postes à Paris, à qui 
est échu le 2.® lot du 3.® tirage. 

» A propos de ces deux libéralités, je dois vous en signaler 
d’autres dont les pauvres ont été appelés à profiter: 

» Outre le don de 700 fr. dont il est parlé ci-dessus, M. Pa¬ 
quet a laissé 300 fr. au bureau de bienfaisance d’Amiens; pareille 
somme avait déjà étédonnée parM. m ® Mantz-Blech de Mulhouse 
sur le 2.® lot du 2. e tirage. Ces dons joints à ceux dont vous 
trouverez le détail au compte, forment un total de 702 fr. versé 
à la caisse municipale, en faveur des malheureux assistés par le 
bureau de bienfaisance. 

» Il reste encore un certain nombre de lots à réclamer, soit en 
nature, soit en argent, vous en avez le bordereau à la suite du 
compte. Ceux existant en nature sont restés à la garde de M. 
Béthouart, qui a bien voulu s’en charger. Quant à ceux suscep¬ 
tibles d’être réclamés en argent, ils sont garantis par un fonds de 
6,240 fr. laissé en réserve avec cette affectation chez M. le Rece¬ 
veur général. 

» Vous trouverez, Messieurs, au débit du compte général de 
Profits et pertes , diverses dépenses assez importantes en dehors 
de celles relatives au placement des billets, telles que: l.° la 
construction des arcs-de-triomphe lors du passage de LL. MM.; 
2.° les prix délivrés aux architectes pour le concours d'architec¬ 
ture; 3.° l’acquisition du tableau d’Herrera offert à la ville 
d’Amiens. 

» Ces dépenses, sans être précisément étrangères à la Loterie, 
ont cependant un caractère particulier qui peut les faire consi¬ 
dérer comme de véritables placements de fonds. La première sur¬ 
tout a beaucoup contribué à vous mériter la faveur impériale. 
Elles sont d’ailleurs plus que couvertes par les bénéfices d’in¬ 
térêts, 

18 ,* 
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d En résumé : 

» La recette brute se compose: 

» 1.® De la valeur des billets. 1,000,000 f.»»c. 

» 2.° Du reliquat du compte de profits et 
pertes.. 14,801 15 

1,014,801 15 

» La dépense étant de. .. 506,095 38 


» Le produit net de la Loterie est fixé à. . 508,705 77 


» Cette somme est représentée comme suit: 

» 1.® Bons du Trésor.. 263,750 »» 

» 2.° Fonds chez M. le Receveur-Général . 243,760 »» 

» 3.® Somme due par M. Santerre ... 800 »» 

» 4.® Espèces en caisse. 395 77 


Total égal. .... 508,705 77 


» Ce résultat, une fois constaté et reconnu exact, je vous se¬ 
rai reconnaissant, Messieurs, de vouloir bien approuver mon 
compte et de m'en donner décharge, ma tâche sera remplie. Je 
continuerai néanmoins avec plaisir , si vous le désirez, à parti¬ 
ciper à vos travaux jusqu'à la fin, en acquittant les dépenses aux¬ 
quelles la construction de l'édifice va donner lieu. 

; » 11 m'appartiendrait moins qu'à tout autre de vous entre¬ 
tenir de la bonne gestion de la Loterie et de ses heureux ré¬ 
sultats, si j'avais eu à supporter seul le fardeau de cette grande 
entreprise ; mais, vous le savez, Messieurs, je n’ai ici que le 
ftnundre mérite : une direction aussi habile qu'énergique prési¬ 
dait à toutes nos opérations. C’est à son initiative, à sa persé¬ 
vérance , à son dévouement vraiment admirable que nous def ons ' 
la réussite de cette importante affaire. 

» Combien d’autres, àsa place, dont le courage aurait failli !... 

Qu il me soit; permis de le proclamer ici, c’est un juste hommage 
que je me fais un devoir de lui rendre, parce que, mieux que 
personne, j ai été à même d’apprécier l’étendue des services 
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qu’il a rendus à la Loterie; c’est aussi l'expression sincère d'un# 
profonde gratitude pour la bienveillante affection qui a constam¬ 
ment régné dans nos nombreux rapports. 

» Je ne terminerai pas cet exposé sans vous remercier, Mes¬ 
sieurs, de la haute confiance dont vous avez bien voulu m'hono¬ 
rer pendant ces deux dernières années; en m’admettant au sein 
de vos délibérations, vous m'avez en quelque sorte associé à tout 
ce qu'elles ont eu d'éminemment utile. C'est une marque d’estime 
dont je suis fier et dont je conserverai toute ma vie le plus pré¬ 
cieux souvenir. » Amiens, 19 août 1854. — J. GUERLIN. 

Après ce rapport, M. le Trésorier a déposé sur le 
bureau toutes les pièces justificatives de son compte, 
mandats de payement, livre-journal, grand-livre, etc., 
et la Commissïofl a désigné pour examiner cette compta¬ 
bilité, MM. Cheussey, Garnier et Le Prince. 

A la séance du 10 octobre 1854, M. Garnier, rappor¬ 
teur decette Sous-Commission, s’estexprimé en ces termes: 

« Messieurs, 

» Quand vous avez confié à M. Guerlin les fonctions de 
trésorier-gérant de la Loterie picarde, vous avez compté à la 
fois sur son habileté comme comptable et sur son exactitude. 
Ces deux qualités étaient en effet indispensables pour assurej* 
l'ordre dans les longs et minutieux détails d'une entreprise qui 
a dû prendre les proportions d'une véritable administration. 

» Grâce au zèle qu'a déployé notre Président, à son activité 
que n'ont point arrêté les obstacles, aux heureuses combinaisons 
qu'il a su trouver, le résultat que nous désirions a été atteint et 
la Loterie a terminé ses opérations dont le terme paraissait 
devoir être si reculé. 

» Notre trésorier n'a point tardé à régler ses comptes et, dans 
un rapport lu dans une de nos dernières séances, il nous en 
# présenté le résultat définitif. 

» La commission que vous ove? chargé de vérifier ce* 
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^ôtepteè i*eàt occupé de ce travail avec tout le loin dont elle liai 
capable ; elle a examiné les registres des dépenses et les pièces 
à l’appui. Sur tous les points qui ont pu l'embarrasser, les expli** 
Cations les plus nettes et les plus satisfaisantes lui ont été 
données, et elle se trouve heureuse de déclarer que les écritures 
Ont été tenues avec une régularité parfaite. 

» Elle a en conséquence l'honneur de vous proposer d'ap¬ 
prouver le compte que M. Guerlin vous a présenté sous la date 
t)u 15 août 1854 et de fixer la recette à, • . 1,014,801 f. 15 c. 

» La dépense à. 506,095 38 


» Partant, le produit net de la Loterie à* • 

508,705 

77 , 

» Cette somme se trotte représentée ainsi qu’il sait : 


4.° Dpns du Trésor. 

263,750 f, 

► **» c. 

2.® En compte chez M. de Nerville . . 

244,560 


3.° En caisse. 

395 

77 

Somme égale. • « • ’ • • 

508,705 

77 


» En terminant, Messieurs, la Commission vous propose de 
voter à M. Guerlin des remerciements bien mérités, pour les 
soins avec lesquels il a rempli les délicates fonctions de trésorier 
de la Loterie, et d'accepter avec reconnaissance la proposition 
qu'il vous a faite de demeurer trésorier de l'œuvre jusqu’à 
l'aehèvement du Musée, » 

Après ce rapport, M. le Président dépose sur le burosu 
les diverses pièces de comptabilité de la Loterie picarde. 
Quelques membres examinent les divers résultats que 
ces pièces présentent et, à l’unanimité, la Commission 
déclare adopter les diverses propositions faites per M. le 
Rapporteur. 

En conséquence, l’actif au 15 août 1854 est arrêté à 
la somme de 508,705 fr. 77 c., et la Commission donne 
pleine et entière décharge à M. Guerlin de la gestion 
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jju’il & exercée 6 m opérations 6e la Loterie picarde ? 
des remercîments lui sont en outre votés pour les seins 
intelligents et la parfaite probité qu’il a apportés dihs 
Vexercice de ses fonctions» 

sujséb vaMeIw. 

Adjudication d&o Travail*» 

En exécution d'une délibération prise par la Commission 
du Musée Napoléon, dans sa séance du 21 juillet 1654, 
il a été procédé, le 7 août suivant, par M. le Président 
de la Société, assisté de la Commission, et par devant 
M.* Bazot, notaire, à l’adjudication des travaux de cons¬ 
truction du Musée Napoléon. 

Les travaux mis en adjudication comprenaient : 

1.® Les terrassements et la maçonnerie avec la plâtjrjçrié, 
évalués à • ?60.00Q f, »>) q, 

. 2.® La charpente eu bois . . , 47,741 4T 

3. ® La grosse serrurerie . . . 15,870 32 

4. ® Lacouverture, plomberie et zinc. 18,883 40 

Total. • . 442,495 19 

Sept entrepreneurs ont concouru ; la soumission pré¬ 
sentée par M. Lormier-Tattegrain, entrepeneur à Amiens, 
ayant dépassé le minimum fixé par la Commission, 
M. le President, de l’avis du bureau, l’a déclaré adjudi- 
cataire des travaux de construction du Musée Napoléon, 
moyennant un rabais de 8 1/2 pour %. 

Les travaux ont été entrepris dès le lendemain 8 août, 
et poussés avec une telle activité qu’à la fin de décembre. 
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les fondations sortaient de terre sur tout le périmètre des 
constructions à élever sur le terrain de l'arsenal* Elles 
seront entreprises sur le terrain des Moreaucourt, aussitôt 
que l'administration municipale aura permis de les étendre 
sur le sol de ce bâtiment communal. 

Les tranchées qu’il a fallu ouvrir jusqu'à sept mètres 
de profondeur pour rencontrer le sol naturel, ont fait 
découvrir beaucoup d’objets antiques de l'époque gallo- 
romaine , qui ne sont pas sans importance, et qui ont été 
recueillis avec soins pour le Musée. 

PIERRE L'ERMITE, 

Deuxième Lettre de SS* Léon Paumst, de lions. 

Mon cher Secrétaire , 

Vous avez dû recevoir, mon cher Garnier, la brochure que je 
vous ai adressée en réponse aux articles sur Pierre VHermite, 
publiés par M. Grandgagnage, président à la cour de Liège, 
dans lé Bulletin archéologique liégeois et VOrgane de Huy; par 
M. B. du Mortier, membre 1 de la chambre des représentants, 
dans le Journal de Bruxelles , la Gazette de Liège etc. etc. ( dont 
presque tous les journaux belges, sans examen, ont rendu un 
compte louangeur ) et par M. Ch. de Thier, dans VOrgane de 
Huy. . 

Mes lettres, et surtout le savant article de M. Hardouin, ont 
allumé la guerre ; et ehacun de nous marche à la conquête de 
Pierre VHermite , comme autrefois ce dernier à la conquête de la 
Terre-Sainte, en criant Diex el volt ! Comme le chevalier picard, 
nous entrerons les premiers dans Jérusalem (1). 

f (1) Nous ne contestons pas pour le moment à M. Du Mortier que Lé- 
tard et Engelbert entrèrent les premiers dans Jérusalem, mais nous 
faisons nos réserves en faveur d’un chevalier picard qui s’appelait, croyons- 
nous, Pierre d’JSstourjneh 
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Il ne sera pas dit que nous laisseront tomber notre antique hé¬ 
ritage aux mains de Vétranger , suivant les paroles de Jérémie. 
Nous lutterons d'estoc et de taille contre ces ravisseurs, et 
puisque Pierre l’IIermite nous appartient, d'après les chro¬ 
niqueurs et les traditions, nous le garderons sans vergogne. 

Voici quelques nouveaux renseignements, pris sur les lieux 9 
concernant notre célèbre Picard, auquel la ville d’Amiens vient, 
depuis quelques jours, d’élever une statue dont l’aspect majes¬ 
tueux et la pose savante font honneur à notre collègue M. Gédéon 
Forceville, que la ville d’Amiens doit être fière de compter 
parmi ses fils. 

Permettez moi, mon cher secrétaire, de faire suivre ces nou¬ 
veaux renseignements de quelques réflexions qui viendront, ainsi 
que les recherches qui les accompagnent, à l’appui de l'opinion 
que nous avons tous sur la naissance du célèbre croisé. 

La pierre qui portait l’inscription que je vous ai rapportée 
dans une de mes lettres, « s’est rompue, au rapport de Nelart 
( Histoire de Huy ), lors de la translation de 1634. » 

» De Feller, f'Dict. Hist.J , assure que la pierre sépulcrale, 
» avec l'épitaphe de cet homme illustre, a disparu lors des ré- 
» parations faites à l'église, et que la grotte ( où il fut enterré) 
» a été comblée. L’abbé de Feller était mal informé quant au 
» dernier point. La grotte n’a jamais été comblée, elle existe 
» encore aujourd’hui. Quant à la disparition de la pierre, elle 
» n'a rien qui surprenne : les débris auront été employés comme 
» matériaux. » (Gorissen; Hist. de Huy>p. 77.) 

Vous voyez, mon cher secrétaire, que les Hutois n’ont jamais 
beaucoup tenu à leur grand homme. 

Je trouve dans le même auteur le fait suivant fort contestable, 
comme vous le verrez plus loin. 

« Les reliques de Pierre VHermite 9 soustraites aux fureurs ré- 
» volutionnaires 9 ont été apportées, dit-on, à l’église cathé- 
» drale de Namur. Le squelette, au dire des témoins oculaires 9 
» était bien conservé. Il accusait un homme de petite taille; lp 
» thorax était remarquable par son étroitesse. » (Gorissen, p. 77.) 
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Ecoutons teâintenânt êé que dit M. le Baron do Villêufâgnê 
4tns ses recherches sur Vhistoire de la ci-devant principauté de 
liège. ( Liège, 1817. ) 

c< En 1249, le pienx Pierre l’Hermite était encore en grande 
» vénération dans l'abbaye de Neuf-Mostier. On leva cette an- 
» née son corps de terre, et les religieux le transportèrent avec 
d pompe dans un lieu souterrain dessous l’église de cette abbaye 
» (Ghapeauville). Un siècle après, selon le jésuite Fisen (dans 
» ses Flores eccles. Leod ., art. Pierre l’Hermite), on le ren- 
» ferma dans un sépulcre de marbre que l’ôn posa dans l’église ; 
» il y était encore tout entier et il avait une longue barbe, ainsi 
» que les pélérins la portaient (1). Un autre auteur nous apprend 
» ( Diva Virgo Sartensis ; 1659) (2) qu’on le retira de ce sépulcre 
» en 1633, par ordre du nonce Garaffa, et qu'on le mit dans une 
» caisse décente. » (Villenfaghb , p. 551.) 

Il faudrait que le cerceutl de pierre dont parle le nécrologe de 
M.Gràndgagnage, ne fût pas plus solide que le sépulcre de marbre 
du jésuite Fisen, pour qu’on fût obligé, en 1633, de transporter 
les restes de Pierre VHermite dans une caisse décente . 

Ecoutons encore M. de Villenfagne. Il poursuit: 

» Si cette caisse est la même que celle qui existait de nos 

(I) Cette barbe joue un grand rôle dans le Roman de Godefroy de 
Bouillon , 

Maif Pières ly Hiermites, à le barbe meUée. 


Et Pières ly Hiermites, à le barbe florie. 

As tout le plus loyal où vos cuers plus se fie. » 

Dist Pières ly Hiermites : « par ma barbe florie ! 

C’est ly dus Godefroys à la cière hardie. » 

(2) La yierge de la Sarte est en honneur à Huy. l’ai fait mon possible 
pour me procurer l’ouvrage cité. La bibliothèque de Liège ne l’a pas. Il 
fut imprimé à Huy, en 1654, par Ambroise de Warrem. Il est du père 
Ambroise. 
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» jours, ètte était rien moins que âémté. ï'ai eü lâ fiüriosité? 
i> en 1786 f d'aller voir les restes de ce fameux personnage ; ils 
x> étaient alors dans une caisse de lois très-mesquine qu'on avait 
» placée dans la sacristie ; il y avait vingt-cinq ans qu*on ne 
» l'avait ouverte. L'abbé de Neuf-Mostier, à ma demande, eut 
» la complaisance d'en faire lever le couvercle, La tète de 
? Pierre l'Hermite est ce que je trouvai de plus remarquable ; 
» je comptai toutes ses dents ; il n'en manquait pas une et éljes* 
» étaient encore belles et blanches. » (Villenfagne, p. 552. 
Voilà bien la scène d’ifamlet ! Mais où donc est Hamlet? 
Yillenfagne continue; 

9 Pans les temps malheureux du terrorisme, des démagogues 
g impies pillèrent le sacristie de Neuf-Mostier , brisèrent la 

* wsse dont je *ieqs de perler et foulèrent aux pieds les os dp 
» pet homme célèbre dont l'éloquence persuasive, le constance 

* et )a fermeté surent engager tous les Souverains dp l'Europe 
» à s'armer contre l'ennemi commun de le Chrétienté 

» une personne qui les a vus aZorf, mais sans oser les receuillir ; 

* je ne sais ee <p'ii» sont d«mus* l* posso#«e»r actuel de r#br 

» baye de ^en&lfostier a trouvé f en démolissant l’église, la 
» pierre antique soqs laquelle le saint fondateur de cette 
» maison avait été enterré, il la conserve, et qyec raison, comme 
o un monument précieux. » Villen pagne, p. 553 (1). 

Voici maintenant ce que dit un de nos adversaires, M. Grand- 
gagnage, dans son charmant ouvrage intitulé: Chaufontaine; 
|Liège, g.* in-12,1853), art. Pierre l'Hermite et ta statue . 

» Le monastère de Neuf-Moustier n'est plus : l'église a disparu i 
» la main de 93 a violé la sépulture du vénérable Pierre. De la 
o primitive abbaye une aile seulement et quelques arceaux d'un 
» vieux cloître sent demeurés debout. L'art moderne a eu la 
» prétention de rajeunir ces restes, de les arranger, de les 

(!) Je m'informerai si la pierre existe encore et, s'il en est ainsi, Je vous 
pu enverrai le dessin, comme je l'ai fait pour le tombeau que M. Armand 
Gillard, de Huy, a eu la bonté de dessfner>pour moi. 
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* embellir avec beaucoup de soin. L'antique retraite de i’Her«< 
» mite Pierre se trouve convertie en fraîche et riante villa , 
» artistement encadrée dans les massifs de verdure d’un jardin 
» à l'Anglaise. À travers les constructions nouvelles et l’éclat 
» des peintures, vous distinguez encore deux ou trois ogives et 
y> les fûts bizarrement annelés de quelques colonnes du moyen- 
» âge. Dans le jardin, au milieu de la verte pelouse, on montre 
» au voyageur un caveau en forme de croix grecque où furent 
» déposés les restes du héros de la première croisade. Mais le 
3» caveau est vide : aucune inscription ; aucune tombe. La pierre 
» tumulaire a été renversée et brisée. Cependant un saint respect 
» vous saisit en visitant le souterrain désert. Les Belges, trop 
» longtemps oublieux de leurs grands souvenirs, se réveillent 
» enfin dans leur indépendance ; le moment n’est-il pas venu de 
» consacrer de nouveau ces lieux, où vécut et mourut un homme 
» extraordinaire? Oui, nous l'espérons au moins, le voyageur, 
» en pénétrant dans cet antique caveau, lira ces mots écrits 
3» en lettres d'or sur une table de marbre : 

ICI 

DANS LA CRYPTE DE L’ÉGLISE QU’IL AVAIT FONDÉE 
REPOSA PENDANT SIX SIÈCLES 
LE CORPS DE PIERRE-L’HERMITE. 

( J. Grandgagnage, lieu cité, pages 193, 194.) 

En attendant que les Hutois ou la commission des monuments 
historiques de la Belgique se décident à satisfaire au saint et 
patriotique vœu de M. Grandgagnage, la Société des Antiquaires 
de Picardie a doté la ville d’Amiens de la statue de ce grand 
homme. Honneur à elle ! 

C'est dans les jardins de la charmante villa dont la plume 
gracieuse de M. Grandgagnage nous a donné la description, que 
se trouve le tombeau de pierre et de sable dont je vous ai 
envoyé le dessin. En descendant la Meuse, on l'aperçoit au milieu 
d’un massif de verdure. Les lieux n’ont pas changé depuis 
Pierre l'Hermite, à part l'abbaye, c’est la même situation riante; 
la Meuse Toule toujours ses eau* sur la même grève et malgré 
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Ift villa, l'aspect dê là belle église primaire, que surmonte Pim-* 
posante citadelle de Huy, prête encore à l'illusion du paysage. 
Il n'y a pas jusqu'aux deux ponts, aux arches anciennes et har¬ 
dies, qui n'offrent au coup-d’œil quelque chose de moyen-âge, 
et quand on aperçoit sur la montagne voisine la chapelle de la 
Sarte,l'esprit peut sans effort se transporter au temps où Pierre 
habitait, près de là, sans doute, le petit hermitage duquel il de¬ 
vait partir aussi grand. 

Puisque nous voilà transportés par l'esprit dans ces temps an¬ 
ciens, jetons un regard rétrospectif dans ce passé pour en sou¬ 
lever les voiles et cherchons d’où peut venir cette dénomination 
de Pierre d’Achéry, attachée au nom de notre célèbre Picard par 
ûrdéric Vital, dans son Histoire ecclésiastique . 

Nous touchons, d'après nos contradicteurs, un des points les 
plus importants de la vie de Pierre l'Hermite. Il est évident, 
lOS traditions et les historiens en font foi, que Pierre l’Hermite 
était de race noble. Il dut donc porter un nom de terre. 
s Quel était ce nom sur lequel s’appuient nos adversaires et qui 
doit nous causer tant d'alarmes ? Ce nom, Ordéric Vital nous 
Pàpprend, c'était celui de Pierre é?Achéry y et si nous ne voyons 
plus notre ermite s'en servir, nous ne devons l’attribuer qu’à son 
humilité, peut être à son orgeuil. Il est vrai que l'autorité de 
Guillaume de Tyr contredit celle d’Ordéric Vital : re et nomine 
Heremita. Ceci ne doit pas nous arrêter dans notre examen. Il 
hb s'agit pas d’un contemporain de Pierre l'Hermite et Guil¬ 
laume de Tyr qui vivait loin de la Picardie, a très-bien pu se 
faire l’écho d’une tradition qu'il crut être la vérité et qu'il ne 
pouvait vérifier. • 

Prenons au sérieux la dénomination attachée par Ordério 
Vital au nom du célèbre Picard, voyons si notre Pierre l'Hermite 
peut être le même que Pierre d'Achéry ( Petrus de AcheriisJ . 

M. Hardouin, dans la lettre qu'il me fit l’honneur de m’écrire, 
lettre imprimée dans les bulletins de notre Société ( 1 ), suppose une 
altération des mots de Amïiani* dans les mots de Acheriis , sous 

(1) Tome V, page 107* 
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la plume des copistes dont le travail a servi à la première édition 
d’Ordéric Vital. CeGi me semble être une erreur de M. Hardouin, 
et voici sur quoi je me base pour le croire. 

C'est que sur le rôle des hommes d'armes levés dans les envi-» 
rons d'Abbeville, par le comte de Boulogne» eu 107i» pour les 
guerres de Flandre» je vois figurer un Pierre d’Achéry. (Petrud 
ifi Acherüs.J 

Voilà donc un noble du comté de Ponthieu qui s’appelle 
Pierre ê’Achéry et qui est vassal du comté de Boulogne. (1) 

(1) * C'èst en vain, dit H. de Thier, dans im récent article publié par 
Y Organe de Buy t en Payeur de la découverte de Ht. Du Mortier, » que nous 
» avons épluché tous les noms des villages, bourgs et hameaux de l'ancien 
» pays de Liège, pendant que les Antiquaires de Picardie en faisaient 
» autant de leur côté. Vains efforts! Ce nom n'a pas répondu à notre 
» appel. M. Du Mortier t'a découvert ! ..» 

Où M. de Thier a-tril vu que tes Antiquaires de Picardie épluchaient 
tons les noms de villages, bourgs et hameaux de l’ancienne Picardie? 

M. Du Mortier Va découvert ! Que Christophe Colomb ait découvert 
l'Amérique, passe: mais que M. Du Mortier découvre un village inconnu 
en Belgique» cela est plus fort et pourrait s'appeler de la prestidigitation 
historique. 

; Voilà cependant la découverte fait® per M. du Mortier, après un mnh 
mm attentif dee eoureee historiques. Examen bien attentif en effet* 
L'illustra «avant a découvert un village qui n'existe pas. Voici la neü 
4eM. de Thier: a Le village que M.Du Mortier veut sens doute désigner 
» ici ( art. Pierre VHermite et M. Grandgagnage) est le Village d’Achêt 

t m d'Acàsfé.la pronoueiMien de ces deux noms étant la même, la 

h différence ^orthographe est sans importance (Ch. deThiet. Orgttnè 
» dé Buy, i lufa). 

' Je nè trouve pas plus d'Acket que d'Acher dans le dictionnaire des 
eômmuties de la Belgique, mais, comme je Fai déjà dit, je trouve Achêné 
ét Achète. 

Nous laissons» comme bien vous pensez, mou çber Garnier » à MH. 
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L’indoctkra logtqüe vâ nous condaîrebientôt à fodonhaltré qti# 

ce Pierre d’Achéry est évidemment notre Pierre VHermite. 

Pierre, d’après quelques historiens qu’il n’est pas permis de 
traiter de romanciers, parce qu’ils ont puisé à des sources mal¬ 
heureusement perdues, fut précepteur des fils d’Eustache I. er , 
comte de Boulogne, dont il était vassal. Il dut donc, si le fait est 
vrai et j’ai tout lieu de le penser, être le précepteur de Gode- 
froi de Bouillon lui-même. N’est-ce pas de cette époque que dut 
dater l’affection qui unit ces deux hommes illustres, affection 
dont les détails se trouvent consignés d’une manière si naïve et si 
intime dans les romans du Chevalier au Cygne et de Godefroy de 
Bouillon y auxquels les érudits assignent pour dates les xn*. et 
xiii.® siècles et qui ne sont eux-mêmes que les récits paraphrasés 
des temps antérieurs (1). 

Pierre l’Hermite joue un grand rôle dans ce roman, et son 
intimité avec le comte de Boulogne y est parfaitement tracée. 
Ce sont les deux héros du Roman, l’un des plus intéressants que 
j’aie lus et qui jette un grand jour sur l’histoire des Croisades (2). 

Ne devons-nous pas chercher dans cette intimité, dans cette 
affection qui unirent Pierre et Godefroi, la prédilection de notre 
Picard pour le pays de Liège, où, sans le moindre doute, il eut 
occasion de venir avec le fils de son suzerain? N’est-ce pas la 

de Thier et Du Mortier tonte l’importance delà découverte a il fant rendre 
à César ce qui appartient à César, 

(1) La blessure de Pierre VHermite , on Pierre éVAehérÿ, comme on 
le voudra, h la bataille de Casse!, combattant contre Riehilde de Hai- 
naut, pourrait bien ne pas être aussi imaginaire qu’on veut bien le dire. 

(2) Les harangues de Pierre l’Hermite f sont relatées en langue vulgaire, 
et, quoique postérieures au temps de Pierre l’Hermite, elles Ont un certain 
reflet que n’ont pas les amplifications de Guibert de Nogent. Il est sin¬ 
gulier que le trouvère ait passé sous silence le concile de Clermont. 

Voici un passage qu’il m’a paru curieux de transcrire, tant pour la 
naïveté vraie de ce discours, dont la forme et la construction du langage 
aux enjambements poétiques prouvent que rien n’est nouveaueous le aotaUn 
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tue de si belles contrées qui l’engagea à mener la vie d'ermite 
dans la partie des terres qni appartenaient à Godefroi de Bouil¬ 
lon et que ce dernier céda plus tard à l'Evêque de Liège ? 

Le texte de Gilles de Liège ad partes Leodienses revertitur ne 
trouve-t-il pas ici son application ? 

J’avais donc tort de dire que cette question n'était d’aucun 
poids dans cette discussion. On comprend qu’en l’absence de 
documents il ne m’était guère possible de l’envisager autrement. 
Je demande pardon à M. de Thier d’avoir traité légèrement sa 
question. 11 ressort de ceci que les moindres choses sont à exa¬ 
miner quand on cherche la vérité. 

Puisque nous sommes sur les Romans du Chevalier au Cygne 
et de Godefroid de Bouillon , remarquons en passant que le trou¬ 
vère donne à notre prédicateur une origine Picarde et que cette 
preuve parlante, antérieure de 300 ans à la chronique de Bruges, 
sur laquelle, à défaut d’autres preuves, nos adversaires s’ap¬ 
puient avec tant d’insistance, est d’un certain poids dans la dis¬ 
cussion. 

que pour les mots que j'aie soulignés et qui sentent leur Picard d’une 
lieue. Je les recommande à mon ami l’abbé Corblet. 

Les croisés arrivent devant Jérusalem, Pierre l’Hermite aperçoit les 
murs de la ville sainte et s’écrie : 

a Ahy! Sainte cité], où Dieux mort ebdura, 

» Liés suy quant je vous voy, et que Biens donne! m’a 
» Le force et le virtu de venir jusqu’à chà. 

» Je prie à chelui Dieu qui sa mort pardonna, 
v Sur le mont de Gauvaire quand on le travella, 

» Que je puisse véoir le jour c’on y verra 
» Nostre gent crestyenne, et que roy y ara 
» Douboin pays de France, tel qu’il apailenra , 

» Pourfitableet poissant, c’on y couronnera; 

» Et puis volray morir, mais que voie chela. » 

Ce dernier vers (qui se termine par un mot purement Picard ) est d’une 
grande beauté. 
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Dans le dénombrement des croisés (an. 1097 ), le trouvère cite: 

Et Pières ly Hirmite ot non, bien le puis afremer (I) 

Et Pières l’Hiermites, qui les grenons ot blans. 

il estoit né d'Amiens ; ce nous dist ly romans (i) ; 

Mais il avoit esté hiermites moult lonctemps. 

( Godefroy de Bouillon . Bruxelles 1848. T. n, vers 5827) .... 

Vous voyez, mon cher Secrétaire, que le roman vient quel¬ 
quefois au secours de l’histoire et que partout nous trouvons 
des preuves en faveur de notre Picardie. Non seulement nous les 
trouvons chez nous, mais presque toujours chez les compatriotes 
de nos adversaires, car l’auteur du roman est évidemment 
belge. Je dis belge, je veux dire de la partie de l’ancienne 
Belgique qui est actuellement française. 

Nos adversaires citent et appuient fortement le religieux de 
Bruges qui écrivait vers 1500 et qui donne, contre l’avis des 
écrivains antérieurs, une origine germanique à Pierre ly Hier- 
mite . Pourquoi ne citent-ils pas l’opinion de deux savants pror 
fesseurs de l’université de Louvain: Ufolanus et Barlandus? 
En écartant même l’autorité de Molanus, qui naquit en 1585 et 
ne nous attachant qu’à celle de Barland, né en 1488 et qui écri¬ 
vait déjà vers 1510, nous trouvons dans sa chronique des Ducs 
de Brabant : Petrus Àmbianis: vir nobilis, primâ œtate rei mi¬ 
litari deditus , tametsi litteris imbutus , sed corpore difformis 

ac brevis staturae .opinion qui se rapporte parfaitement 

avec celle de Robert le moine qui dit, en parlant de notre Picard, 
que dans un petit corps, dans corps exigu, logeait une grande 
vertu, un grai\d courage . ' 

' > * • ‘ i ' >i <• - j ÿ ' :■> ■ ’■ ' ! ' • • ■ j,’,. . 

(1) H est singulier qu’Ordéric YitalJÿeul conserve à Pierre l’Hermite 
cette dénomination patronymiqqe de d'Aehéry, 

(2) Ceci mérite d’étre rapproché dupassage d’Àlbéric. Evidemment si 
le copiste s'est permis de traduife» an moins, il faut le reconnaître, il n’a 
PM (Uiifié le te*te« Ce passage du trouvère en est quasi la preuve. 

19, 
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: Adrien Bàrlaûd notait-il pas apté à jugé* la question* lui <|ui 
a écrit an ouvrage sur les villes de la Germanie inférieure? 

N'est-ce pas ici le lieu de remarquer que la plupart des écri¬ 
vains qui se sont occupés de notre Picard le font petit et mal 
partagé* sous le, rapport physique, ce que la tradition que nous 
examinerons tantôt confirme en tous points. Le passage de Thevet, 
quoique cet écrivain ne mérite pas toujours grande confiance* ne 
doit pas être, à mon avis, passé sous silence, car il pourrait bien 
n'étre, comme il y a tout lieu de le croire, que la tradition du 
souvenir de Pietre l’Hermite, conservée par lea orientaux* ûhm 
lesquels Thevet a voyagé et qu'il a recueillie avec une naïveté ai 
grande qui, par cela même, ne doit pas nous être suspecte. 

a Les Arméniens m'ont pareillement asseuré, dit-il, dans Éà 
Cosmographie, » àvôir pàr esCrit dafts lents chroniques, qit§ 
7 > pour certes ce Tristàh , qni estoit un hommë aecort, brÜtoèl 
b dè grande corpityence et d’un maintien farouche , portant la 
A barbe longue jusques au nombril , fort espesse et un peu louche , 
» fut empoisonné par un médecin grec nommé Zenon, natif du 
» village de Triandæ, près de Gallipoli. » 

Rien n'y manque ; ni le nom de l’empoisonneur, ni le lieu où 
l'empoisonnement eut lieu. 

On voit ce que cette tradition a de ridicule et ce qui est la 
cause que nous ne la passons pas sous silence, c’est son exagé¬ 
ration même qui nous prouve jusqu’à quel point la parole de cet 
domine devait faire trembler les Grecs et les Musulmans , puis¬ 
qu'ils ont dû inventer des fables pour justifier la disparition de 
Pierre l'Hermite. 

llekt vrai qu'une autre tradition orientale, rapportée égale¬ 
ment par Thevet, le fait mourir,d’une fièvre continue dans lè p&- 
triarcat de Constantinople, quand il fut demander du secours 
% l'empereur des Grecs. 

Il n'est pas rare de voir les traditions populaires faire iftoùrir 
ïés gràiids hommes de différentes manières. 

1 Ne devons-hous pas voir dans ce fait une cause^de la célébrité 
même de ées grands personnages sur lesquels lé tirtgairéfinfc pat 
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faire tant de réélis variés qtte la vérité én est dfcseércie? Il en ékt 
ainsi dn lien de leur.naissance'; chacun se dispfote l’honneur de 

les avoir vus naître, en sorte qu’il faut longtemps au critique 
pour découvrir les traces qui doivent le mener au but. 

Quelque exagérée que soit la tradition rapportée par Thevet, 
elle ne laisse pas que de faire deviner le caractère impérieux de 
Pierre l’Hermite, homme entier et marchant vers le but qu’il 
s’était tracé avec la fermeté des gens de grande conviction. 

M. de Thier a donc tort, à mon avis, de reprocher au père 
d’Oultreman sa grande crédulité et de dire qu’il s’appuie prin¬ 
cipalement sur un manuscrit qui fait mourir Pierre l’Hermite à 
Constantinople. Loin de s’appuyer sur les passages de la Cosmo¬ 
graphie de Thevet, le père d’Oultreman les discute au contraire : 

« Quand à moy, dit-il, je ne trouve rien à disputer sur ce fait, 
» veu que l’autorité d’André Thevet est de bas alloy. » 

Plus tard il ajoute i 

« Mais il n’y a personne qui ne voye combien ces pièces sont 
» de petit effect, pour renverser une opinion receüe de tout le 
» monde. » 

Nos adversaires ont donc grand tort de tant mépriser l’auto¬ 
rité du père d’Oultreman, dont le livre bien dirigé n’a pas, 
comme ils le disent, été écrit dans une époque où la critique 
historique était encore dans Venfance. Pas autant dans l’enfance 
que ces Messieurs veulent bien le dire , car n’est-ce pas à cette 
époque qu'écrivaient les Sainte Marthe, les d’Achéry, les Bon- 
gars , les Bollandus, les Pétau, qui devaient ouvrir la voie aux 
Baluze, aux Mont-Faucon, aux Anselme, aux Mabillon, aux 
Martène, aux Muratori, hommes de haute futaie, que de savant9 
historiens ont quelquefois égalés, mais dont l’héritage est 
encore intact? 

Loin d’être, comme ils le disent, un Roman , l'ouvrage du 
père d’Oultreman est un petit livre consciencieusement écrit, 
abstraction faite du caractère légendaire qui lui a été imprimé 
et que comportait parfaitement le temps dans lequel l’auteur 
le fit paraître, 

19 ,* 
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Le voyage de Pierre dans les universités d'Italie pourrait 
fort bien être réel et n'a rien qui surprenne dans une nature 
à laquelle le mouvement était nécessaire. Quel sujet de s'étonner 
de voir Pierre l'Hermite parcourir l'Italie pour se former à 
l’étude des langues ? N'a*t-il pas fait plus? Ne s’est-il pas em¬ 
barqué pour la Palestine à une époque où ce voyage était un 
évènement dans la vie d’un homme? Son savoir du reste est 
assez remarqué par les chroniqueurs pour que nous puissions 
admettre ce fait sans scrupule. « Il ne s'illustra pas moins, dit 
Ordéric Vital, par le savoir que par sa charité. » Et l'influence 
de Pierre, non seulement sur le vulgaire, mais sur les hommes 
les plus instruits de son temps, doit autant être attribuée à 
son savoir qu’à son éloquence; car, remarquons-le bien, la 
véritable éloquence n’est pas le fruit de l'improvisation, mais 
l'art dans ce qu'il a de plus parfait, l'art dans lequel le travail, 
ne se fait plus sentir et qui se confond avec lui-même dans sa 
perfection. Pierre était éloquent, non-seulement parce qu’il 
avait la foi et que la nature l'avait doué d'une grande vivacité ; 
de langage, mais aussi parce qu'il avait développé les grandes... 
qualités morales qu'il avait reçues de Dieu. 

Je ne m’explique qu'ainsi l'influence unique de Pierre sur 
ses contemporains et si Pierre l'Hermite ne nous a pas laissé 
d'œuvres littéraires, c'est que l'action absorba toute sa vie* 
Il est bien malheureux que les chroniqueurs ne nous aient pas 
conservé quelques fragments des harangues de cet homme. 
extraordinaire. 

Le père d'Oultreman ne nous aurait pas conservé cea rensei¬ 
gnements tirés d’anciens manuscrits que nous pourrions encore 
juger du savoir de Pierre l'Hermite par ses savants professeurs 
eux-mêmes. Pierre l'Hermite fut élevé dans l'abbaye du Mont* 
Saint-Quentin (Mont des Cygnes J , prés de Péronne, dont, à 
cette époque, était abbé Godefroi, l'oncle d’Ida, mère de Go- , 
defroi de Bouillon. Ce fut ce Godefroi qui donna à l’église et à 
la ville d’Amiens l’évêque Godefroi et à la chrétienté Pierre 
l’Hermite. On sait que cet abbé Godefroi fut uq littérateur. 
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distingué,qu'ilcomposa quelques outrages estimés. De son 
temps vivait au Mont-Saint-Quentin Ives, ce moine savant, 
qui devient prieur de Cluny et qui était né sur le Mont-Saint- 
Quentin, où se passa son enfance, dans cette abbaye qui était 
pour lors un centre littéraire remarquable. 

Pierre l'Hermite fut-il prêtre ou fut-il moine? Je ne saurais le 
décider. Le passage suivant recueilli par Dom Grenier et rapporté 
par M. Hardouin, me ferait volontiers pencher en faveur du der¬ 
nier titre : « Domno Petro , eognomine heremitœ , priori sancti 
iQuintini de monte . (Martyrologe de Corlie, xiii.® s.) 

Quoiqu’il en soit, voici le passage d’une chronique conservée 
au monastère du Mont-Saint-Quentin et qui se trouve à l’heure 
qu’il est dans les archives du département de la Somme. 

« Sur la fin de l’onzième siècle, certain personnage, nommé 
» Pierre L’Hermite, natif du diocèse d’Amiens, voulant se 
» consacrer su service de Dieu, se rangea , et prit l’habit de 
» religion en ce monastère du Mont-Saint-Quentin. » 

Ce manuscrit nous permettrait de croire qu’il fut moine et 
assignerait à l’entrée de Pierre l’Hermite en religion le temps 
qui s’est écoulé depuis la bataille de Cassel (1073), jusqu’à 
son premier voyage dans la Terre-Sainte, ce qui laisse un inter¬ 
valle de vingt-six ans pendant lequel il a pu s’instruire dans les 
langues,; devenir professeur de Godefroi de Bouillon et de ses 
frères, voyager en Italie, se réfugier dans un hermitage du 
pays de Liège, sur les terres de Godefroi de Bouillon, et partir 
pour la Terre-Sainte, d’où il revint pour décider le pape 
Urbain II à prêcher la Croisade (1093). 

J’ai dit dans une précédente dissertation que les premiers 
croisés étaient des Belges. Pour être plus exact, j’aurais dû 
dire que la tradition voulait que les premières prédications de 
Pierre eussent eu lieu sur les domaines de Godefroi de Bouil- 
len; mais je ne vois rien dans les chroniqueurs qui autorise à 
penser que les premiers croisés furent plus belges que français. 
Je remarque au contraire que la partie de la Belgique qui avoi- 
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rftiftQ le &bl*t • prit peu de part à la prqmiàrô eroipafe (i), et 
frfl a’aat presque pas de ehevaliars de l'Artois et de là Picardie 

qui n'aient pris la croix, ce qui m'induit à croire que les sermons 
de Pierre l’Hermite furent prêchés en langue vulgaire» vu leur 
peu d’influence sur ces parties de pays dont probablement notre 
Picard ne connaissait pas la langue. 

Nous ne devons pas oublier que ceux de l’Artois » de Bou¬ 
logne, d'Abbeville, de Corbie et des lieux cûrconvoisins, dont la 
plupart étaient les vassaux du comte de Boulogne, s’assemblèrent 
à Abbeville, sous les ordres de tiodefroi de Bouillon, électrisés 
par les prédications de Pierre, et qu'il y eut dans cette assemblée 
plus de dix mille cavaliers et quatre-vingt mille hommes de pied. 

Les traditions de la Picardie et de l'Artois en conservent 
encore le souvenir et ce fut probablement dans cette assemblée, 
nous avons tout lieu de le croire, que fut consacré pour la 
postérité le surnom de Coucou Pierre qu'il portait encore en 
Palestine, comme nous l'apprend Anne Conmène, qui lui a 
conservé la dénomination de Ku%iï7rtlpaç. 

Ce sobriquet n’a jamais été examiné assez attentivement, à 
mon avis. Du Cange, malgré sa haute science, a très-bien pu 
se tromper en traduisant Petrus cucullus par Pierre au capuchon . 
Ses hautes connaissances dans les langues anciennes l’auront 
empêché de penser au langage vulgaire et à y chercher l'origine 
de ce mot, dont un léger examen lui aurait fait apercevoir 
l'origine. 

De nos jours encore, le mot français petit m traduit en picard 
PÿE fchou (SI), que les habitants seuls de la Picardie prononcent 
ainsi et que les Français des autres provinces prononcent tiot 
ŸUBGttQt* expressions qui se rapprpchept plus du français ipo- 
jleroe qpe de la lapgqe d’Oil. 

(1) Orientale*, Franco», Saxones, Thoringos, Bavarioi, Alemanno*, 
propter schisma quod tempore inter regnura et sacerdotium fait, hæe 
expeéitio minus permovit. ( Albbric ). 

(3) Ou chtou ( ce petit ech'tou )• 
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Il y à dans l'expression picarde, prise ep hopne part, qqeiqué 
chose de plus amical que dans le mot petit; eU prise en mtuv&ift? 
part, elle semble rapetiser l’individu davantage. 

L’expression chtou chtou Pierre est donc, à mon avis, )e spr- 
nom ou sobriquet attaché par les Picards au nom de notre prédis 
oateur et ce qui le prouve, c’est qu’au concile de Clermont, le 
peuple n’appelait Pierre l’Hermite que hiohio Pierre (1)* 

Une tradition conservée dans l’Artois veut que Pierre n’ait 
pas en d'abord toot le succès que méritait son éloquence. Cette 
tradition raconte que les prédications de notre bermite le fai- 
«aient regarder comme un fou par le vulgaire et que les petits 
enfants le poursuivaient dans les rues et sur les cpeipina en 
criant: « oh! oh!ehtou Pierre, chtou Pierre \ p 

Il y a loin de là à ce moment où le peuple Ventourait enfoui#, 
Vaccablait de présents et célébrait sa sainteté par de si grands 
éloges , que Guibert de Nogent avoue qu’il ne se souvient paeque 
Pon ait jamais rendu à personne de pareils honneurs , U est vrai 
qu’au moment dont parle Guibert, le Pape avait consacré les pré¬ 
dications du moine et que cette influence u’entrpit pas pour peu 
dans l'enthousiasme. 

Quoique peu connue, je trouve que cette tradition ne doit 
pas être passée sous silence. 11 est même curieux de la rappro- 
cher d’une tradition espagnole ayant trait à Christophe Colomb, 
qui, lui aussi, était poursuivi eomme fou par les petits enfants 
qui lui jettaieut des pierres et se frappaient le front, en criant: 
a Oh! le fou! le fou! voilà le fou! » Le çostyrac de Christophe 
Colomb, aussi bien qu^ celui de Pierre l’Hermite, donnait 
crédit aux malignités du vulgaire, et de ces temps comme de 
nos jours, les hommes et les enfants se ressemblent (2). 

(1) Mon ami l'abbé Corblet a recueilli en Picardie les surnoms donnés 
à Pierre l'Permite. Il écrit kiokio Pierre, 

(2) Je demandais, il y a quelques jours, à un homme de la campagne, 
habitant l'Artois, s'il connaissait Pierre l'Hermite? La réponse qu’il 
me fit est remarquable : a Quoi, kiokio Pierre , me dit-il, celai que le# 
» enfants poursuivaient en rappelant : le fou ! » 


Digitized by 


Google 





N'est-il pas intéressant de voir deux des pins grands génies 
de la terre et qui tous deux rêvaient la conquête d'un monde, 
subir le même sort et ne triompher des obstacles que par la 
'force de la volonté et la sublimité de la parole. Cette tendance 
du vulgaire à appeler fous ceux qu'il ne comprend pas, est un 
des bénéfices de la célébrité. Dieu veut sans doute que les 
grandes découvertes soient faites par ceux-là que le grand 
nombre méprise, afin d'apprendre aux hommes que les humbles 
s’élèvent souvent à des hauteurs où il est impossible aux puis¬ 
sants d'atteindre. 

Je termine ma lettre déjà trop longue. Et maintenant, après 
•tant de preuves, la certitude historique n'est-elle pas acquise 
à la Picardie? Ne pouvons-nous, en passant devant la statue 
de Pierre l’Hermite, le saluer comme notre compatriote, en 
nous écriant avec Le Tasse : « La vérité vous a été démontrée, 
» vous la sentez, vous en êtes convaincus ? » 

A vous, mon cher Secrétaire, et à tous mes honorables 
collègues de savoir si j'ai rempli ma tâche avec conscience. 

Mons, l.'* juillet 4854. 

Léon PAULET. 


IV OTE 

Sur la découverte d’un four de potier et de fragmenta 
de vases gallo-romains, 

Dans la rue de Belle-Vue, quartier d’Henri-Yille, à Amiens, 

ParM* à. MAGDELAÏNE, membre titulaire résidant, 

Lu dans la séance du 11 juin 1854. 

Les nombreux spécimens entiers ou fragmentaires découverts 
dans toutes les contrées de l'Empire et si remarquables parla 
pureté des formes, la finesse de la pâte, le brillant du vernis, 
le bon goût des gracieuses arabesques en relief qui en décorent 
les parois, avaient depuis longtemps fixé l'attention des anti¬ 
quaires et des artistes. Mais l'origine de ces charmants vases, 
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les procédés de leur fabrication, les causes de leur éparpille-* 
meut dans toute l’Europe, soulevaient des questions que les 
vagues explications de Pline étaient loin d’éclaircir et de résou¬ 
dre. La complète solution du problème était réservée aux 
récentes découvertes et aux investigations laborieuses et persé¬ 
vérantes de quelques savants contemporains, qui, en comparant 
les objets de ce genre accumulés de longue date dans les musées 
et collections particulières, avec les débris recueillis fortuitement 
de nos jours dans les fouilles dues à rétablissement des nouvelles 
routes, canaux, chemins de fer, etc., tant en France que chez 
nos voisins, sont enfin parvenus à expliquer, d'une manière 
satisfaisante, les procédés auxquels cette antique industrie avait 
dû sa réputation et ses succès. Grâce à leurs recherches, c’est 
chose désormais prouvée que si ces belles poteries rouges et 
noires durent leur origine, comme l’indique Pline, au sol et aux 
artistes de Samos, le secret de leur fabrication ne tarda pas à 
s’en répandre, non seulement en Italie, mais aussi dans les 
Gaules, d’où disparurent peu à peu les poteries celtiques plus 
grossières et si bien analysées et caractérisées par feu le docteur 
Ravin, dans sa lettre à M. Boucher de Perthes, du 20 juin 1845. 
De là les nombreux vestiges de fours, de tours, de moules de 
potiers qui ont*été découverts et décrits notamment à Orléans , 
par M* Jollois, à Rheinzabern , frontière de Bavière, et à Ueili - 
genberg , près de Strasbourg, par M. Schweighauser, k Lyon, 
par M. Artaud, au Mans, par MM. Revez et Daudin, à Bor¬ 
deaux, par M. Jouannet, dans VOise, par M. Barraud, etc. 
Ainsi, le commerce porta d’abord au loin les produits céramiques 
de la Grèce et de l’Italie que l’industrie locale ne tarda pas 
à imiter dans diverses contrées de l’Europe, et, comme la terre 
propre à cette fabrication ne se rencontre que sur un petit 
nombre de points, on est tenté d’admettre, avec M. de Gaumont, 
que les belles terres rouges avaient été broyées et mélangées 
avec une matière rouge pulvérisée avant que d’en former des 
vases; opinion que partage d’ailleurs M. Jollois, dans ses excel¬ 
lentes observations sur les poteries découvertes à Orléans ( Cours 
d*antiquités monumentales, tome u, page 207), Nous avons dit 
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que l'industrie locale ne fit ici qu'imiter. En effet, l’analogie, 
l’identité même des dessins reproduits sur ces vases d’une extré¬ 
mité à l’antre de l’Empire, ne saurait laisser de doute à cet 
égard. Toujours et partout se voient des bordures d’oves et de 
perles, des rinceaux, des guirlandes de feuillage, des masques 
scéniques, des enroulements de feuilles de lierre avec palmes 
et fleurs de lotus, des figures d’animaux, notamment de lièvres 
courants, des cartouches ou médaillons encadrait des Amours, 
des génies ailés, etc. Nous-mômes avons trouvé la répétition 
de ces ornements dans des contrées que séparaient de grandes 
distances, dans les fouilles de Mon» Seleucus , près de Serres, 
département des Hautes-Alpes, dans les déblais de Jublains 
(Nœodunum), département de la Mayenne, etc. Ces dessins, de 
style romain, étaient devenus essentiellement typiques et d’un 
usage presqu’invariable. Cette fixité dans l’ornementation pré¬ 
sente on singulier contraste avec la variété des noms des potiers 
et fabricants, presque,tous de terminaison latine, dont les 
estampilles se voient fréquemment au fond ou sur le bord exté¬ 
rieur des vases et dont la curieuse nomenclature a fourni à 
notre honorable collègue, M. Charles Dufour, le sujet d’un 
intéressant mémoire sur les poteries sigillées, faisant suite aux 
recherches et travaux analogues de MM. de Caumont, Grivaud 
de la Vincelle et Smith (Mémoires de» Antiquaire» de Picardie , 
tome ix, pages 409 et suivantes^. En analysant avec Qette clarté 
de style et cette finesse d’aperçu qui distinguent sa critique, les 
documents recueillis et les découvertes opérées tant en France 
que dans les contrées voisines, M. Dufour est parvenu à établir 
que, quoiqu’en petit nombre, les ouvriers gallo-romains n’étaient 
pas restés étrangers à la fabrication de ces poteries, puisque 
parmi treute-et-un noms censés inédits, il a trouvé au moins 
une empreinte véritablement gauloise ( Durotix ) ; puis, descen¬ 
dant à des considérations de pure localité, M. Dufour classe, en 
deux catégories, les fragments trouvés à Amiens, les uns ap- 
partenant à la poterie fine, revêtu d’une glaçure d’un rouge 
cire d’Espagne, les autres d’une pâte moins fine, d’un rouge 
moins vif et sans couverte ; sur la première seule se trouvent les 
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estampilles de potier», ©était aussi, solvant Pline, la potéile 

de luxe à l’usage des tables riches, dont on ne peut plus douter 
qu'il existât des fabriques dans les Gaules où des types-modèles 
en relief reproduisaient en creux dans les moules ces mêmes 
ornements d'origine romaine. On a retrouvé, en effet, dans 
beaucoup d'endroits, ainsi qu'on l'a déjà dit, des vestiges de ces 
types, des moules brisés, des ébauches de vases appartenant à 
ce genre de poterie, notamment à* Rheinzabern, à Arles, à 
Nîmes, à Nancy, à Bordeaux, à Lyon, etc. 

Mais en particularisant ces observations générales, est-on 
fondé à en appliquer les conclusions à la localité d'Amiens ? 
M. Dufour le pense sans prétendre toutefois appuyer son opi¬ 
nion, qui n'est encore qu’à l’état de conjecture, sur des faits 
positifs. Mais quoique réduite à un intérêt de localité, la ques¬ 
tion n'en conserve pas moins une importance historique qui ne 
permet pas de rester indifférent aux découvertes que peuvent 
procurer les fouilles auxquelles donnent lieu les nombreuses 
constructions entreprises dans cette ville et sa banlieue ; et c'est 
à ce point de vue que se rattachent les observations dont il va 
être rendu compte, observations dont l'ouverture d'une tranchée 
pratiquée accidentellement pour la pose d'une conduite d'eau 
dans la rue de Belle-Vue, a été l'occasion fortuite. 

Remarquons d’abord, avant que d'entrer dans l'exposé des 
faits, qu’il n'était question dans le mémoire de M. Dufour cité 
plus haut, que des poteries rouges sigillées dite Samosiennes 
et de celles plus communes, d'un rouge pâle, dépourvues d'en¬ 
duits et d'estampilles ; on y passait sous silence les poteries 
grises et jaunâtre dont de nombreux vestiges se rencontrent 
aussi dans cette localité. Si, comme le pense M. Dufour, des 
fabriques de poterie rouge ont dû exister à Amiens, à plus forte 
raison doit-on admettre qu’on y fabriquait aussi la poterie 
commune grise ou jaunâtre. Mais les preuves directes et posi¬ 
tives manquaient à l’une et à l'autre hypothèse, car on n'avait 
encore aperçu ou signalé jusqu'alors aucune trace de four de 
potier. Or, la tranchée mentionnée plus haut fit découvrir, 
le 30 mai dernier, en face de la maison n.° 18, avec de nombreux 
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débris de vases en terré grisé, rougeâtre et jaunâtre) les vestiges 
d’une espèce de four, semi-circulaire, dont les parois verticales 
étaient formés de terre argileuse, à laquelle la cuisson avait 

procuré la consistance et la couleur rouge de briques friables. 
L’argile avait été employée en masse sans mélange d’autres maté¬ 
riaux. A environ quatre-vingts centimètres en contre-bas du 
sol et à cinquante centimètres au-dessus de la base des parois 
régnait un plafond ou calotte horizontale de quatre à cinq centi¬ 
mètres d’épaisseur, perforés de trous ronds reposant dans son 
pourtour sur une saillie des parois latérales formant tour creuse 
et sur deux cloisons de douze à treize centimètres d’épaisseur 
qui divisaient la cavité inférieure en trois compartiments ou 
cellules de vingt-sept centimètres de largeur perpendiculaires 
au diamètre et dont l’intérieur était resté en partie vide. La 
largeur diamétrale du four semi-circulaire prise entre les parois 
verticales fut trouvée de un mètre quatre centimètres. La ca¬ 
lotte horizontale et les deux cloisons séparatives qu’elle recou¬ 
vrait, étaient formées, comme la chemise cylindrique, de terre 
argileuse d’un rouge pâle vitrifiée en quelques endroits. Mal¬ 
heureusement la pioche des terrassiers, en ouvrant la tranchée, 
avait détruit toute la partie antérieure de l'édifice avant qu’on 
eût été prévenu de son existence et qu’on eût pu en relever les 
détails. Néanmoins, l’aspect des vestiges subsistant ne permet¬ 
tait pas de se méprendre sur sa nature et sa destination, mais 
il restait une question à résoudre : ce four appartenait-il à l’in¬ 
dustrie moderne ou bien sa construction remontait-elle à l’épo¬ 
que gallo-romaine? Un examen attentif de l’état des lieux et 
l’analogie complète que présentaient les dispositions de ce four 
avec celles de deux établissements antiques de ce genre décou¬ 
verts dans le voisinage de Strasbourg, ne peuvent laisser sub¬ 
sister de doute à cet égard. Pour s’en convaincre, il suffira de 
comparer notre description à celle si claire et si explicite qui se 
trouve dans une lettre de M. Schweighauser, publiée par M. de 
Gaumont fCours d'antiquités monumentales , t. u, pages 211-212,/, 
et dont nous extrayons le passage suivant : 

« L’un des deux fours que j’ai examinés à Heiligenberg était 
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» presqu'entièreroent détroit et Ton ne voyait pins qu'une ma- 
» çonnerie semi-circulaire partagée, du côté concave, en plu- 

» sieurs compartiments tenant à une allée longitudinale. 
» Celle-ci paraissait destinée à recevoir le combustible. Les 
» compartimfnts transversaux perpendiculaires au diamètre du 
» four paraissaient devoir recueillir la chaleur, etc. ; quant à 
» l'autre four,-toute la partie inférieure, y compris le plancher* 
» sur lequel sans doute on disposait les vases pendant la cuisson 
» et qui formait le toit ou plafond de cette partie inférieure* 
» était conservée. Elle se présentait sous la forme d'un cylindre 
» de douze pieds de diamètre et d’environ cinq pieds de haut. 
» A l'intérieur, on observait une galerie diamétrale dans laquelle 
» on pouvait entrer en se baissant un peu. De cette galerie, 
» il partait, des deux côtés, d'autres galeries perpendiculaires 
» à la précédente. Au-dessus de ces galeries transversales, le 
» plafond ou plancher, qui avait deux à trois pieds d’épaisseur, 
» était traversé par plusieurs rangées de trous surmontés de 
» tuyaux de chaleur, etc. » 

Cette citation fait ressortir d’une manière frappante la parité 
des appareils calorifères des deux contrées, et s'ils diffèrent 
en quelques points, les variantes ne proviennent évidemment 
que des dimensions, les fours de Heiligenberg étant des éta¬ 
blissements permanents de 12 pieds de diamètre, tandis que 
le four de la rue de Belle-Vue, édifiée dans de minimes pro¬ 
portions (1 mètre ou 3 pieds de diamètre), n'avait qu'un carac¬ 
tère précaire . Dans ce dernier, la chaleur des compartiments 
inférieurs se propageait dans la partie supérieure, où se trou¬ 
vaient placés les vases soumis à la cuisson, par les trous percés 
dans la calotte horizontale circulaire et qui tenaient lieu des 
tuyaux de communication adaptés à l’épais plafond des premiers. 

Quant à la destination du four amiénois, elle est clairement 
indiquée par la nature même des nombreux fragments de po¬ 
terie grise et rougeâtre trouvés sur son emplacement et dans son 
voisinage ; ils proviennent généralement de vases en terre com¬ 
mune destinés aux usages ménagers et domestiques. Mais s'ils 
pe présentent point la finesse de pâte de la poterie de luxe dey 
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tatses grec» et romains, ni leor élégante ûmementàtiofl* on ne 

peut se méprendre néanmoins sur le caractère spécial de leur 
forme qui diffère essentiellement de celle de la poterie vulgaire 
moderne. Ces fragments se distinguent, notamment, parla min¬ 
ceur de leurs parois non vernis, ornés intérieureAent, pour la 
plupart, d’un guillochis en creux, formés de rangées parallèles 
de V jointifs ou cordons de chevrons brisés, guillochis, qui déjà 
avait été remarqué par M. de Caumont sur des poteries rouges 
ou grises sans couverte (Cours d'antiquités monumentales , t. n, 
page215y. Cet enjolivement, qui peut sembler d’une simplicité 
et d’une naïveté tout à fait primitive, n’en est pas moins 
curieux et caractéristique. On a de plus trouvé dans le voisinage 
du four deux jolis flacons en terre jaune, d’un galbe élégant, 
à ventre arrondi et à goulot étroit, avec une seule anse. Ces 
vases, d’une parfaite conservation, portant quatorze centi¬ 
mètres de hauteur, sur onze centimètres de diamètre, mesuré 
au plus grand renflement, ont été immédiatement déposés au 
Musée. L’examen attentif de ces nombreux vestiges ne peut 
donc laisser d’incertitude sur l’époque et le genre de la fabrica¬ 
tion que révèle l’existence du four en question ; elle concernait 
évidemment une industrie gallo-romaine et avait pour objet la 
confection de la poterie usuelle et ménagère. 

Le genre de construction de cet établissement que recouvrait 
probablement une voûte dont il n’est pas resté trace, mérite 
d’ailleurs d’être signalé. Les parois cylindriques de la portion 
concave subsistante ainsi que les cloisons des compartiments in¬ 
férieurs et la calotte horizontale qui en formait le plafond étaient 
confectionnés en argile compacte, durcie par l’action du feu, 
sans mélange d'aucune autre sorte de matériaux. Le fonds pré¬ 
sentait ainsi, dans son ensemble, l’aspect d’un moule qui aurait 
été établi temporairement par des potiers ambulants à l’instar de 
ceux que construisent les fondeurs de cloche dans les communes 
rurales. Les débris qui en proviennent sont striées, friables et 
d’un rouge pâle de briques. La température y devait être très- 
élevée, car elle a suffi pour calciner du silex et donner à leurs 
fragments, après la cuisson, l’apparence de biscuit de porcelaine 
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ou d'un émail hlanc à cassure conchoïde, conservant la propriété 
pyromaque. On peut présumer, quoique M. Schweighauser n’en 
fasse pas mention, que les grands fours permanents d’Alsace 
étaient construits en matériaux réfractaires , pierres ou briques. 

Il est fâcheux que l'ouverture de la tranchée de la rue de Belle- 
Vue, qui coupait transversalement le four eu question, en ait fait 
disparaître, avant examen, toute la partie antérieure qui com¬ 
prenait probablement, outre le complément cylindrique consti¬ 
tuant le corps du four, l'hypocauste ou petite galerie diamétrale 
dans laquelle était placé le combustible et où devait déboucher 
de part et d’autre perpendiculairement, les cellules ou comparti¬ 
ments décrits plus haut. Mais il est facile de suppléer par analogie 
à cette lacune et de restituer intégralement le plan primitif 
d'après les dispositions observées dans les fours alsaciens. 

On peut regretter aussi que les exigences de la voirie munici¬ 
pale n'aient pa3 permis d'étendre davantage les fouilles entre- 
pises et d’ajourner au-delà de vingt-quatre heures le comblement 
des excavations effectuées sur ce point dans des vues bien 
étrangères aux recherches archéologiques. Toutefois, le temps 
a été mis à profit et rien d'essentiel n'a été omis dans l’examen 
et la constatation des faits propres à intéresser la science. 

Nous nous croyons donc en droit, en terminant ce rapide exposé, 
d’établir d'une manière positive, que dès l’époque gallo-romaine, 
on fabriquait à Amiens, sinon des vases sigillés en pâte fine, dits 
Samosiens , du moins des poteries communes, d'un usage habituel 
et économique. 
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d'Antoine.de Beaulincourt, roi d’armes de la toison d'or, de 
1550 à 1561, par M. de Linas. — 89.° Rêveries d'un solitaire des 
bords de la Meuse, par M. d'Otreppe de Bouvette.. — 90.° Bul¬ 
letin de la Société archéologique de l’Orléanais, n.° 17. — 
91.° Mémoires de l’Académie d’archéologie, sciences et arts du 
département de l’Oise, tom. ii. — 92.° Mémoires de l'Académie 
de Stanislas, 1853. — 93.® Mémoires de la Société des Anti¬ 
quaires de la Morinie, tom. ix. — 94.° Proceedings of the 
society of antiquaries of London, vol. m, n.°® 37-38-39-40. — 
95.® Archaeologia published by the society of antiquaries of 
London, vol. xxxv.—96-® Revue de la numismatique belge, 
tom. iv, liv. 2-3. — 97.® La croix ou le dernier jour du Christ, 
recherches historiques et archéologiques sur le crucifiement 
de Jésus-Christ, par l’abbé Decorde. — 98.® Almanach du 
pays de Bray, i. T ®, 2.®, 3.®, 4.® année (1852—1855).—99.® Bulletin 
des sociétés savantes, liv. 9 e . —100.® Notice sur un vasegallo; r 
romain découvert à Hallais, en 1854, par M. l’abbé Decorde.— 
101.® Corbeille vide, par M. d’Otreppe de Bouvette. — 102.® A 
lecture on the antiquities of the anglo-saxon cimeteries of the 


Digitized 


zed by Google 



— 293 — 


âges of paganism, illustrative of the Faussett collection, now in 
possession, of J. Mayer, par Th. Wright. —103.° A catalogue of 
lhe drawings, miniatures, camoes and other objets of art illustra¬ 
tive of the Bonaparte family, now in the possession of J. Mather* 
arranged and illustrated by a short history of that eventful 
period, by J. Mayer. — 104.° Mémoires de la Société impériale- 
des sciences de Lille, 1883. —105.° Annales de l’Académie d’ar- _ 
ohéologiede Belgique, tom. xi, n.° 3. — 106.° L’église de Saint- 
Germain d’Amiens, par M. l’abbé J. Corblet.— 107.° Histoirp 
des rues d’Amiens, par M. Goze, tom. i. (Amiens gaulois). —f, 
108.° Mémoires de l’Académie impériale de Toulouse, tom. rv* 

_109.® Extraits originaux d’un manuscrit de Quentin de lf| 

Fons, intitulé histoire particulière de l’église de St.-Quentin, 
publiés pour la première fois par Ch. Gomart, tom. 1 er . — 
110.® Notice historique et généalogique sur les châtelains de 
Coucy, par Melleville. —111.® Table alphabétique des matières 
contenues dans les seize premiers tomes des mémoires de l'Aca¬ 
démie impériale des sciences de Toulouse. —112.® Bulletin de 
l’Athénée du Beauvaisis, l. er semestre 1884. — 113. 6 Mémoires 
de la Société d’agriculture du département de l’Aube, tom. v. — 
114.® Tableaux des membres effectifs et correspondants de lq 
Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut, du 
8 octobre 1884. — H8.° Zeitschrift der historischen Vereins fur 
Niedersachsen. Jahrgang, 1880. — 116.° Siebzehnte Nachricht 
über der histprischen Vereins fur Niedersachsen, 1884. — 117.® 
Pompeia dessinée et décrite par Ernest Breton, suivie d’une 
notice sur Herculanum. — 118.® La Picardie. Revue littéraire 
et scientifique, publiée sous les auspices des académies et 
sociétés savantes de la Somme, de l’Aisne, de l’Oise et dû 
Pûs-de-Calais. Janvier 1888. Numéro specimen.—119.® Le Musée 
Napoléon et le 9 Moreaucourt. Réponse aux observations présen¬ 
tées au Conseil municipal, à la suite du rapport fait dans la séance 
du 4 nov. (Par M. Bouthors, président de la Société des Anti¬ 
quaires de Picardie et M. Dufour, président de la Commission du 
Musée Napoléon). Amiens, 10 nov. 1854, Duval et Herment. In-8®- 
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OBJETS ACHETÉS. 

Médailles Romaines trouvées dans les terrassements exécutés aux 
environs de la Ville. 

1. ® Cæsar Pont. Max. B/. Rom. et Aug. Autel de Lyon entre 
2 victoires. — M. B. 

2. ° Néro. B/. Victoire marchant, la main droite sur un globe. 
— M.B. 

3 . «-BJ. Securitas Àugusti . Sécurité assise. — M.B. 

4. ® Vitkllius. B/. F ides exercituum. 2 mains jointes.— M. B» 

8.® VE8PA8IANÜ8. B/.Victoire tenant un bouclier sur lequel on 

lit: S.P. Q. R. — M. B. 

6. ® Trajanus. b;. Principi. Un Trophée. — M.B. 

7. ® Hadrianus. B/. Hilaritas. P. P. Femme tenant une eorne 
d'abondance; de chaque côté un enfant dont l’un tient avec elle 
une grande palme. — G. B. 

8. ®-P. M. T. R. P. COS. III.Liberté assise.— A. 

9. ® Antoniüs Plus, »•. Un quadrige. — G. B. 

10. °-BJ. Une femme assise. — G. B. 

11. ®-B?. Une femme tenant un enfant sur le bras 

droit, et debout entre 2 enfants. — G. B. 

12. ®-B/. TR. P. XVIII. IMP. IL COS. III. Victoire 

marchant, présentant une couronne. — M. B. 

13 ,o --p. p. Q. T. XXI. COS. III. Femme ap¬ 

puyée sur une haste ; à ses pieds un chien.— A. 

14. ® Faustina. b/. Augusta . Femme debout sacrifiant sur un 
autel.—M.B. 

15. ® Gordianus. b?. Felicit. temp. Félicité debout. — A. 

16. ®-B/. Jovistatori. Jupiter debout. — A. 

17. °---B?. Félicitas saeculi . Un guerrier tenant un 

globe et la haste transversale. — A. 

18. ® Valerianus. B/. Jovi crescenti. Jupiter sur un bouc.— A. 

19. ®-BJ. Oriens Aug. Le soleil nu , debout. — A. 

20. ® Gallibnu8. B/. Vie . Germanica. La victoire sur un globe, 
de chaque côté 2 esclaves assis. — A. 
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21. ° Salonina. Buste de Salonine sur un croissant. b|. Félici¬ 
tas publica. Félicité assise. — A. 

22. °---B/. Pudic. Femme debout. P. B. 

23. ° Postumüs. B/. Moneta Aug. Femme debout. — À. 

24. ° Aerelianüs. BJ. Concordia militum. L'Empereur et la 
concorde debout, se donnant la main. — P. B. 

25. ° Probe s. B/. Aeternitas. Un temple. P. B. 

26. ° Valentinianüs. B }. Gloria Romanorum. L'Empereur tenant 
un labarum relève un captif à genoux. Ex. S. M. A. Q. —P. B. 

27. ® Maxentius. B/. Conserva. Rome assise dans un temple.— 
M. B. 

28. ° Constantinüs. B/. Soli invicto . Le soleil debout, la main 
droite levée, tenant de l'autre un globe. Ex. E. P T. R. — P. B. 

29. °-—-B/. Gloria exercitus. Deux étendards entre 

deux soldats debout. Ex. T. R. S. — P. B. 

30. °-B/. Soli invicto comiti . — M. B. 

31. °-B \. Providentiae. Aug. Porte d'un camp 

prétorien. — P. B. 

32. °---B/. Beata tranqlitas. Ex. PLON. — P. B. 

33. °-- b/. Beata tranquillitas. Un autel sur lequel 

on lit votis XX. Ex. P. T. R. — P. B. 

34. ° Magnentius. B/. Félicitas Reipublicae. L'Empereur debout 
tenant un labarum et un globe surmonté d’une victoire. — P. B. 

OBJETS DIVERS. 

l.o Cinq épingles en os de 0 m ,15 et une de O m ,35 de longueur. 

2.o Deux aiguilles en os de 0,15. 

3.° Deux styles en bronze. 

4.o Un vase en terre grise de 0,12 de hauteur avec la panse 
creusée de cinq bosselures. 

5.° Fragments de vases en verre, forme de barillets. 

MÉDAILLES DONNÉES. 

Par TA. l'abbé Martin, membre titulaire non résidant : 

l.o Victorinus. Bf. Virtus Aug. La vertu debout. P. B. 
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2. ° Claudius. b/• Providen. Providence debout. P. B. 

Ces deux médailles trouvées près d'Ardres, (Pas-de-Calais). 
Par M. Cocheris, membre titulaire non résidant. 

3. ° Domitianüs, B/* Virtuti Aug. La vertu debout appuyée sur 
pne haste. M. B. 

4*° Antoninus Pius. b/. Sal. Aug. cos. I11L Femme debout, 
tenant la haste et de la main droite nourrissant un serpent qui 
sort d'un autel. — G. B. 

„5.°--—--B/. . 

6.° Lucillà. B/. Venus. Vénus tenant la pomme et lahaste. G. B. 

7 .o_ b/. Vesta. Vesta devant un autel tenant le péplum 

et le simplum. — G. B. 

8.o -—-B/. 

9. ° Diocletianus. B^. Genio populi romani . Génie debout. 

M. B. 

10. °'Constantin us. B?. Soli invecto comili . Apollon debout — 
P. B. 

ll.o- B?. Gloria exercitus . P. B. 

42.°-B?. 

13.° Chispus. B/. P. B. 

Par M. Dubois, chef de bureau à la Mairie : 

14 .o Un denier d’argent de Philippe-^Auguste, frappé à Pé- 
ronne. 4 

Par M. Mayer, de Liverpool, membre correspondant : 

15. ° Une médaille commémorative de la pose de la première 
pieïre de S. 1 George shall à Liverpool, le 28 juin 1838 et de 
l'ouverture, le 18 septembre 1854. 

16. ° Une Médaille à l’effigie du célèbre poète Roscoe, frappée 
à Liverpool le 18 mars 1854, à l'occasion du centième anniver¬ 
saire de sa naissance. 


Amiens. — lmp. de Duval et Hbrmbnt, Place Périgord, 3. 
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BULLETIN 

B LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 

COMITÉ CENTRAL. 


Séance du 16 janvier 1855. 

L’ordre du jour appelle l’installation du bureau. 

M. Dufour, vice-président, en l’absence deM. Bouthors, 
président sortant, avant de céder le fauteuil à M. de Rocque- 
mont, rappelle les principaux actes de la Société pendant 
l’année qui vient de s’écouler. Deux affaires administratives 
ont, dit-il, particulièrement absorbé l’attention de la So¬ 
ciété : la première se rattache au monument de Pierre l’Er¬ 
mite, heureusement terminé par l’inauguration du 29 juin 
à laquelle la présence d’un grand nombre de dignitaires 
de l’église est venue donner un éclat inespéré ; la seconde 
est relative à la Loterie picarde et au Musée Napoléon. Ce 
que celle-ci a exigé de soins, de démarches, d’activité sou¬ 
tenue ressort d’un tableau chronologique de faits que pré¬ 
sente M. le Vice-Président. Les travaux littéraires et ar¬ 
chéologiques pour lesquels la Société est particulièrement 
instituée, ne se sont cependant pas ralentis, et ont conti- 

21 . 
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niié de lui assurer l’excellente position qu’elle s’est faite. 
Aussi estrelle en droit de se montrer fière du double vote par 
lequel l’Institut a tout récemment encouragé ses travaux 
en décernant une médaille à M. Bouthors pour ses Cou¬ 
tumes locales et en nommant correspondant M. Rigollot 
que la mort ne nous a point laissé le temps de féliciter 
d’une distinction qui lui est parvenue dans la tombe. 
Que notre commune douleur, dit M. le Vice-Président, soit 
le gage de cette union que l’esprit de corps doit toujours 
faire régner entre collègues ; le temps nous presse trop 
pour le perdre en discussions stériles qui entravent les 
affaires; l’unité de vues, la parfaite harmonie peuvent 
seules les faire marcher. M. Dufour termine son allocution 
en assurant que la Société retrouvera dans son esti¬ 
mable président le zèle et le dévouement de M. Bouthors; 
l’esprit de justice qui l’anime, dit-il, est la meilleure 
garantie que nos intérêts continueront d’être défendus ; 
et nous avons la plus grande confiance qu’il mettra à 
aplanir les difficultés qui se présenteront, cette fermeté 
et cet esprit de conciliation qui lui ont valu les suffrages. 

—L’honneur et les devoirs de la présidence, dit M. de Roc- 
quemont en prenant possession du fauteuil, grandissent tous 
les ans avec la Société elle-même. Ses relations s’étendent 
avec la plupart des compagnies savantes de la France et 
même de l’Europe; ses rangs se remplissent tellement 
que vous regrettez de ne plus avoir de siège pour les 
ambitions les plus légitimes. C’est qu’en effet la nature 
et l’activité de vos travaux appellent sur vous les faveurs 
de l’opinion. Vous n’écrivez pas seulement l’histoire pour 
les savants dans les Mémoires ; vous savez aussi l’écrire 
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pour le peuple et eu caractères de bronze sur nos places 
publiques. La richesse de vos éléments est telle que vous 
trouvez parmi vous le statuaire dont le ciseau perpétue 
l’image de vos grands hommes, l’historien dont le burin 
décrivant leur époque défend contre les attaques de l’in¬ 
crédulité ou de l’envie leur caractère et leur berceau, les 
poètes enfin dont la muse chante leurs travaux et leur 
gloire. — Entraînés par le désir de répandre dans nos 
populations, avec le culte du passé, l’amour du pays et 
des arts, vous avez pensé que l’ancien chef-lieu de la 
Picardie devait avoir un Musée. L'entreprise qui était 
immense a soulevé le sourire et les négations du doute. 
Vous avez persévéré et, avec le secours de la munificence 
impériale, le succès a couronné vos efforts. Jusqu’à l’achè¬ 
vement de l’œuvre les difficultés ne manqueront pas. Ce 
n’est pas trop de toutes les forces pour en sortir victo¬ 
rieusement et avec honneur. — M. le Président termine 
en exprimant ses regrets profonds sur la perte que vient 
de faire la Société dans la personne de M. Rigollot, que la 
mort a frappé dans la maturité de la science et du talent. 
Un précieux et dernier gage témoigne des sentiments d’in¬ 
térêt et d’affection que portait à la Société M. Rigollot; 
il lui laisse, pour figurer dans son Musée, plusieurs, objets 
d’antiquités qui, indépendamment de leur valeur scien¬ 
tifique, auront pour nous un prix spécial, car ils per¬ 
pétueront dans le monument qui s’élève, le souvenir du 
collègue que nous avons perdu. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel donne communication, 
à la Société d’une pièce que M. Rigollot lui a confiée il y a 
quelques années, et qui est conçue en ces termes : 

21 .* 
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CECI EST UN CODICILE A MON TESTAMENT. 

Je lègue au Musée de la Société des Antiquaires de 
Picardie : 

1. ° Une plaque d’ivoire représentant le baptême de 
Clovis. 

2. ® Une figurine en bronze de Silène couché. 

3. ° Deux planches de médailles renfermant les mon¬ 
naies d’Amiens et des villes de Picardie. 

.4.® La collection des monnaies de plomb des évêques 

des innocents. 

» 

A la bibliothèque de la ville. 

1. ® Le cartulaire de l’abbaye de saint Jean. 

2. ® Le manuscrit où se trouvent les épîtres farcies. 

3. ® Le journal d’un bourgeois d’Amiens (Jehan Patte). 

Fait à Amiens, le 31 mai 1849. 

Rigollot. 

— Par une lettre dont il est donné lecture, la famille de 
M. Rigollot met à la disposition de la Société les objets 
qui lui sont légués. 

— La Société décide que MM. Hardouin et Cocheris 
seront priés de vouloir bien, comme les années précé¬ 
dentes, représenter la Société au congrès des délégués 
des sociétés savantes qui se tiendra à Paris le 20 mars. 

— Il est procédé à la réception de M. l’abbé Corblet, 
admis en qualité de membre résidant dans la séance du 
14 novembre. Le discours que prononce à cette occasion, 
conformément aux usages académiques, M. l’abbé Corblet, 
a pour sujet l’examen des progrès de l’archéologie depuis 
1848. ( Voir page 310. ) 
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M. le Président, répondant au récipiendaire, rappelle 
les titres sérieux qui lui ont mérité les suffrages de la 
Société. Vous m’excuserez, dit-il en terminant, si, par 
un langage sans détour, j’ai alarmé votre humilité. In¬ 
terprète de la Société, je ne faisais cependant qu’obéir à 
l’impulsion de mes sentiments personnels, j’ai pu me 
croire encore dans mes attributions, puisqué'j’accom¬ 
plissais près de vous un acte de justice. 

Lecture est donnée de la lettre suivante adressée 
par M. le Maire et datée du 8 janvier 1855. 

« M. le Président, 

» J ai 1 honneur de tous informer que le Conseil municipal a 
•dopté, dans sa séance du 23 décembre, sur la demande de la 
Société des Antiquaires de Picardie, la résolution suivante qui 
vient de recevoir l’approbation de M. le Préfet. 

« M. le Maire pourra autoriser, au nom de la ville et à titre 
» purement gratuit, MM. les Antiquaires de Picardie à étendre 
» dès aujourd’hui les constructions du Musée .Napoléon sur le 
» terrain communal des Moreaucourt, à la condition que le 
» bâtiment deviendra, comme ses collections, la propriété de la 
» ville d’Amiens, ainsi que cela a toujours été entendu, lorsque 
» l’édifice pourra être ouvert au public, entièrement terminé 
« par ses soins et aux frais de la Société des Antiquaires de 
» Picardie. » 

» Je m'empresse de vous accorder cette autorisation. Je vous 
prie, M. le Président, de vouloir bien la porter à la connaissance 
de la Compagnie que vous présidez et me faire parvenir, le 
plus tôt possible, la délibération qu’elle aura à prendre pour y 
répondre. 

» Je saisis avec plaisir cette occasion, M. le Président, pour 
témoigner mes remerciements sympathiques à la Société des 
Antiquaires qui, par amour de la science et des beaux arts >. 
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aussi bien que par dévouement aux intérêts de la cité, aura doté 
la ville d’Amiens d’un monument digne de sa destination. 

» Veuillez agréer, M. le président, l’assurance de ma haute 
considération. 

» Signé: Eco. DAUSSE, adjoint. » 

— M. Dufour demande la parole. Après avoir,dans un 
rapport écrit, exposé l’état de la question comme il la croit 
devoir être envisagée, il termine par un projet de déli¬ 
bération qu’il propose à la Société. 

Une discussion s’engage à la suite de laquelle la Société 
prend à l'unanimité la délibération suivante : 

« La Société des Antiquaires de Picardie, vu la déli- 
» bération du Conseil municipal en date du 23 décembre 
» 1854, 

» Décide qu’elle offrira, sous forme de donation, le 
» Musée Napoléon à la ville d’Amiens, lorsque sa 
» construction aura été entièrement terminée sous sa di- 
» rection exclusive, dans les termes de la loi du 20 
» avril 1854. 

» En transmettant cette délibération à M. le Mûre de 
» la ville d’Amiens, M. le Président exprimera le vœu de 
» la Société d’être mise en possession des Moreaucourt 
» avant le 31 janvier 1855. Il exprimera de plus les re- 
» merciements de la Société pour l’autorisation que le 
» Conseil municipal lui accorde de construire sur le 
» terrain communal. 

» La Société prie M. le Préfet de la Somme d’agréer 
» l’expression la mieux sentie de sa vive reconnaissance 
» pour son intervention dans cette affaire. » 

Séance du 13 février 1855. — M» le Préfet transmet 
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une copie de la délibération du 26 août 1854, par la¬ 
quelle le Conseil général de la Somme, sur la proposition 
de son prédécesseur, a voté l’inscription au budget dé¬ 
partemental d’une somme de 1,000 francs, à titre de 
subvention à la Société. 

— M. Ch. Le Clerc, comte de Bussy, informe la Société 
de la découverte qui a été faite de tombeaux en pierre 
et de médailles sur le territoire de Maucourt, du côté de 
Chilly. Il pense que des fouilles pourraient être pratiquées 
avec succès dans cette localité. 

— M. le trésorier présente le compte des recettes et des 
dépenses pour l’année 1854. — MM. Magdelaine, Le 
Prince et Jourdain sont nommés commissaires pour 
l’examen des comptes de 1854 et la présentation du 
budget de l’année 1855. 

— M. l’abbé Corblet continue la lecture de son travail 
sur les progrès des études archéologiques. 

— M. Dufour dépose sur le bureau la fin du travail 
de M. Douet-d’Arcq, qui comprend les prolégomènes 
historiques et géographiques sur l'ancien comté de Beau¬ 
mont-su r-Oise. En communiquant à la Société les prin¬ 
cipaux fragments de ce travail, il donne quelques indica¬ 
tions sommaires sur la manière dont l’auteur a traité son 
sujet et en présente l’analyse. 

— M. Garnier dépose également sur le bureau un 
mémoire de M. Peigné-Delacourt, ayant pour titre : Re¬ 
cherches sur la position de Novioiunum et de divers autres 
lieux du Soissonnais. Ce travail dont le rapporteur 
lit les principaux passages, est, dit-il, une très inté¬ 
ressante étude géographique sur la partie de la Pi- 
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cardie qui forme le delta compris entre l’Aisne et l’Oise, 
avant leur réunion près de Compïègne. L’auteur y dis¬ 
cute avec une connaissance parfaite des localités les 
opinions émises par les divers écrivains qui se sont occupés 
avant lui de ces questions. Une carte dressée avec soin 
ajoute au texte un nouvel éclaircissement. 

Renvoi à la Commission d’impression. 

— Lecture est donnée de la lettre suivante en date du 
7 février, adressée par M. le Préfet de la Somme. 

« Monsieur le Président, 

» J’ai l’honneur de vous adresser ci-joint ampliation d’un 
arrêté en date du 6 février 1855, par lequel S. E. le Ministre de 
l'Intérieur a nommé une commission de huit personnes prises 
parmi les membres de la Société des Antiquaires de Picardie, 
qui sera chargée d’appliquer les fonds de la Loterie picarde à la 
construction du Musée Napoléon, conformément aux plans 
approuvés par le Gouvernement, et de surveiller les travaux de 
cette entreprise. Je vous prie, Monsieur, de vouloir bien, en 
votre qualité de président de la Société des Antiquaires, installer 
cette commission et la mettre le plus tôt possible à même de 
remplir ses fonctions. 

» Agréez, etc., etc. 

a C.“ y. Du HAMEL. » 

Lecture est ensuite donnée de l’arrêté ministériel, 
lequel est ainsi conçu : 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 

Paris , le 6 février 1855. 

« Le Mini8trb de l’intérieur, 

» Vu l’arrêté du Préfet de la Somme du 12 mars 1852 qui, 
en autorisant la Loterie Picardie, a nommé une commission 
pour en diriger les opérations ; 
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» Va la proposition du Préfet tendant à instituer une nouvelle 
commission ; 

» Vu la loi du 20 avril 1854, qui a autorisé la cession 

d’ui terrain domanial, pour servir à la construction, à Amiens, 
d’un Musée public , par les soins et aux frais de la Société des 
Antiquaires de Picardie. 

» Considérant que la commission nommée par l’arrêté pré¬ 
fectoral du 12 mars 1852 se trouve avoir actuellement rempli 
le nnndat dont elle était investie. 

» Considérant qu’il importe de confier à une commission spé¬ 
ciale, orise dans le sein de la Société des Antiquaires de Picardie, 
la surveillance des travaux de construction du Musée qui doit 
s’élever sous le haut patronage de l’Empereur. 

ARRÊTE: 

» Art. 1 er — Est instituée, sous notre autorité, une commission 
de huit membres, chargée d’appliquer les fonds de la Loterie 
Picarde à la construction du Musée Napoléon, conformément 
aux plan* approuvés par le Gouvernement, et de surveiller 
les travau: de cette entreprise. 

» Art. 1. — Sont nommés membres de cette commission : 

» Le Président de la société des Antiquaires de Picardie , 


Membres de la Société des 
Antiquaires de Picardie. 


» Art. 3. —M.Dufour est nommé président et M. l’abbé Cor- 
blet, vice-présiden de la commission ; 

» Les fonctions de secrétaire de la commission seront rem¬ 
plies parM. Garnies secrétaire-perpétuel de la Société des Anti¬ 
quaires. 

» Art. 4. — M. le <omte de Beaumont, sénateur, est nommé 
président honoraire dtla commission. 


MA. Dufour, 

de la Roque, 
Magdelaine , 
Corblet, 
jarnier, 
Ireuil, 
Gierard, 
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» Art. 5. — Toas les six mois un rapport nous sera présenté 
sur l'état des traraux et de la situation financière de l'entreprise. 

» Parii , le 6 février 1855. 

» Signé 

» Pour ampliation, le chef du cabinet, 
» Signé : De Martel du Pourzou. 

» Pour ampliation destinée à M. le Président de la Société 
des Antiquaires de Picardie, 

» Le Préfet de la Somme , 

» C te Y. du HAMEL. » 

Séance du 13 mars 1855. — M. Magdelaine donne 
lecture de son rapport au nom de la commission ckargée 
de l’examen des comptes de l’exercice 1854. Il félicite 
M. le Trésorier de l’excellente tenue de ses écritires et 
de l’ordre qui règne dans sa comptabilité, et propose de 
les approuver dans leur ensemble comme dans leurs 
détails et de voter des remerciements à M. Bazot 

La Société approuve, avec les conclusions do rapport, 
le projet de budget présenté par la commission. 

— M. Bazot dépose sur le bureau une copfe faite sur 
un vidimus existant à Péronne, du testament te Jean IV, 
sire de Créquy, en date du 24 novembre 1411, et pré¬ 
sente l’analyse de cètte pièce qu’il doit à l’obligeance de 
MM. Gosselin et A. Gaudechon. 

— M. l’abbé Corblet termine la lecture travail com¬ 
mencé dans la dernière séance. 

— M. Dufour communique à la Société une liasse de- 
parchemins dont il a fait récemment l’acquisition & Paris 
et qui tous intéressent l’histoire de la Bcardie. Plusieurs 
de ces pièces portent des signatures de rois de France 
données à Amiens, au xtri.* et au xv.i.* siècle. Il signale- 
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les provisions de capitaine du château de Picquigny, 
accordées par Henry IV à Amiens, pendant le siège de 
cette ville, au sieur de Prouville, qui mourut assassiné 
en 1615, sergent-major de la citadelle d’Amiens, par des 
soldats italiens de la garnison. <— M. Dufour donne ensuite 
lecture d’un compte dressé en 1441, par suite des assem¬ 
blées tenues à Amiens entre les gens du Roi, pour se 
concerter sur la reddition du château de Folleville, qui 
était alors au pouvoir des Anglais. 

M. Boucher de Perthes, président de la Société d’Ému- 
lation d’Abbeville, a adressé à la Société la lettre suivante 
qu’elle se fait un devoir de reproduire : 

Abbeville, le 16 mars 1855. 

À M. Garnier, secrétaire-perpétuel de la Société des Antiquaires de Picardie. 

ce Honsieur et cher Collègue, 

» Dans le Bulletin n 08 3 et 4, année 1854,page 252, de la Société 
des Antiquaires de Picardie, je lis dans un discours prononcé à 
l'occasion de la mort très-regrettable de notre collègue M. Ri- 
gollot, le passage suivant : « 11 nous lisait un mémoire sur une 
» découverte de haches en silex faite tout récemment dans les 
» terrains diluviens des environs de Saint-Acheul t pour établir, 
» par cette preuve matérielle, le fait de l'existence de l'homme 
» avant les dernières révolutions du globe. Peut-être au^a-t-il 
» eu la gloire de dévoiler le premier ce mystère jusqu'à présent 
» demeuré impénétrable. » 

» La Société des Antiquaires de Picardie, qui a sous les yeux 
mon livre des antiquités celtiques et anté-diluviennes, ne peut 
ignorer que dès 1847, enimprimant ce volume, j'avais annoncé 
la découverte que j'avais aite dans le diluvium d’instruments en 
silex taillés de main d'homme; et qu'en 1849, l’Académie des 
sciences a nommé une commission composée de trois de ses 
membres: MM. Elie de Beaumont, Dufresnoy etCordier, et 
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l'Académie des inscriptions nne autre commission dont faisaient 
partie MM. Jomard et Raoul Rochette, qui ont tous reconnu 
que les morceaux que j'avais trouvés portaient bien les traces 
d'un travail humain. 

» Aussi M. Rigollot a toujours dit que la découverte m'appar¬ 
tenait , et que c'est mon livre seul qui lui a donné l'idée de faire 
des recherches. Il ne dit pas autre chose dans le mémoire dont 
il s'agit, et il me l'écrivait peu de temps avant sa mort: la 
copie toxtuelle de sa lettre est ci-jointe. 

» Je prie donc la Société des Antiquaires de Picardie de 
vouloir bien rectifier l'erreur commise. 

» Agréez, etc. » 

Amiens, ce 29 novembre 1854. 

A M. Boucher de Perlhes, Président de la Société d’Émulation à Abbeville. 

a Monsieur bt honoré Collègue , 

» J'ai tardé à vous remercier de l’envoi que vous avez bien 
voulu me faire de la suite de votre ouvrage sur la création et 
de votre alphabet des hommes et des choses. Je tous en suis 
reconnaissant ainsi que des silex taillés trouvés dans le lit de 
la Somme, et que vous avez bien voulu y joindre. Le caillou 
retiré du diluvium a la même forme que la plupart de ceux qui 
viennent de pareil terrain à Saint-Acheul. 

» Je viens de composer, un peu à la hâte, un mémoire sur 
les découvertes de haches faites à Saint-Acheul. Dans ce travail 
je ne fais guère que suivre vos traces et ms seule ambition est 
de prouver que vous avez eu raison en ainonçant le premier 
que notre pays avait été habité par des hommes avant le cata¬ 
clysme qui a détruit les éléphants et les rhiiocéros qui y vivaient. 
Ce que vous avez dit avec tous les dévebppements nécessaires 
pour convaincre, je le redis plus brièvenent et sans doute moins 
bien. Mais j'étais pressé de tirer parti des trouvailles dont j'étais, 
le témoin. Je vais faire imprimer imnédiatement mon mémoire 
et je m'empresserai de vous en faire hommage. 

» Agréez, etc. 

» RIGOLLOT. » 
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Amiens, le 25 avril 1855. 

A H. Garnier, secrétaire-perpétuel de la Société des Antiquaires de Picardie, 

« Mon cher Collègue, 

» Je regrette bien vivement que les paroles prononcées par 
moi sur la tombe de notre excellent collègue le docteur Rigollot, 
aient pu donner lieu à la réclamation que M. Boucher de Perthes 
vient d'adresser à la Société des Antiquaires de Picardie, pour 
obtenir la rectification de Terreur que j'aurais commise à son 
préjudice. 

» Je m'empresse de déclarer, et sans la moindre hésitation, que 
M. Boucher de Perthes est le premier qui ait annoncé, en se fon¬ 
dant sur des découvertes de hâches en silex par lui faites dans 
les terrains diluviens de Manchecourt, près Abbeville, que notre 
pays avait été habité par des hommes avant le cataclysme qui 
en a fait disparaître les éléphants et les rhinocéros. M. Rigollot, 
dans un mémoire récemment publié, s’est attaché à constater 
le fait de l'existence de silex travaillés de main d'homme, dans 
les dépôts diluviens des environs de Saint-Acheul, pour dissiper 
les doutes que M. Boucher de Perthes ne paraissait pas encore 
avoir complètement éclaircis. S'il a réussi à convaincre les 
incrédules, c’est à lui nécessairement que revient l'honneur 
d'avoir prouvé que les assertions du savant abbevillois ne sont 
plus susceptibles de controverse. 

» Voilà ce que j'ai voulu dire par ces mots ; Peut-être aura-t-il 
«ti la gloire de dévoiler le premier un mystère jusqu*à présent 
demeuré impénétrable. 

Une matière aussi délicate ne comportait pas un langage 
plus affirmatif: le lieu et le'moment où il a été tenu ne m'ont 
pas permis de le rendre plus explicite. 

» Agréez, etc. 

» A. BOUTHORS. » 
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EXAMEN 

DES 

PROGRÈS DE L’ARCHÉOLOGIE 

depuis 1848 , 


Par M. l’abbé Jules CORBLET. 


Messieurs , 

Attaché depuis quinze ans à la Société des Antiquaires de 
Picardie par le titre de membre non-résidant, je vois avec 
bonheur se réserrer des liens déjà si anciens. En résidant désor¬ 
mais au milieu de vous, je pourrai apprécier de plus près et plus 
en détail ces consciencieuses études historiques dont j’ai tou¬ 
jours suivi la marche avec le plus sympathique intérêt. Ce n’est 
pourtant point sur vos nombreux travaux que je veux aujourd’hui 
arrêter mon attention. Cet examen, tout impartial qu’il soit, 
pourrait paraître empreint d’un trop vif sentiment de reconnais¬ 
sance ; et la gratitude, quelque modérée qu’elle soit dans ses 
légitimes éloges, est trop souvent exposée à se voir confondue 
avec la flatterie. 

Tous me permettrez, Messieurs, d’imiter l’exemplede l’ou¬ 
vrier qui détourne parfois les yeux des travaux les plus proches, 
pour considérer l’ensemble du monument qui s’élève. Au lieu 
de porter nos regards sur les travaux partiels qui se sont accom- 
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plis au milieu de nous, jetons un coup-d’œil général sur cet 
immense édifice de la science archéologique, où chaque ville, 
chaque province, chaque nation s’empresse d’apporter sa pierre, 
et qui, sous l’effort de mille bras courageux, a déjà atteint 
de si vastes proportions. Nous pourrons peut-être recueillir de 
cet examen un zèle plus ardent encore, pour accomplir notre 
œuvre locale, et un sentiment de noble ambition qui donne des 
forces nouvelles à la plus légitime des rivalités. 

Pour ne point embrasser un trop vaste sujet, nous ne porterons 
point nos regards au-delà de 1848 et nous nous bornerons 
exclusivement à l’art du moyen-âge. Nous indiquerons rapide¬ 
ment les principaux progrès qu’à faits son étude, en France et 
à l’étranger, et nous constaterons le mouvement actuel de la 
science archéologique, dans sa double manifestation des re¬ 
cherches historiques et des applications pratiques. 

I. 


Nous sommes bien loin, Messieurs, de cette année 1847, où 
1* Académie des beaux-arts, en séance solennelle, proclamait la 
mort de l’architecture gothique. Elle n’a jamais été plus vivante 
et ses plus ardents adversaires semblent presque avoir oublié 
leurs anciennes rancunes. L’Institut lui-même n’a-t-il pas indi¬ 
rectement fait amende honorable, en applaudissant au brillant 
discours de réception où M. de Montalembert, nouveau membre 
de l’Académie française, admirait avec tant de chaleur la 
féconde originalité de l’art chrétien et les innombrables trésors 
de peinture, de sculpture et de musique qui ornaient la vie de 
nos aïeux ? 

Ce n'est point seulement en France, c’est en Angleterre, c’est 
en Allemagne que s’est manifestée cette ferveur esthétique pour 
l’art du moyen-âge, qu’on ne se borne pas à étudier théorique¬ 
ment, mais qu’on reproduit partout par de savantes imitations. 
Un mouvement aussi universel ne peut avoir qu’une cause gé¬ 
nérale et nous ne croyons pas nous tromper en y voyant princi- 


Digitized by LjOOQle 



312 — 


paiement un résultat de l'heureux développement des senti¬ 
ments religieux. 

Par un de ces miracles de la Providence qui donnent un écla¬ 
tant démenti aux plus sages prévisions humaines, la révolution 
de 1848 , au lieu d'ébranler les autels, les a raffermis sur leurs 
bases, et l'on a vu cet étrange et consolant spectacle d'une 
armée républicaine qui allait pieusement restaurer la puissance 
temporelle du souverain Pontife. Depuis lors, les évènements 
qui se sont succédés ont ranimé le sentiment religieux dans bien 
des cœurs; chez les uns, par les froissements delà politique; 
chez les autres, par les désillusions qui sont le fruit des espé¬ 
rances mensongères ; chez ceux-ci, par la crainte des dangers 
que la société avait courus; chez ceux-là, par les graves ensei¬ 
gnements que Dieu cache toujours au fond de toutes les 
catastrophes. 

L'Allemagne, que sa préoccupation constante de l’infini et sa 
hardiesse d’investigation avaient précipitée dans les audacieuses 
folies du panthéisme, semble protester aujourd'hui contre ses 
aberrations passées. Elle demande au spiritualismè catholique un 
refuge assuré contre les désolantes doctrines du doute, qu’avaient 
si rapidement propagées les apôtres de l’indépendance philo¬ 
sophique. 

En Angleterre, le protestantisme énumère avec douleur ses 
défaites de chaque jour. La nouvelle organisation hiérarchique 
de l'église et l’envahissement des doctrines de plus en plus 
romaines de l’université d’Oxford ont donné la plus rapide 
expansion à la propagande catholique. 

Il est incontestable, Messieurs, que c’est dans ces trois 
contrées, en France, en Allemagne et en Angleterre, où re¬ 
fleurit la Foi, que les études archéologiques ont fait les plus 
notables progrès. Il ne pouvait pas en être autrement: c'est plus 
encore par le sentiment que par la pensée que l'on apprécie les 
œuvres religieuses. Ponr comprendre et pour goûter l'art du 
moyen-âge, il ne suffit pas d’avoir une intelligence cultivée, il 
faut encore avoir un cœur catholique. 
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A celle oftuw générale du taoüveniëiit archéologique, depuis 
1848, il est juste d f adjhindte, pour chaque pays, un certain 
stanbre de causes Secondaires; En cé qui concerne la France,’ 

nous devons reconnaître que les progrès de la science ont été 
puissamment encouragés par la protection du Gouvernement, 
l'influence du clergé, l’action des sociétés savantes, l’améliora¬ 
tion littéraire des œuvres d’érudition, les perfectionnements 
de reproduction qu’ont atteint les arts du dessin et la diffusion 
qu’on est parvenu à donner à la librairie archéologique. 

Les divers gouvernements qui se sont succédés, depuis 1848, 
ont montré une sollicitude unanime pour les édifices du moyen- 
âge. La commission des monuments historiques, tout en ne 
disposant que d’un million par an , a pu faire consolider la plu¬ 
part de nos cathédrales et cet exemple a puissamment encou¬ 
ragé les conseils généraux, les municipalités et les fabriques 
à s’imposer les sacrifices nécessaires, pour assurer la conser¬ 
vation des églises qui étaient menacées d’une ruine plus ou 
moins prochaine. 

Par un arrêté de M. le Ministre de l’instruction publique et 
des cultes, en date du 14 septembre 1852, le comité des mo¬ 
numents écrits et le comité des arts et monuments ont été 
réorganisés de manière à ce qu'ils puissent contrôler utilement 
les documents qui concernent la langue, l’histoire et les monu¬ 
ments de la France. Les deux anciens comités n’en forment 
plus qu’un, divisé en trois sections: langue, histoire, beaux-arts. 
Cette unité de direction a déjà produit d'excellents résultats ; 
les recherches des correspondants ont été plus nombreuses et 
d’importants travaux archéologiques ont été commencés ou 
continués, par le nouveau comité, sous les auspices du mi¬ 
nistère actuel (1). 


(1) Sont en voie de publication : Architecture monastique au moyen- 
âge, par M. A. Lenoir, 2 vol. in-4°. r— Monographie de la cathédrale 
de Chartres , par MM. Lassus et Amaury Duval ; texte par Monseigneur 
i ie , MM. Didron et Lassus, 12 livr. in-folio. — Statistique monumentale 

22 . 
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Nous devons également loi savoir gré de la circulaire du 
15 novembre 1853 qui demande à tons les architectes diocésain» 
des projets d’églises en style roman et ogival, pour servir de 
modèle aux constructions religieuses qui pouraient être exé- 
cutées dans nos quatre-vingt-six départements. 

Il faut encore remercier le Gouvernement d’avoir imposé de 
puissantes entraves à ce vandalisme effréné qui a dépouillé la 
France d'une grande partie de ses gloires monumentales (IJ. 

Il a trouvé sous ce rapport un puissant auxiliaire dans le 
clergé qui, en intéressant la foi des masses à la conservation et 
à la restauration de» monuments du moyen-âge y a su imprimer 
un caractère de popularité à la reflorescence de l’art chrétien. 
L'Episcopat devait naturellement se trouver à la tête de ce 
mouvement. On sait que Messeigneurs Devie et Cousseau ont 
publié d'intéressants travaux archéologiques; que Messeigneurs 
Allou, Pie et Donnet ont voulu écrire eux-mêmes la mono¬ 
graphie de leur cathédrale. Nos autres prélats témoignent leur 
bienveillance et leur zèle, en encourageant les publications 
archéologiques (2), en créant des commissions diocésaines on 


de Paris , par M. A. Lenoir, 40 livr. in-folio. —Cartuîaire de Saint- 
Victor de Marseille y parM. de Wailly, in-4°. 

(I) Durant les cent cinquante dernières années, Paris a démoli 306 de 
sès monuments historiques, parmi lesquels on compte 73 palais, 4$ 
abbayes et 5t églises. 

(î) Parmi tes publications récentes qui sont dues au clergé, nous 
citerons les écrits de M. Dura, sur le département de l’Yonne; de 
M. Pascal, sur l'église de Mende ; de M. Besson, sur plusieurs abbayes 
de la Franche-Comté ; de M. Michon, sur la Charente ; de MM. Boo- 
rassé et Manceau, sur la Touraine; de M. Auber, sur le Poitou; de 
MM. Cochet et Decorde, sur la Normandie ; de MM. Duval, Jourdain 
et Decagny, sur le diocèse d’Amiens; de MM. Barraud et Santerre, 
sur le Beauvoisis ; de MM. Poquet et Darras, sur le diocèse de Laon ; 
de M. Lacurie, sur la Saiutonge; de M. Montlezieu, sur la Gascogne; 
de M. Caneto, sur la cathédrale d’Auch ; de M. Crosniet, sur l'icono¬ 
graphie; de M. Texier, sur l'épigraphie et les émaux. 
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en établissant des cours obligatoires dans les grands sémi¬ 
naires (1). Grâce à cette influence universelle, les membres du 
clergé deviennent presque partout les conservateurs intelligents 
de leur église et nous ne sommes plus exposés comme jadis à 
voir nos monuments livrés sans défense aux fantaisies des 
maçons (2). 

Plusieurs diocèses ont imité l'exemple donné par Monsei¬ 
gneur l’évêque de Poitiers, qui a créé une place d'historiographe, 
si bien occupée par M. l’abbé Auber. Monseigneur de Vesins a 
fait ouvrir dans toutes les paroisses du diocèse d’Agen, un 
registre commémoratif, où doivent être relatés tous les faits 
religieux qui concernent la localité, et tous les documents his¬ 
toriques et descriptifs qui sont relatifs à chaque église. Tous ces 
travaux topographiques vont ensuite se coordonner dans une 
commission centrale. Grâce à cette institution, le diocèse 
d’Agen est un de ceux où l’archéologie est devenue le plus po¬ 
pulaire et où s'élève en ce moment le plus d’églises ogivales. 

Dans d’autres parties de la France, le clergé, en se faisant 
lui-même artiste, renoue les antiques traditions du moyen-âge. 
Nous nous bornerens à citer un seul fait, M. l'abbé Dalin, 
supérieur général des Sœurs-Grises, a fondé à Larnay, près de 
Poitiers, une institution de sourdes-muettes, dont la vaste 
chapelle ogivale a été construite sur les plans et les dessins de 
M. l’abbé Tournesac ; les sculptures ont été exécutées par les 
meilleurs artistes du remarquable atelier que dirige à Angers 
M. l’abbé Choyer, et c’est un autre ecclésiastique, très-habile 
sculpteur, M. Benier, qui a surveillé et conduit tous les travaux. 

(1) On doit mentionner parmi les cours les plus en renom ceux des 
séminaires de Beauvais, Toulouse, Pamiers, Auch, Agen, Dorât, 
Angers, etc. 

(2) Les sciences archéologiques doivent une reconnaissance toute 
spéciale à N.N. S.S. d’Agen, Amiens, Angouléme, Arras, Beauvais, 
Bordeaux, Bayonne, Cahors, Limoges, Luçon, Meaux, Moulins, Pa- 
iniers, Poitiers, Toulouse, etc. 
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liWr chrdüeik rëligiétil ont êgaletneht payé à Farchébldgië là 
coètfiïmtidn de letit ièle éf de lëürs talents. C'é9t atix Jésuiteë 
qUëUddS dè vdiiS dëu* des plus savantes et des pitre splendides 
publications’ êdnt pnisôe Së glorifier nôtre siècle (1). CTëSt 
supérieur général de là congrégation dfeë Bénédictins de France 
que nous devons la restauration de la science liturgique* qui 
est Pâtée dë Pa*eîièoldgië (2).* D^Wtreà ffelfjgiétfi de Solesmes, 
nrttfehàftt sur les tracés dë leur docte Abbé, oAt^ait pàraltrè deS 
travaux étriitfëttts y OÙ fàrëhéëlbgië tient ühe; làrgë place* et 
qtrl montre rit quë lëà ndtrveae* eufànts de sàiirt Benbîf n*ont pas 
dégénéré dë leurs ancêtres (à). 

Nbué ttë domines pas de Cetix qui periseüt què* bous le rapport 
littéraire , lëâ sociétés savantes prissent à peu près remplacer 
lé» anciens ordres religieux; Gë n’èsf qü’à l'ombre, du Cloltrë 
qu'on peut rencontrer t«ut à là fois lès longues heures de travail, 
la' fortifiante unité de direction d'études, la patience infatigable 
qui enchaîne plusieurs géhérations sur une tnêmè oeuvré et lë 
CduetHir0<i‘«ü- grand nombre d'intelligenCeS qui S'Unissent* dans 
utt^trétne feu* ët accomplissent one même tâche, Chacun à son 
rtfflgy fet aVècla plus complète abnégation persoriUéllèî 

Mata nous devons néanmoins reconnaître que lès Sociétés 
archéologiques eût fendir d’iiimvenses Services, Cri stimulant lé 
télé tiuékdrd, en propageant Tétndë des tentés et des mono- 
nréûts^en fondant dès lènsêes, cb provoquant ou eu surveillant 
tat*sfainratk>tt des édifices historiques* ëù tivrattt d^auciétiS 

(i) Yiïrbtia} Ah bàM-Ètiehhe Ae ÈôUtges.-^ Mêtan^hs (taCrchiMÿie, 
d'histoire et de littérature . 

ïnstitUtiôrié liturgiques. — Défense des institutions liturgiques. 
~tètïrés à ètonàèï(}Heut Varchevêque de ïtetmi, sur ïe àroii Ittùfgtque. 
— L'année liturgique . 

’^3) fl. Pitfà j Sjpfôilegïuln 'solttonen&è.- Êttitti frè dé teint léÿtir W de 
sbfthièdè. — fl: Pioltn, Êtsloîrê Ae têgPise du Jftâfis. fl. ftehoü , 
Htônogrtyhîb âttf. D. dé Môtifbristâ. — B. UcmUt'Màtiiieldes 
sciences ecclésiastiques , etc. 
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manuscrite à la jpnbUeüé, en wec nae M&mré&iite 

patriotique, les matériaux épars qui doivent servir à l'histoire 
particulière des provinces et à l’histoire générale de ,1’art, 

Depuis 1848, les anciennes sociétés archéologique^ qui, 
comme la nôtre, datent déjà de loin, ont vu s'élever de jeunes 
rivales qui, dès leur naissance, ont su fournir des prenves de 
leur ardente émulation. Telles sont, Messieurs, Jça sociétés 
archéologiques de l’Orléanais et de la Lorraine ; 1$8 sociétés 
d’histoire et d'archéologie de Châlons-sur-Saône, de Limoges 
et de Soissons ; les commissions archéologiques d’Àpgers et du 
département de la Côte-d’Or et le comité flamand de France , 
à Dunkerque. 

Les compagnies littéraires, tant anciennes que modernes, 
ont trouvé un lien commun dans le congrès des délégués des 
sociétés savantes qui se réunissent, chaque année, à .Paris. 
Cette précieuse institution, qu’on doit à l’infatigable initiative 
de M. de Caumont, aura pour résultat, comme les réunions 
nomades du congrès scientifique et de l’institut des provinces, 
de propager la culture des études historiques, d’augmenter 
la publicité des recherches locales, d’établir d'utiles rapports 
entre ceux qui partagent les mêmes goûts et peut-être aussi 
d’imprimer une certaine direction d’ensemble aux travaux isolés 
qui ,se poursuivent sur tous les points de la France. 

Paris, qu’on accuse de ne pas encourager, avec assez de 
sympathie, les tentatives de décentralisation littéraire que la 
province essaye depuis quelque temps, Paris tient à conserver 
le sceptre de l'érudition. La richesse de ses dépôts littéraires, 
» les facilités qu’il offre de se produire , les avantages qu'il pro¬ 
cure aux savants qui vont l’habiter, lui conserveront à coup-sur 
une primauté incontestable, et ce serait une ambitiou téméraire 
que de vouloir réaliser chez nous cette diffusion de la litté¬ 
rature et des arts dont se glorifient à bon droit les provinces 
de l'Allemagne. Mais pour faire accepter sans réclamations sa 
suzeraineté intellectuelle, Paris doit cordialement applaudir 
aux succès de la province et ne jamais prendre le ton dédai- 
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gnenx Hé eecélèbre personnage de comédie, qui disait ironi¬ 
quement r 

Ce étont d’assez beaux yeux..... pour des yeux de province. 

1 L’Académie des inscriptions et des belles-lettres, la Société 
impériale des Antiquaires de France, l’Institut historique, 
donnent une part de plus en plus large, dans leurs mémoires, 
atox antiquités chrétiennens. Une société toute spéciale a été 
fondée pour publier lès documents relatifs à l’étude des sceaux 
du moyen-âge : c’est la Société de spliragistique, à laquelle on 
a justement reproché d’avoir déguisé, sous un nom grec, une 
science qui n’a rien à démêler avec l’antiquité classique. 

L’Ecole des chartes entre de plus en plus dans 1'éturde appro¬ 
fondie dés textes et des monuments du moyen-âge. Aussi doit- 
ton applaudir sans réserves au décret du 4 février 1850, qui 
décide que les archivistes des départements doivent être choisis 
parmi les élèves* de l'école des chartes. Il faut espérer que ce 
décret sera suivi avec plus d’exaetitude que l’ordonnance du 
81 décembre 1840, qui décide que « le diplôme d’archiviste- 
paléographe donne droit aux fbnctions d’employé dans les bi¬ 
bliothèques publiques du royaume, dans la proportion d'une 
place sur trois vacances. » 

f île doit-on pas aussi considérer, comme une espèce de société 
savante, et comme une des meilleures â coup sur, celte réu¬ 
nion d’écrivam^ et d’artistes distingués qui se sont groupés au¬ 
tour 4 e Didron, pour publier les Annales 1 archéologiques . 
Bans cette revue militante, où la beauté des dessins rivalise avec 
l’intérêt des textes , toutes les branches de l’arcbéologie sont 
étudiées tour-Monr* mais eu qui en fait le caractère distinct if, 
e’est k tendance contiouelte aiix applications pratiques. M. Di- 
dron ne se contente pas d’admirer et de décrire le passé; il met 
la main à l’œuvre et il ressuscite le moyen-âge, dans sa forme 
et dans son esprit (1). 

*' (t) Les principaux rédacteurs français des Annales sont: MM. E. Amé, 
F.Clément, A Parcel, Deschamps de Pas, deGirardot,de Guillhërmy, 
LasSus, de Mellet, l’abbé Téxier, Verdier, dé Vogué, de Yerneilh, etc 
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Les travaux érudits de la province n’ont pas toujours, il est 
vrai, le cachet d’élégance littéraire qui distingue certaines pu¬ 
blications parisiennes, et il est rare de rencontrer, à un degré 
également éminent, cette double supériorité de la forme et du 
fonds qui règne dans les écrits de MM. de Montalembert, Rio , 
Vitet, Magnin, Merimée, etc., mais il est juste de reconnaître 
que, depuis plusieurs années, une grande amélioration littéraire 
s’est introduite dans les œuvres provinciales. On ne s'imagine 
plus qu'une monographie puisse être un inventaire décharné, 
sans vie et sans idée ; qu’une histoire locale doive se borner à 
une sèche chronologie , sans aucun lien avec l'histoire générale. 

Si, d'un côté, nous considérons comme un progrès, qu'un 
style plus littéraire ait vivifié l’archéologie, nous croyons que, 
sous un autre rapport, c'est également un bonheur pour l'archéo¬ 
logie de n'être plus un des condiments à la mode de la littérature 
légère. La passion des poètes et des romanciers pour le moyen- 
àge qu’ils travestissaient à plaisir,s'est considérablement attiédie. 
Le caractère sérieux et positif de l’archéologie n’est plus mis en 
péril par cette école fantaisiste qui voulait remplacer la vérité 
parle paradoxe, la réalité par le rêve, le sentiment par l’image 
et l’idée parla forme; qui oubliait que c'est surtout par la pro¬ 
fondeur de sa foi et l’austérité de sa pensée que l'art catholique 
tient une si large place dans l'histoire ; qui inscrivait le mot 
fatalité sur le front de Notre-Dame de Paris, et qui se vantait 
ensuite d’avoir découvert des mines inexplorées de notre his¬ 
toire. Étranges mineurs ! qui au lieu de creuser des filons d’or et 
et d’argent, allaient ramasser d’ignobles immondices dans les 
cloaques du vieux Paris ! 

Le dessin est un auxiliaire presque [indispensable de l’archéo¬ 
logie. Nous devons donc nous féliciter qu’il ait gagné en préci¬ 
sion et en exactitude dans les reproductions monumentales; 
qu’il fasse moins de concessions à l’amour du pittoresque et 
qu'il ait trouvé de nouveaux développements dans la chro¬ 
molithographie et surtout dans la photographie. On peut 
quelquefois douter de la fidélité du crayon le plus habile ; 
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maçon ne peut poipt suspecter la véracité, d'unepage. photo¬ 
graphique. Pour que cet art naissant popularise ses produits et 
ren dedes services plus, nombreux, il est vivement b désirer qu’il 
puisse abaisser le prix de ses épreuves : c’est pour atteindre un 
si louable but que s’est formée tout récemment la $oçiét( photo* 
graphique (1). 

L’enseignement du dessin prend chaque jour un plus grand 
accroissement. Les types chrétiens commencent h figurer parmi 
les modèles qu’on reproduit* C’est une heureuse modification, 
dans l’intérêt de l’a^ chrétien, et nous devons ajouter, dans l'in¬ 
térêt des convenances morale^, .Les Apollon et les Vénus,. les 
Àntinoüs et les Hébé sont des sujets d’étude qui ne conviennent 
giièrés à la jeunesse. M.‘Ramboux, conservateur du Musée de 
Cologne, aura puissamment contribué à nous débarrasser àe cette 
mythologie suspecte , en publiant sa collection de modèles chré¬ 
tiens , d’après les anciennes écoles de Sienne, de Florence et 
d’Ombrie. 

Nous avons encore indiqué, comme une des principales causes 
du progrès des sciences archéologiques, la diffusion des livres. 
Elle esjt due aux échanges mutuels que les sociétés savantes se 
font à je leùrs mémoires., aux compte-rendus plus nombreux que 
publient les revues et les journauxà Ja Bibliographie archée 
gique deM.de Caumont ; au dépôt des œuvres provinciales qui 
enrichissent, chaque jour, la bibliothèque du Luxembourg, et 
enfin, à la librairie spéciale de M. Victor Difiron. Ce dernier 
établissement est devenu un centre matériel pour toutes les pro¬ 
ductions érudites de l'Europe. L’Angleterre et l'Allemagne r 
l’Italie et la France s’y donnent un continuel rendez-vous litté¬ 
raire et, grâce à cette publicité commerciale, des ouvrages d’une 
Importance réelle ne sont plus exposés à mourir presque ignorés 
dans le lieu qui les a vus naître. 1 

1 ) ’ ■ •• 

(i) Le conseil de surveillance des travaux, sous le rapport artistique, m 
çompose de MM. Lépn Cognet, Lassus , François, Collin , Danzatz, 
Oudiüé et Tourneux. 
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Noua Tenons de signaler le* principales causes qui, selon nous, 
ont contribué,-depuis quelques aimées, au développement des 
études archéologiques : nous devons maintenant constater rapi¬ 
dement la nature même de ces progrès. 

■ ■" f * ,r ■ 1 ’T - v ‘ • , i; . 

. |f. / .. * « , • >•* - . 

: • * ' * • Î ’ ^ ‘ ; 4 , .• : » 1 , * î. ■ h r:i.t 

L’architecture du moyen-âge est qn. inépuisable sujet d’étode 
que l’on approfondit dé pins «en plus» Toutes lès : églises d’une 
importance réelle auront bientôt leur monographie spéciale. On 
compare les styles des différentes provinces*; on sigbalé les ca¬ 
ractères exceptionnels de certains monuments ; on «pnegistte 
avec une pieuse attention les «noms ai longtemps ignorés de ces 
modestes tailleurs de fierre , de ces humbles imxaigiers qpi pen¬ 
saient trop au aie!, pour songer à la gloire dç la terre; Enfin, 
Messieurs ÿ.pbur populariser ces études,, pour <$n généraliser les 
principes, la science archéologique s’est plusieurs fois liésupaée 
sodà la forme méthodique de manuels et de dictionnaires (1).. 

Oh a étudié, à v<ec line prédilection marquée, l’iconographie des 
mbûiunentâ et snrtout^a zoofogie fantastique du mbyennâge; On 
a reeofiau que des sojats qui paraissaient d'atard»inexplicables, 
étaient la naïve expression des traditions populaires, la formule 
artistique dés légendes. L’Egypte psyeone avait élevé les ani¬ 
maux au rang des Dieux ; le moyen-âge eethottqae eu a fait tan¬ 
tôt les serviteurs et lés .amis des saints, tantôt les suppôts du 
dëpQon et les emblème? des vices. 11 a accepté les principales 
données de la science souvent erronée de lMiae et (fArktote ; il 
en a modifié le côté merveilleux et il a fait ressortir un enseigne¬ 
ment moral de qes poétiques invention?, L'içQppgrepJnfy étudiée 

■)(l) L’abbé Bourassé, Dictionnaire d'trçhéologie. Yinll foMw* 
Dictionnaire de l*architecture au moyen+qg e* — Çadbsh&ud* JSqrthi- 
tpçfure du y s au xvu'jiièclç. — ]Dç Yernheil, L’prcbitejctur# byzantine , 
en France.— £. Bordeaux, Principes d'archéologie pratique, — L’sbhé 
J. Gorblet, Manuel élémentaire d'archéologie . 
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à ce point do vue, est une des pages les plus intéressantes de* 
rhistoire philosophique du passé : aussi la difficulté d'en déchif¬ 
frer le sens énigmatique n'a point découragé les ingénieux 
OEdipes de la science (1)* 

C'est surtout depuis quelques années que l'archéologie, entrant 
dans une voie presque inexplorée, s'est préoccupée sérieuse¬ 
ment de l'ameublement des églises. Elle s'est attachée à décrire 
oe qdi existe encore et à rappeler lé souvenir de ce qui n'est plus. 
Que d'objets religieux ont disparu sous le souffle des tourmentes 
révolutionnaires! Combien d'autres ont été les victimes delà 
manie du changement ! Les musées offrent un honorable asile à 
tout ce qui a pu échapper à la destruction , tandis que les vases 
sacrés, les vêtements sacerdotaux, les ornements décoratifs, que 
le temps n'a point épargnés, trouvent du moins l’hommage d'un 
souvenir dans la publication des anciens inventaires (2). 

La France, le pays le plus riche en pierres tombales, n’avait 
jusqu'alors aucun ouvrage spécial sur ces précieux monuments 
funéraires, qui fournissent tant de renseignements utiles à l'his¬ 
toire locale, à la généalogie, à la science héraldique et à l'ico¬ 
nographie. Gette lacune va étrocomblée par M. le chanoine Mu- 
sard et M. E..de Barthélemy. Nous souhaitons que le splendide 
ouvrage qu'ils publient contribue À faire renaître en France 
l'usage des dalles gravées, à l'imitation de ce qui se pratique 
actuellement en Allemagne et en Angleterre. 

L'archéologie est devenue le complément indispensable de 
tous les travaux historiques. Les Agiographes ont imité l’exemple 
donné parM.de Montalembert, en étudiant les monuments qui 

(1) Le R. P. Cahier, le Physiologue. — Hyppeau, Commentaire sur 
le bestiaire de Guillaume-le-Normand. — Duchalais, Études sur Vico- 
nographie symbolique. — Ch. Louandre, VÊpopêe des animaux (articles 
delà Revue des deux Mondes). 

(2) De Laborde, Catalogue du musée du Louvre, — Comptes du duo 
de Bourgogne . — G. de Lagrèze, Trésor de Pau , archives du château 
de Henri IV. 
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se rattachent à la vie des saints (1). Les historiens de nos pro¬ 
vinces ont décrit les églises et les abbayes qui sont un de leurs 
plus beaux titres de gloire (2). Les nombreux écrivains qui se sont 
attachés à faire revivre complètement l’histoire d'une cité ou 
même d’un simple village, ont accordé une large place aux anti¬ 
quités religieuses (3). 

La musique sacrée est une des branches les plus importantes 
de l’art chrétien : aussi, cette étude a-t-elle captivé l’attention 
des archéologues, au point de vue historique et pratique (4). 

Depuis longtemps la musique d’opéra avait envahi certaines 
églises de Paris et de la province, et le goût public se corrom¬ 
pait, malgré les protestations qui se sont succédées depuis trois 
siècles. Nous sommes heureux de constater qu’une des plus 
énergiques a été formulée, par un écrivain picard. Le chanoine 
Levasseur se lamentait, au commencement du xvn.* siècle, 
sur la dégénérescence du plainchant et félicitait la cathédrale 
de Noyon, d’avoir conservé la noblesse du mode grégorien. 
« Le chant, nous dit-il, doit rapporter à la gloire et sainteté 
» du lieu et non au prurit des aureilles et cœurs mondains. 

(1) L’abbé Fayon, Vie de Sainte-Magdelaine, — D. Guéranger, Vie 
de Sainte-Cécile . — Ch. Salmon, Vie de Saint-Fuscien . 

(2) Y. les travaux de MM. d’Héricourt et Harbaville, sur l'Artois; de 
M. À. de Barthélemy, sur la Bretagne ; de M. Salmon, sur la Tourraine ; 
de MM. de Gaumont et Fallue, sur la Normandie; de M. Raynal, sur le 
Berry ; de M. Fichot, sur l’Aube ; de M. de Baecker, sur le Nord ; de M. 
Mellay, sur le Puy-de-Dême; deM. de Girardot, sur le Cher, etc. Nous 
aurions trop de noms à citer, si nous parlions de la Picardie. 

(3) Parmi les villes dont on a publié récemment l’histoire, nous cite¬ 
rons Auch, Autun, Avignon, Bar-sur-Aube , Béthune, Béziers, Carcas¬ 
sonne, Dunkerque, Gamaches, Guise, Lille, Metz, Montpellier, Paris, 
Rochefort, Trévoux, Vernon, Vienne, etc. 

(i) V. les travaux publiés par le P. Lambillotte, l’abbé Tesson , l’abbé 
Jouve, MM. F. Clément, Danjou , de Coussemaker, G. Katzner, etc. 


Digitized by LjOOQle 



» Chanter autrement ep l'église et y introduire ,les fredops dps 
» théâtres, p’est-ce pas donner gain 4e caps? aux jhérétiques 
» Henriciensj qui enseignoient qpe chanter à l'église pstoit #e 
» moquer de Dieu. Chantçns y doneque?, maie aveo toute 
» révérence, avec crainte, avec larmes; et ainsi chqptert c’est 
» pleurer, adorer, s’humilier, se confesser, résigne? à Djeu* 
» ne penser qu’à lui, n’ouvrir la bouche que pour lui^ ,ne 
» s’escouter 4e peur de Poffenser. Bref, chanter.de la sorte « 
>) c’est attirer les auditeur? au qiel. Au contraire^ énerver* 
» entrecouper, mignarder, mollifier, rouler par trop la voix, 
» c’est attirer les auditeurs àux créatures, les détournant du 
» Créateur ; c'est énerver la Vertu , rammollir les courages et 
>> corrompre' les âmes les plus saintes : ce qui occasionna jadis 
» les payens de rejetter tels chantres et de proscrire leur mu- 
x> sique (1). » 

C’est du commencement du xm. e siècle que date l’barmonie 
consonantè, qui est si bien appropriée aux conditions liturgique? 
du culte divin et qui a une supériorité religieuse si Inéontestable 
sur les complications modernes de la sfcience des accord?. Tout 
le monde peut aujourd’hui établir cette comparaison , en appré¬ 
ciant le caractère si simple, si pieux, si méditatif des chants de 
la sainte chapelle , qui .retentissent depuis quelque? poftâe? dans 
presque toutes les contrées catholiques. Leur caractère tendre 
et mystique fait une bien autre impression sur les masse? que les 
compositions à grand orchestre dont la foule apprécie fort pe ]i 
lès difficultés savantes, qui restent presque toujours impuissantes 
à remuer dans les cœurs la fibre du sentiment religieux. 

/ Hf. 

Cette ré^liaatiiWiiuMielU de l’arehédogie, qui s’est mntufestée 
dans la musique religieuse, s’est égalez^etU produite ;4w>s h 
sculpture, dans la peinture, dan? l’émaillerie , 4*0* 1* ferron¬ 
nerie, dans l’orfèvrerie et dau? h coufpptiop 4*? orpnwput? 

(1) Annales de l’église de Noyon , livre IJI, Çhap. XIL 
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sacerdotaux : mais c'est surtout en faveur de l'architecture que 
la théorie s'est réduite en pratique et que l'étude du passé s'est 
formulée par de nombreuses imitations. 

On construit actuellement en France plus de deux cents 
églises en style du moyen-âge. Plusieurs d'entr'elles sont loin 
sans doute d'être irréprochables. On voit surgir ça et là de sin¬ 
gulières réminiscences classiques ; on est parfois choqué d'un 
mélange maladroit de styles incohérents; mais à côté de ces 
copies infidèles, de ces tentatives avortées, on trouve de véri¬ 
tables chefs-d’œuvre d'imitation, tels que le Sacré-Cœur de 
Moulins, N.-D. de Bon-Secours de Rouen et Saint-Nicolas de 
Nantes. 

On s'effrayait autrefois de l’élévation du prix que semblait 
exiger l’etnploi du style ogival. C'était une erreur qui aujourd'hui 
a disparu devant l’irrécusable autorité des chiffres. L’archi¬ 
tecture gothique ne coûte pas plus cher que le style gréco- 
romain ; elle peut se conformer à tous les budgets. Elle se déve¬ 
loppe dans toute sa splendeur, quand elle peut absorber six 
millions, Comme à Sainte-Clotilde de Paris ; mais elle peut 
aussi produire une modeste et bonne église de campagne, quand 
elle ne dispose que de 30,000 francs comme à Couture dans le 
département de Lot-et-Garonne (1). 

La statuaire des nouveaux édifices religieux qu’on construit 
actuellement, montre quels immenses progrès se sont accomplis, 
depuis une dizaine d’années, dans la reproduction des principaux 
types chrétiens. D’un autre côté* MM. Dusseigneur, Toussaint, 
Eugène Rica, etc., ont enseigné, par leurs propres œuvres, 
. v t) am-ivùho’i eu.-visaïq J k > * •♦Hiiuiom »b 

(I) L’église de Meilhan (Lot-et-Garonne), lortguë de 39 mètres, n’a 
coûté qué î>0,000 fr. — Notre-Dame de Foy (Gironde), qui a 47 mètres 
de long, n’a exigé que 72,000 francs de dépenses. — Saint-Martial, à 
Angoulême, qui peut contenir 2,000 personnes, a coûté 210,000 francs. 
— La ville de Lille vient de mettre au concours le plan d’une église en 
style ogival primaire, dont les devis de construction doivent s’élever à la 
somme de trois millions. 
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comment on pouvait imiter la sculpture du moyen-âge, tout en 
admettant, pour les sujets modernes, les physionomies et les 
vêtements de notre époque. Ils sont parvenus à combiner dans 
une heureuse alliance l’idéalisme du moyen-âge et la réalité des 
temps actuels, le sentiment mystique et la vérité des formes. 

Les peintres commencent aussi à se préoccuper davantage de 
l'exactitude archéologique et beaucoup d’entr’eux comprennent 
que l'art n'a point seulement pour but de charmer les yeux par 
la séduction des lignes et des couleurs, mais qu’il a une mission 
instrudhre. Quand on représente uue scène religieuse des temps 
passés, il faut montrer les hommes et les choses sous leur véri¬ 
table aspect ; il n’est point permis d’inventer des monuments de 
pure fantaisie, de multiplier les anachronismes de costume, 
de bouleverser toutes les lois de l’antique symbolisme et dp mé¬ 
connaître les usages les plus essentiels de la liturgie. 

Les peintres verriers qui se partagent les trente manufactures 
de France, ont fait de louables efforts pour observer les con¬ 
ditions hiératiques de l’art. 11 ne suffit pas en effet dé faire re¬ 
vivre les anciens procédés manuels ; il faut aussi reconquérir 
cette science, jadis traditionnelle, qui inspire le goût, qui dé¬ 
termine les convenances , qui choisit les sujets, qui en assigne 
l’emplacement motivé et qui ne s'adresse aux yeux que pour 
éveiller dans l’âme un sentiment religieux. 

On ne se borne pas à imiter la peinture et la sculpture du xiu.« 
siècle ; on reproduit également son ornementation et ,son ameu¬ 
blement liturgique. On compte actuellement, au service du 
moyen-âge, quatre forges, cinq briquette ries,. trois grands 
ateliers de menuiserie et plusieurs fabriques d’orfèvrerie (1). 
C’est au zèle ardent de M. Didron qu’on doit tout à la fois l'éner¬ 
gique impulsion de ce mouvement régénérateur, l'exemple 
des meilleurs modèles et la confection des meilleurs produits. 

La réforme des vêtements sacerdotaux suit une marche plus 
leute ; mais on ne peut douter qu’elle ne s’accomplisse prochai- 

(t) Il faut citer en première ligne MM. Bachelet et Thierry. 
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nement puisqu'elle a pour partisans des protecteurs aussi émi¬ 
nents que NN. SS. Cousseau, de Dreux Brezé, Gerbet, Gousset 
et Sibour. L'Album de broderie religieuse que publie en 
ce moment le R. P. Arthur Martin est assurément destiné à 
propager le goût épuré de rornementation des autels » à bâter la 
régénérescence artitisque des ornements sacerdotaux et à faire 
revivre parmi nous 9 jusque dans les moindres détails des 
vêtements liturgiques, les belles et intelligentes traditions du 
xih.® siècle. 

IV. 

Un mouvement analogue à celui qui s'est produit en France » 
depuis 1848 9 s'est manifesté en Angleterre 9 en Allemagne et 
en Belgique. Dans cette dernière contrée» dont les destinées 
littéraires sont si étroitement liées à celle de la France» des 
sociétés archéologiques ont été fondées à Anvers» à Liège» & 
Tournai » etc.; il n'est pas une ville importante qui n’ait produit 
quelqu'œuvre remarquable d'histoire et d'archéologie (1). C'est 
peut-être le seul paya où l'archéologie ait trouvé une place dans la 
législation. La loi communale ( Art. xi)a décidé quels publicité 
des séances du conseil devait être obligatoire « lorsque les déji- 
» bérations ont pour objet la démolition des édifices publies ou 
» des monuments anciens. » Cette sage prescription conservera 
l'existence à bien des monuments » dans un pays où la classe po¬ 
pulaire elle-même leur porte un vif intérêt. 

La ville de Bruges n’a point» comme à Paris » des cours de 
langues chinoise et tartare-mantchoue» qui ne sont suivis par 
personne : mais son conseil d'Académie y a institué un cours 
public d'archéologie chrétienne» ce qui n'existe dans aucune 
des académies universitaires de France. D’une autre part» Mon¬ 
seigneur Malou a ouvert » à Bruges, un musée ecclésiastique» 
non seulement pour recueillir les antiquités liturgiques, tnais 

{!) Voyez les travaux de MM. Delsaux, Dumortier, Fétif, Grangagnage, 
Hennebert, Lemaistre d’Anstaing, Moke, L. Paulet, de Reiffenberg, 
Polain, Renier Ghalon, Schaepkeits, Schayes, Voisin , Van Hasselt, etc. 
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afin d’offrir mt clergé une collection moderne de modèles irré¬ 
prochables Concertant l'ornementation des églises. Il a pensé 
qoe c'était le •meiüefur moyen de proscrire les ornements de 
«saurais g rôt qui déparent si souvent la maison du Seigneur. 
C'est eiiCoie dans de but qu'il a créé lin concours annuel * où 
sont convoqués tons les artistes» pour produire on objet d'art 
liturgique » data lés conditions qui sont déterminées d'avance 
par un programma. ! 

L'Angleterre a précédé la Belgique et la France dans Vêtude 
des monuments du moyen-âge et elle a conservé une supériorité 
incontestable dans la splendeur de ses publications qui sont 
souvent des chefs-d'œuvre dé typographie et de gravure (1). Nos 
▼0isfâ* d'Untre-irier pbssèdetrt dix revues archéologiques et, 
d*0*e remarquable, elles sônt toutes dans une excellente pros¬ 
périté fiéutoeièVe. l'une des plus importantes, The art journal , 
Obâté quarante franc* par àh, et il a pôùrtâht quarante mille 
abonné*. Ce fàif Seul suffirait à démoutrèr combien les études 
aVehèoldgiqoés sont répandues en Angleterre ; les femmes elles- 
même* y prennent intérêt et plusieurs d’entr'elles lui ont con¬ 
sacré leur plutile et leur talent. Mis* L oui sa Twiüing a fait un 
spluddide minage sur les emblèmes de l'art chrétien ; M.*® Mer- 
rifietd a édité et annoté plusieurs traités dti tnoyeé-âge sur les 
atts du dessin jM.** JamesôU a publié trois volumes pleins 
<fé*Uditiofi sur TieonOgraphie des anges et des saints (2). 

Il y a, en Angleterre, Un motif religieux plus puissant encore 
que te motif esthétique qui déterminé à se conformer aux 
erampfos’dü *pâs*é : , pour tontes les œuvre* d'art religieux. En 
face du protestantisme, si mobile dans ses idées et dans ses 
formes» le oatbolioisme tient fc montrer son invariabilité perpé¬ 
tuelle. II no se contente pas de conserver cette persévérante 

(i) Ouvrages de MM. Bl&ckvood, W. Bum, J. GoUipg* Ed. Freeman, 
Al. Hope, Lindsay, H. Parker, Pugin, D. Rock, Willis, Winston, etc. 

(â) Nous serions injustes envers notre paÿs, si non* ne rappelions qae 
plusieurs Cames françaises, ontr’atoûfts M. m * Félioie d'Ayzac et. IL*’ Clé¬ 
ment Hémery se sont occupées avec succès de nos antiquités chrétiennes. 
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traité dan» ses dogmes; U veut l'exprimer* dans tout ce qasêl 

frappe les yeux, dans les rits, dans les cérémonies, dans les 
formules, dans les vêtements, dans les édifices. En voyant les 
constructions nouvelles qui ont le même aspect que les an¬ 
ciennes; en voyant ces habits sacerdotaux, ces vases sacrés, 
ces ornements ecclésiastiques qui transportent la pensée jusqu’au 
sein du moyen-âge ; en voyant ces usages liturgiques que le 
temps n’a jamais modifiés, les protestants sont frappés de cette 
immutabilité séculaire et ils sont amenés naturellement à se de¬ 
mander si tout n’est pas également invariable dans la religion 
catholique. 

Nous croyons que c’est surtout à l’influence de cette considé¬ 
ration que l’Angleterre doit ses nouvelles églises gothiques (1) 
et les nombreux établissements destinés à confectionner, en 
style moyen-âge, les divers objets du culte. Nous en avons 
admiré les riches produits, à la grande exposition de Londres. 
Tout ce qui tient aux arts du dessin nous a paru inférieur au 
goût français ; mais il faut avouer que l’Angleterre est supé¬ 
rieure à toute l’Europe, en instruments de travail et en ressources 
de fabrication. Cela tient sans doute à ce que cette industrie 
n’en est point là comme chez nous à ses premiers essais ; qu’on 
ne ménage point l’or et les sacrifices, chez nos riches voisins, 
pour arriver à un prompt résultat et que ces efforts sont encou¬ 
ragés par le grand nombre des commandes et par l’élévation des 
prix qu’on met aux objets d’art. 

L’Autriche, qui a si longtemps circonscrit ses études archéo¬ 
logique dans le domaine de l’antiquité payenne, se montre 

(1) Pugin a bâti à lui seul plus de cinquante églises ou chapelles 
ogivales. Il est à regretter qu’il ait eu une prédilection exclusive pour le 
style flamboyant, qui est évidemment un art en décadence. On revient 
actuellement au xiv. e et même au xiu.« siècle. Les nouvelles églises go¬ 
thiques d’Angleterre nous semblent aussi pêcher par le manque d’am¬ 
pleur. Cela tient peut-être à ce qu’étant bâties aux frais de simples 
particuliers, elles sont limitées dans leur développement par l’erfguité des 
ressources pécunières, 

23 . 
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mqins indifférente pour l’art national (1). Elle possède trois 
chaires d’archéologie et une commission impériale fondée 
sur le modèle des comités français. Cette récente institution a 
pour but de conserver les monuments, de surveiller leur res¬ 
tauration , et de décrire les nombreuses, antiquités, dont l’ori¬ 
gine est aussi diverse que celle des provinces qui composent 
le vaste empire d’Autriche. 

La grécomanie règne toujours à Berlin, où les saints n’ont pas 
encore détrônés les faux dieux ; mais dans quelques autres villes 
de Prusse, à Paderborn,à Munster, il existe des associations 
qui ont pour but de décrire, de conserver, de restaurer les églises 
et de les débarrasser des hors-d’œuvre payens de la Renaissance. 
Monseigneur Muller* évêque de Munster, pour régénérer le 
goût artistique dans son diocèse, professe lui-même, dans son 
séminaire, un cours d'archéologie religieuse» Un semblable 
cours est professé à Cologne par M. Reicbensperger, l’un des 
archéologue le plus militants de l'Europe. Tandis qu'un des 
vicaires généraux de ce diocèse, M. Baudry, publie une savante 
revue qui s’occupe de toutes les manifestations artistiques de la 
pensée chrétienne, dans les temps anciens et modernes , le car¬ 
dinal Geissel entretient un musée ecclésiastique où sont collec¬ 
tionnées désœuvrés de sculpture, de peinture et d’orfèvrerie, qui 
sont non seulement des sujets d'étude, mais des modèles qui 
doivent ramener l’esthétique dans les glorieuses voies du passé. 
C’est une noble mission que la Prusse catholique a bien le droi^ 
d’ambitionner, elle qui, en produisant la glorieuse école d’Over- 
beçk, a si puissamment réagi contre le sensualisme payen de 1% 
peinture. 

On sait que Munich est devenu un vaste musée monumental 
où des églises gothiques et byzantines s’élèvent à côté des pro¬ 
pylées grecs, des temples égyptiens et des palais florentins. 
Mais au milieu de ce bizarre éclectisme, on voit surgir une pré¬ 
dilection marquée pour l’architecture ogivale. Un simple ou- 

(1) Les «principaux archéologues autrichiens sont MM. Heider, Melly, 
Primfoser, Scheiger, A. Schmidt, Tschischka, Wolfskron, etc. 
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Trier menuisier, qui n’a eu Vautre maître que l'observation, 
est devenu un artiste éminent et a déjà construit, en Bavière, 

plus de quarante églises gothiques. 

Les luthériens eux-mêmes adoptent cette architecture quoique 
ce soit, selon l’expression du protestant Menzel, un style émi¬ 
nemment catholique. Nos frères dissidents nous donnent même 
par fois des leçons de bon goût dont nous aurions à profiter. 
C’est ainsi que le consistoire d’Arolsen, dans la principauté de 
Waldeck, a refusé le don gratuit, que le célèbre sculpteur Rauch 
voulait faire à l’église paroissiale, de quatre vertus cardinales , 
parceque ces statues n’avaient pas un caractère assez chrétien. 
Voilà certes un bel exemple offert à certaines fabriques de 
France qui s’occupent fort peu de la convenance religieuse des 
tableaux qu’on leur donne, pourvu que les peintures soient bien 
fraîches et les cadres bien dorés ! 

Bien qu'il y ait des sociétés archéologiques à Zurich, à Bâle 
et à Genève, la Suisse s’était fort peu préocupée jusqu’alors de 
l’art du moyen-âge (1). Un premier pas vient d'être fait dans cette 
voie par M. Blavignac, qui a publié l’histoire de l’architecture 
sacrée, du iv. e au x.« siècle, dans les anciens évêchés de Genève, 
de Lauzanne et de Sion. Cet ouvrage est d’autant plus intéressant 
qu’il s’occupe surtout des monuments antérieurs à Charlemagne; 
mais il est à regretter que l'auteur se soit laissé entraîner par une 
imagination trop conjecturale et qu’il ait attribué à l’ère méro¬ 
vingienne des monuments qui appartiennent à la dynastie des 
capétiens. De semblables prétentions sur l’antiquité reculée de 
l'ogive se sont déjà produites en divers pays, et l’impartialité d’uu 
sérieux examen est toujours venu donner un démenti irréfutable 
aux fausses données d'une chronologie suspecte. 

Les antiquaires d’Italie concentrent leurs études sous les mo¬ 
numents primitifs du christianisme. Une commission d’arché¬ 
ologie, instituée à Rome en 1852 et présidée par le cardinal 
Patrizi, a pour but principal de conserver et d’explorer les cata- 

(I) Il est juste cependant de mentionner les monographies et les notices 
de MM. Dubois, Guiquerez, Keller, Matile, Trouilloi et Vogelin. 
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combes. Les antiquités qui en proviennent doivent être recpeilties 
dans un musée spécial qu’on vient d’établir dans l’une des vastes 
salles du palais de Latran. 

Comme les catacombes sont le patrimoine de la chrétienté toute 
entière 9 les étrangers disputent aux Italiens le bonheur et la gloire 
de mieux en mieux connaître ces demeures souterraines qu’ont 
illustrées la foi de nos pères et qu’ont sanctifiées les reliques 
vénérées de tant de confesseurs et de martyrs. M. Perret à con¬ 
sacré six années de travail et d’abnégation pour reproduire les 
peintures de ces cryptes funéraires et l’assemblée législative a gé¬ 
néreusement votérimpression de son ouvrage. Tout le monde sait 
que Ji gr . Gerbet a commencé depuis longtemps la publication d’une 
œuvre aussi érudite qu’éloquente dont la pensée fondamentale est 
« de recueillir dans les réalités visibles de Rome chrétienne l’em¬ 
preinte et pour ainsi dire le portrait de son essence spirituelle. » 

Jusqu’alors les voyageurs n’avaient vu en Italie que des anti¬ 
quités du paganisme ou des premiers siècles catholiques. M. 
Didron vient d’y faire un voyage à la recherche du moyen-âge, 
et il a découvert, à Rome, dans plus de cinquante églises, le 
règne du style ogival. Dans les études qu’il va publier à ce sujet, 
il nous promet de montrer que le moyen-âge monumental de 
l’Italie est presque aussi riche que celui de la France et que 
Rome, dans son état actuel, est plus gothique que Rouen, la 
plus gothique des villes de France. Il ne faudrait donc pas con¬ 
sidérer comme une importation étrangère, l’adoption du style 
ogival, pour la nouvelle église qu’on projète d’élever au sommet 
du mont Palatin, en souvenir du décret dogmatique de l’imma¬ 
culée conception. 

Depuis que MM. Rio et de Montalembert ont signalé à l’atten¬ 
tion publique les chefs-d’œuvre qu’avaient produits les premiers 
développements de la peinture italienne, les hommes de goût sa 
sont épris d’une légitime admiration, pour les vieux maîtres de 
Fart. Florence était longtemps restée pleine de dédain pour 
ces magnifiques travaux de l’école primitive que les étrangers 
venaient admirer chez elle ; mais le jour de la justice finit par 
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luire tôt-ou-tard, Les mémoires sur les artistes dominicains qu’a 
publiés le père Marchese, ont donné un nouveau lustre à la gloire 
de Fra Angelico, ensevelie sous trois siècles d’oubli. Les graveurs 
reproduisent avec une prédilection marquée les œuvres mystiques 
du xv.® siècle et les peintres italiens eux-mêmes, instruits par 
l'étude du passé, commencent montrer plus de respect pour 
les conditions spiritualistes de l’art. 

Les préjugés protestants de la Hollande frappent d'anathème 
les études d’art catholique. Dans ce pays qu’on appelait au 
xviii.® siècle la terre classique de la liberté, il n'est presque point 
permis d’admirer les époques de saint Bernard et de saint Louis , 
ou bien quand on les admire, on confisque leur gloire au profit 
de la Réforme : c’est ainsi qu’un professeur de théologie à l’uni¬ 
versité de Leyde, M. Kist voit un prélude précurseur du luthé¬ 
ranisme dans ce qu'il appelle Vordre gothique. 

Le vandalisme n’y est pas seulement toléré ; il est officielle¬ 
ment patroné. La classe des beaux-arts de l’Institut royal a so¬ 
lennellement proclamé le 19 septembre 1849 que « un monument 
» qui n’était plus en rapport direct avec le goût dominant et 
» l’esprit national de l’époque ne méritait aucune sollicitude. » 
Un membre de cette académie a trouvé une justification plus 
étrange encore à la furie des démolitions. Il n’a pas craint de 
dire, dans un rapport public, que « il valait mieux laisser 
» écrouler les anciens monuments que de les conserver, parce 
» que cela donnait occasion aux jeunes architectes de faire du 
» nouveau. » Quelques énergiques protestations se sont heureu¬ 
sement élevées du sein même de la Hollande, contre ces théories 
sauvages et quelques écrivains de cœur ont réuni leurs efforts 
pour faire comprendre à leurs compatriotes combien il était peu 
patriotique de renier les gloires du passé (1). 

La Russie nous est peu connue sous le rapport archéologique. 
L’art byzantin semble l’avoir adoptée comme une seconde 
patrie. On y retrouve partout l’influence de l’Orient, non seule- 

(1) Publication de MM. Beignen, Van Dam, Jansenn, Leemans, 
A. Thijm, Van Toi, Veneman, Werner, etc. 
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ment dans le cnlte et les monuments, mais presque dans les 
vêtements religieux et civils* La civilisation européenne y est 
admise avec honneur ; mais elle n’y est point acclimatée : c’est 
comme une plante exotique que l’on élève en serre. Quelques 
rares ouvrages nous ont fait entrevoir les richesses de l’art 
moscovite (1) Espérons que le succès de nos armes triomphantes 
aura d’heureux résultats pour l’archéologie et que la guerre 
qui prépare si souvent de nouvelles jouissances à la paix, nous 
fera connaître les curieux monuments de la Crimée, comme 
elle nous a révélé jadis ceux de l’antique Egypte. 

Une commission gouvernementale vient d’être instituée en 
Espagne pour la conservation des monuments historiques et 
artistiques. Elle unira ses efforts à ceux de l’Académie royale 
d’archéologie qui a été fondée il y a quelques années. 

Le mouvement archéologique, si imperceptible en Russie et 
en Espagne, est encore plus nui en Suède, en Norwège,en 
Danemarck, en Grèce, en Sardaigne et en Portugal. En re¬ 
vanche l’ogive a franchi les mers , pour faire le tour du monde, 
et l’on élève actuellement des églises gothiques dans les Antilles 
anglaises , à Calcutta, dans le Canada, à New-Yorck, à Phila¬ 
delphie, à San-Francisco, etc. 

Vous avez pu remarquer. Messieurs, que dans la rapide es¬ 
quisse que je viens d’ébaucher, je n’ai fait aucune allusion aux 
travaux collectifs de la société des Antiquaires de Picardie, ni 
aux œuvres isolées de ses divers membres. C’était sans doute un 
sujet qui pouvait m’offrir un vaste champ à parcourir, car, 
comme l’a dit un spirituel critique de la Revue des deux mondes: 
« Amiens, qui, dans les dernières années de la restauration, 
» était encore une ville exclusivement industrielle, s’est méta- 
» raorphosée en succursale de l’Académie des inscriptions et des 
» belles-lettres (2). » Mais c’est précisément l’abondance et la 

(I) A. de Demidoff, Voyage archéologique en Russie . — Sneghireff, 
Antiquités de Moscou. 

(3) Revue des deux mondes, l' er septembre 18M, Etudes historiques 
en province , par M. Ch. Lôuandre. 
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richesse de cette moisson littéraire qui nous ont interdit d'y porter 
une main trop décile, et d’ailleurs, nos éloges auraient-ils pu rien 
ajouter à la juste considération que vos travaux ont conquis, en 
méritant les sympathies des savants , les récompenses de l’Ins¬ 
titut et les munificences de l’Empereur. 

OUTRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Pendant le l. er trimestre de 1855. 
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liégeoises, par M. d’Otreppe de Bouvette, 13.® livraison.—2.° Du 
traité d’Andelot, considéré sous le point de vue historique et 
politique, par M. J. Belin de Launay. — 3.° Obsèques du doc¬ 
teur Rigollot, décédé à Amiens le 29 décembre 1854. (Extrait 
du Mémorial .)—4.° Bulletin de la Société des Antiquaires de 
la Morinie, n. 08 1, 2 (1854).— 5.° L’Investigateur, n.°® 239, 
240, 241, 242.— 6.° Archives des missions scientifiques et litté¬ 
raires, 3.® cahier, tora. iv. — 7.® Bulletin de la Société archéolo¬ 
gique de l’Orléanais, n. 08 18*, 19. — 8.° Annales de l’Académie 
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rougbood of Cbester, pari. 3. 1852. — 16.® The archaeological 
mine, a magazine in which will be comprised a new bistory of 
Kent, by A. Dunkin, part. 1. — 17.° The numismatic chronicle, 
n *° — 18,0 D’Institut, n. 08 228, 229, 230. — 19.® L’agronome 

praticienjournal de la Société d’agriculture de Compïègne, 
n.®* 24, 25. — 20.° De la liturgie des cloches à propos d’une 
bénédiction de cloches à Saint-Germain d’Amiens, par M. l’abbé. 
J. Corblet.—21.° Nachricbten von der Georg. August. Univérsitat 
und der Konigl. Gessellschaft der Wissenschaften zu Gottingen, 
1853, n. 08 1 à 17. — 22.® Bulletin de la Société des antiquaires de 
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de l'Ouest, n.® 4,1854. — 23.® Rapport sur les travaux de la So¬ 
ciété des antiquaires de l'Ouest, du 23 janvier au 31 décembre 
1854, par M. Ménard. — 24.° A Glossary of tenus used ingre- 
cian* roman, italien and gothic architecture. Oxford, 1845, 
Parker. 2 vol. in-8®.— 25.° Archives de Part français, 5. e vol. 
liv. 1. — 26.° Bulletin de la Société d’archéologie lorraine, t. iv, 
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Mémoires de P Académie impériale de Metz, année 1853—1854. 
■<—30.° Revue rétrospective rouennaise. Coup-d’œil sur les 
usages, les habitudes et les mœurs de nos pères, par E. de la 
Quenère. — 34.• Bulletin de 1a Société académique de Laon, 
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culture, sciences et arts de Boulogne-sur-Mer. Séance du 28 
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45.® Revue de la numismatique belge, tom. v, liv. U —46.® Ca¬ 
talogue des médailles antiques, grecques et romaines compo¬ 
sant le cabinet de feu M. Raoul Rochette. 


Amiens, lmp. de Duval et Herment, pièce Périgord , 3. 
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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 

COMITÉ CENTRAL. 

1 ■ » T l Q < ■ » a fmmrmt - 

Séance du 16 avril 1855. 

La Société, qui ne doit publier et distribuer cette année 
que la fin de l'Introduction à l’histoire de Picardie par 
Dom Grenier et les Recherches historiques et critiques 
sur les anciens comtes de Beaumont-sur-Oise, du xi.* au 
XIII e . siècle , par M. Douët-D’Arcq, décide qu’il, y a lieu 
de s’occuper dès à présent de la composition du tome xiv 
des Mémoires qui paraîtra en 1856 ; elle désigne pour faire 
partie de la Commission d’impression : MM. Magdelaine, 
Duval, Breuil, Janvier et Guerard. 

— Lecture est donnée d’une lettre de M. Peignè-Dela- 
court, relative à des fouilles faites, le 27 mars 1855, 
dans l’église de Morienval (Oise), un des plus curieux 
monuments de l’architecture romane primitive de notre 
province. Dans un terrain présentant de nombreux 
débris de charbon et dont l’argile, sous l’action du feu, 
avait pris l'aspect rougeâtre de brique très-peu cuite, on 
découvrit un cercueil de plomb dont le col et la têt» 

24. 
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étaient marqués par des rétrécissements et dont la largeur 
allait en diminuant, des épaules aux pieds. Un double 
suaire enveloppait les restes du corps et était retenu 
par plusieurs tours d’une corde encore intacte. Le corps 
était parfaitement conservé, les moustaches et la barbe 
donnaient au visage une certaine fierté; les mains étaient 
effilées, les ongles longs et finement taillés. L’ensemble 
avait pris une teinte de bistre foncé. Peu de temps suffit pour 
amener une altération et une décomposition rapide. Les 
points de suture sur la poitrine indiquaient l’enlèvement 
du cœur qui était placé près du bras gauche, sans enve¬ 
loppe, et momifié par un embaumement. Les deux suaires 
étaient de toile de chanvre, le premier blanchâtre, l’exté¬ 
rieur êcru avait été imprégné de matières balsamiques. 
Sur le corps on avait tracé une croix avec de nombreuses 
gouttes de cire jaunâtre. Sur le couvercle étaient placés 
plusieurs petits vases de 0, m 10 de haut, eii terre com¬ 
mune, Sans vernis, de l’espèce dite pintelots. Autour du 
cercueil d’autres pots semblables, irégulièrement espacés, 
au nombre de 38 , contenaient des débris de charbon qui 
sans doute avaient- reçu l’encens qu’on y projetait avant 
de fermer la fosse. Les habitants ont cru retrouver dtrt» 
te cercueil les restes de Florent de Hangest, seigneur de 
Viry, mort au siège de Saint-Jean-d’Acre, que l-’on 
trouve couché sur Une dalle sous le latéral gauche èe 
l'église, fet qui fonda une léproserie et un hospice doütif 
ne reste plus trace. Mais la comparaison faite de la statuu 
tombale et du personnage exhumé, la nature et la forme 
du tombeau, sa place dans le chœur d’une église toute par¬ 
semée de tombes d’abbesses, forcent M. Peigné-Delacourt 
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à rester dans l'incertitude en attendant que de nouvelles 
fouilles permettent de résoudre ce problème historique. 

Séance du 8 mai 1856. — M. Dufour donne lecture 
d’un fragment de l’introduction deM. Douêt-D’Areq à ses 
Recherches historiques et critiques sur tes anciens comtes 
de Beaumont-sur-Oise. La partie du travail dont la Société 
reçoit la communication comprend une étude Sur le mou¬ 
vement communal du comté. 

— L’ordre du jour appelle la réception de M. DutillëUX, 
nommé membre titulaire résidant dans la sêahce du 
13 itoars. 

M. Dutilleux a choisi pour thème du tribut que l’üsage 
impose aux membres de la compagnie, l’appréciation des 
travaux de M. Rigollot comme numismatisfe et comme 
archéologue. 

M. de Roqueibout, répondant au récipiendaire, lé féli¬ 
cite de la place définitive qu’il occupe dans les rangs dé’ 
lai Société* Il rappélle les travaux historiques dé notre 
nouveau collègue, notamment sa description de la cha¬ 
pelle dé sainte Tbeudosie. Ces travaux sont le fruit des; 
loisirs dés occupations journalières de M. Dutilleux, et 
ces occupations elles-mêmes peuvent offrir Un champ 
fertile aux explorations de l’archéologue. Tout en indi¬ 
quant Cette voie nouvelle dans ce que M. dé Laboulaye 
appéMe lés Desiderata de la jurisprudence, M. le Président 
(Je là Société exprime l'assurance que, quelle que soit la 
direction qUê suivra M. Dutilleux, la Société n’aura qu'à 
se féliciter de son concours. 

— La Société fixe au Dimanche 8 juillet 1855 Sâ Séance 
générale annuelle. ' 

24.* 
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— ; Séance du 12 juin 1855. — S. E. M. le Ministre 
d’Etat informe qu’il a prescrit l’ordonnancementdelasub* 
ventioa de 3,000 francs qu’il avait allouée, le 29 mars 
1854, pour les frais du monument que la Société a fait 
élever à Pierre l'Ermite.-?—D’après le budget de l’exercice 
courant, cette somme sera versée à la commission du 
Musée Napoléon comme à-compte sur les 5,166 francs 
qu’elle a prêtés à la Société pour solder les frais de la 
statue. 

— M. J. Rigollot fils écrit que sa famille et lui ont 
accepté avec empressement l’offre qui leur a été faite de 
faire imprimer dans les Mémoires de la Société le travail 
sur N.-D. du Puy laissé inachevé par son père, et qu’il a 
remis le HS* à M. Dufour. 

—M. le Président rappelle à la Société la réclamation 
qui s’est produite dans les colonnes du journal le Commerce 
de la Somme, en faveur del’amiénois Charles Dallery, in¬ 
venteur de l’application de l’hélice à la navigation. Il 
demande si la Société ne croirait pas utile de procéder à 
la nomination d’une commission chargée d’examiner la 
justesse de la-revendication de la famille Dallery, et de 
donner son avis sur cette question qui révèle l’existence 
d’une nouvelle célébrité pour le pays. 

M. Vion réclame pour un autre picard, Frédéric Sau¬ 
vage, la gloire d’avoir inventé l’hélice; il entretient la 
Société des tribulations et des mécomptoa qui ont accueilli 
Sauvage dans le cours de ses recherches, et lui demande 
de ne point dépouiller un compatriote de sa gloire pour 
en revêtir un autre. 

Un membre fait observer qu’une pareille matière est, 
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pour ainsi dire, trop contemporaine et que l'Académie- 
est plus compétente pour juger ce débat; la Société re¬ 
prend , en conséquence, la suite de son ordre du jour. 

— M. d’Herbingen donne lecture de son rapport sur 
la chronique de Lambert d’Ardre, éditée par M. le marquis 
de Godefroy-Menilglaise. (Voir page 342). 

A la suite de ce rapport, M. le marquis de Godefroy- 
Menil^aise est présenté en qualité de membre non rési¬ 
dant de la Société. 

—Sur les observations et la demande faite par plusieurs 
membres, la Société décide que la séance générale, fixée 
au dimanche 8 juillet, sera ajournée, et laisse au bureau 
le soin de désigner le jour qu’il croira le plus convenable. 

—M. le Secrétaire-Perpétuel entretient la Société d’une 
découverte déjà ancienne faite dans les environs de Saint- 
Acheul, d’un vase en terre rouge, en forme de coupe, 
dans l’intérieur duquel étaient renfermés et déposés sous 
un lit d’argile une fiole lacrymatoire en forme de goutte 
allongée, un vase à anse en verre bleu, en forme de petit 
broc, un troisième vase de même forme sans anse, une 
pièce de monnaie et une bague en bronze. Le couvercle 
de cette coupe portait l’inscription en relief : Àmori sor, 
c’est-à-dire, Amori sororis. Cet objet est passé du ca¬ 
binet de M. Bouvier dans celui d’un amateur étranger. 
— M. Garnier donne ensuite la description d’une statuette 
en bronze découverte, dit-on, récemment, rue DuCange,. 
et qui du même cabinet est passée aussi dans des mains 
étrangères. Mais l’origine de ces objets ne lui paraît 
point parfaitement établie. 
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RAPPORT 

r»« K. D’HiaiMMm», : 

BOT la , 

CHRONIQUE DE GUINES ET TARDEE 

P«Wiée par 1.1« marqaii de God|frt;-MeiiJgl|iie. 

Sous les derniers rois de la race carlovingienne et pendant le 
dixième siècle, Us grands vassaux de la couronne et les chefs 
guerriers, conquérants Normands ou Danois, assurèrlht leur 
souveraineté sur les pays dont ils s’étaient emparés, et leur indé¬ 
pendance à l’égard du chef de la nation. 

Entre le puissant comté de Flandre, et celui moins important 
de Boulogne, se fonda alors le comté de Guines, qui, dans sa 
plus grande prospérité , comprenait à peine l’étendue de trois ou 
quatre des cantons actuels de Guipes et d’Ardres, et pour partie 
de Calais, d’Audruicq et de Lambres; et une population qui ne 
devait guère s'élever au-delà de 40,000 habitants; mais cette 
contrée de Guines, d’Ardres, [de Licques et deTournehem était 
fermée par cette chaîne de montagnes couvertes de bois, et à 
retraites presqu’impénétrables, qui sont la limite entre ces pays 
monta eu*, et à profonds vallons du Boulonnais et d’une partie 
de l’Artois, et les plaines, ou plutôt dans ces temps les marais de 
la Flandre. 

Suivant les récits même de l’historien dont nous allons parler, 
les habitants menaient une existence dure, indépendante et 
atentureose. On les trouvait parfois brigands, surtout si l'on tra¬ 
versait le pays de Saint-Inglevert, alors très-boisé, et non loin 
de la mer. Ils étaient d’excellents hommes d’armes autour d® 
leurs seigneurs. Ceux-ci avaient fortifié le* castels modestes et 
pauvres de leurs retraites écartées. Les guerres perpétuelles et 
ce contact continu chez eux, entre les Français, les Anglais, les 
Flamands et les Brabançons, les avaient éclairés et aguerris. Ils 
eurent quelque renom à des époques diverses. Leurs seigneurs 
rapportaient aussi de leurs expéditions continuelles, des richesses 
qui attiraient à leurs châteaux des voyageurs de haute qualité, 
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ou les hommes instruits connus dans ce temps sous le nom de 
Trouvères. Les comtes de Guines et les seigneurs d’Ardres con¬ 
tractèrent des mariages qui les unirent à des familles plus 
puissantes, ou qui augmentèrent leurs domaines. Ils acquirent 
des biens en Angleterre, lors delà conquête de Guillaume, duc 
de Normandie, et dans les expéditions postérieures. Plusieurs 
périrent aux croisades. D’autres en revinrent, toujours pauvres, 
mais avec de la gloire et des reliques; tel fut Arnoul, l’ancien 
seigneur d'Ardres, compagnon de Godefroy de Bouillon aux 
sièges d’Antioche et de Jérusalem, et renommé pour sa bravoure 
et pour sa force. Ce vieux croisé, accablé d’années et de maladies, 
dit la chronique, mourut en son donjon d'Ardres, en présence 
de ses enfants, de ses amis et de beaucoup de peuple, embrassant 
une petite croix qu’il portait pendue à son cou par une chai- 
nette d'argent, et où il croyait être enchâssé un poil de la barbe 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. Leurs fils et les jeunes seigneurs 
les plus distingués allaient faire leur éducation à la cour du 
comte de Flandre, leur souverain, et s’y exerçaient surtout au 
maniement des armes et aux actes de bravoure, pour mériter 
plus tard le titre de chevalier. 

Un homme érudit s’est enfin trouvé dans ce petit état vers la 
fin du douzième siècle. Il se nommait Lambert et était curé d’Ar¬ 
dres. Il entreprit, non de sèches et froides chronologies, ou de 
tristes cartulaires de couvent, mais une histoire véritable, 
quoique bien imparfaite, du comté de Guines et de la seigneurie 
d’Ardres, plus tard réunis sous les seuls comtes de Guines. A 
part quelques traits sans à-propos ou de mauvais goût de l’his¬ 
toire ancienne, et ces indications bien longues de toutes les fi¬ 
liations et alliances de certains seigneurs, si peu sévères dans 
leurs mœurs, qu’ils avaient, de même que quelques châ¬ 
telaines, grand nombre d’enfants naturels pourvus et traités 
comme des enfants légitimes, on y trouve de précieux rensei¬ 
gnements sur l’état social de cette époque. 

Cette histoire fait connaître la souveraineté absolue sur ses 
serfs, du seigneur, qui n’est tenu envers son suzerain que d’une 
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▼aine cérémonie de foi et hommage, lorsqu'il prend possession 
de sa seigneurie. Ainsi Baudoin, seigneur d’Ardres, de son 
absolu pouvoir fait périr par la roue , écarteler, traîner par des 
chevaux et brûler vifs , les assasins de son frère Arnoul, attiré 
par eux dans le bois Foubert. On y raconte la demande en 
mariage, faite avec des formes si simples, de cette jeune châ¬ 
telaine d’Ardres, dont la figure exprime aussitôt la joie ; la béné¬ 
diction qu'un comte de Guines vient donner à son fils, autre 
jeone seigneur d’Ardres, et à la jeune épouse, lorsqu’ils sont 
dans leur lit, le premier jour de leurs noces, et aussi dans le 
même moment la bénédiction et les prières du clergé; les fon¬ 
dations d’abbayes, de communautés et de canonicats, et les 
grands biens qui leur sont donnés, eu égard au peu de richesses 
des seigneurs fondateurs; les mises en fiefs d’alleux ou terres 
libres, par leurs propriétaires, envers l’évêque de Thérouanne, 
ou une communauté, pour se soustraire aux vexations du seigneur 
féodal, voisin et puissant; les détails des fêtes, ou plutôt des 
festins offerts aux archevêques de Rheims et de Gantorbéry ; le 
prélat de Rheims réclamant de l’eau, et le prince de Guines, qui 
le reçoit, brisant touB les vases qui pouvaient en contenir, comme 
pour faire connaître que dans le comté on buvait plus et des vins 
plus forts que dans le pays de France. La description du beau 
château bâti par le seigneur d’Ardres, sans doute suivant les règles 
et usages du temps, est à noter; au rez-de-chaussée les caves, les 
étables à porc, et celles pour les oisons et les chapons. Au pre- 
osier les cuisines et les places où étaient gardées les provisions. 
Au second la grande chambre à coucher avec le grand lit du 
seigneur et de sa femme ; à côté une grande place pour les cham« 
brières, les nourrioes et les plus petits enfants, et un réduit avee 
du feu pour les réchauffer et pour les malades; une salle nommée 
parloir, et au levant la chapelle, semblable, dit le chroniqueur, 
pour l’ouvrage delà portraiture, au temple de Salomon. Au troi¬ 
sième, des retraites pour les jeunes fils et filles de la maison, 
et pour les serviteurs. 

Dans ces récits de Lambert, presque tous les noms de lieux 
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diffèrent des noms actuels. On ne pourrait retrouver dans le pays- 
que bien peu de traces des châteaux forts qu'il a cités. Toutes 
les familles qu'il nomme semblent avoir disparu, du moins de la 
contrée* 

Cette histoire de Lambert intitulée : Lamberti Ârdtnsis eeclesim 
presbyteri chronicon Ghinense et Ârdense, est écrite en latin, n'a 
jamais été imprimée qu'en partie, et a été conservée en plusieurs 
manuscrits. Neuf de ces écrits sont connus, et sont déposés aux 
bibliothèques du Vatican, de Paris, de Wolfenbuttel, d'Amiens, 
de Saint-Omer (deux), de Bruges, de Bruxelles et de Bou- 
logne-sur-mer. 

Maintenant nous sommes heureux d’avoir à vous parler d'une 
bonne et ancienne connaissance, de M. le marquis de Godefroy- 
Menilglaise. Il appartient à une famille du nord de la France, 
déjà illustrée par des écrits de profonde science. Lui-même n’est 
pas étranger à ce département, car jeune, et aux premières 
années de la Restauration , il a été sous-préfet à Doullens. M. 
de Godefroy habite à Paris une charmante demeure, qui a été au¬ 
trefois celle de la célèbre madame Taltien. Lui et sa femme, 
aussi distinguée par sa personne que par son instruction, con¬ 
sacrent à la culture des lettres les loisirs d'une belle existence 
et les moyens d’une ample fortune. 

Le travail de M. de Godefroy, sur l'ouvrage de Lambert 
d’Ardres, est admirable. Il a fait les recherches les plus longues, 
les plus courageuses et les plus conteuses. Il sera le modèle le 
plus parfait, et malheureusement souvent inimitable à proposer. 
Il a été étudier, comparer, copier ou faire copier tous les ma¬ 
nuscrits en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France. Il a 
rétabli lé texte qui lui semblait le plus vrai, éclairci ce qui était 
obscur, noté toutes les différences des manuscrits, acquis un 
manuscrit précieux provenant d'un chanoine de Tournay et 
contenant la traduction de l'ouvrage de Lambert dans un français 
dont le style semble contemporain de Charles VII ou de Louis XI. 
Il s’est dit: « Ce français vieilli*à l’allure naïve, était hien le 
plus heureux interprète du texte, » et il l’a fait imprimer en 
regard du texte. 
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M. de Godefroy a aussi complété l'ouvrage de Lambert par des, 
recherches historiques sur les souverains du temps et sur les. 
lieu^t cités. Il a achevé cette histoire du comté de Guines, acheté 
d’un des comtes par un roi de France ; confisqué de nouveau par 
un autre roi sur un autre comte, connétable de France et déca* 
pité, et réuni enfin pour toujours à la France. 

Pour moi , enfant de ce pays, ce que j’ai encore et surtout ad¬ 
miré, c’est le soin avec lequel M. de Godefroy avait recherché et 
si exactement décrit tous les lieux indiqués par Lambert. lia été 
secondé pour cette partie par uu collègue de la Société des Anti¬ 
quaires de la Morinie. On voit aussi, par les cartes mises dans, 
l'ouvrage, avec quel consciencieux labeur les lieux ont été 
visités, et les vieux écrits sur le pays consultés et vérifiés. 

Nos coutumes de Picardie établissent ce comté de Guines 
comme les limites comprises dans la province. Cet ouvrage ainsi 
intéresse notre société des Antiquaires de Picardie. J'ose donc 
▼ons proposer de rendre grâce et honneur à «qui l'a si bien fait 
connaître, et d’accueillir la demande que je vous soumets régu¬ 
lièrement, de nommer M. le marquis de Godefroy-Menilglais* 
membre de la Société. 


aroïiCE 

SUR UNE SÉPULTURE ROMAINE 

Dfomerti «ht le territoire de la ville d’Amiem, 

Par M. le d. r Rigollot. 

On a trouvé au mcis d’octobre dernier, auprès d'Amiens (1),, 
dans une sépulture romaine, les débris d'un coffre ou boîte en 
boi9, consolidé par de fortes pentures en fer, actuellement 
presqu'entièrement décomposées par la rouille. Ce coffre ren- 

(1) Lorsque cette communication a été faite, en 1853, par M. Rigollot à 
la Société, quelques membres ont élevé des doutes sur l'authenticité de 
cette découverte, et ont soutenu que les objets n'avaient point été 
trouvés aux environs d'Amiens. 
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fermait deux squelettes près desquels on a recueilli deux bagues 
eu or, le chaton de F une d’elles en pierre rouge, représentait 
en intaille une Diane d’Ephèae ; une broche ou fibule en argent 
avec quelques verroteries, d’une forme pareille à celles du m.« 
et du iv.« siècle de notre ère ; un vase en terre qui a été brisé par 
les ouvriers* — Mais ce que ce tombeau renfermait de. plus in» 
solite et de tout-à-fait remarquable y ce sont deux objets ea> 
verre plein, d'une forme pareille, oomme façonnés autour, de 
17 centimètres de hauteur et de 5 centimètres de diamètre, qui 
étaient placés debout et comme fichés dans la boîte par une sorte 
de prolongement, ils avaient la forme de quatre boules un peu 
aplaties, superposées et ce qui attirait particulièrement Pattern* 
tion, c’est que des lettres étaient gravées en creux autour de, 
chaque boule et qu’elles y formaient une double inscription. * 


Sur l'un de ces objets on Ut: Sur Pautre: 

TVRM NASO 

VIVÀS DAEFIT 

MARTI ETL1V1L 

DOMINE CONIVGI 


A la première vue ou y reconnaît une inscription votive due 
probablement aux époux inhumés dans cette tombe, Naso et Li¬ 
mite; le mari pouvait être un des cavaliers en garnison à Amiens, 
il aura fait un vœu à Mars pour le salut de sa compagnie ou de 
son escouade, turma , et sa femme se sera jointe à lui; il y avait 
dans l’Amiénois des verreries, et peut être que le voisinage d’une 
de ces usines aura rendu facile l’exécution de ces objets. — Je 
ne donne cette explication que comme probable et il i&ut ad¬ 
mettre dans l’inscription des fautes de grammaire, fautes qui 
d’ailleurs étaient communes au ni.® siècle et dans les provinces 
éloignées telle qu’était la nôtre. Ainsi, Marti domine serait pour 
Marti domino et peut être conjugi pour conjuget ; on devrait 
donc lire turma vivas, Marti domino f Naso lœtus feeii UniUrn 
conjugi ou Livilla conjuges. 

.Mais en y réfléchissant d’avantage, on voit que l’explieation 
de ce# objets est bien autrement difficile, la première question 
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que l’on s'adresse en les considérant, est celle-ci: ont-ils été fà— 
briqués en rue de l’osage où nous les trouvons employés, ont— 
ils été dès Torigine destinés à porter les inscriptions votives ou- 
funéraires que nous y lisons actuellement? ou bien sont-ce des 
objets qui, après avoir servi plus ou moins longtemps à décorer 
quelque meuble, tel qu’un siège, par exemple r ont été en suite 
consacrés à la mémoire de la personne qui les avait possédés et- 
dans le tombeau de laquelle on les a placés ? 

On conçoit que ces premières questions seraient d’une grande 
importance à résoudre tout d’abord. 

Mais une autre difficulté résulte de la lecture même des ins¬ 
criptions tracées sur les boules de verre, de l’ordre qu’il faut 
donner aux deux groupes de quatre lignes chacun. Enfin on se 
demandera si chacun de ces groupes doit être interprété isolé¬ 
ment ou s’ils se font suite l’un à l’autre. 

Le premier groupe peut être lu, TURM(A) VïVAS MARTI 
DOMINE en prenant MARTI pour le vocatif de MARTIVS. 
C’est ainsi que sur les médaillons Contorniates qui bien proba¬ 
blement sont de la même époque que nos boules de verre, on 
trouve LAVRENTI NICAr—EVTIMI VINGAS,GARAMANTI 
NICA., — PETRONI PLACEAS. — Mais comment expliquer 
dans ce cas la seconde inscription. 

Si au contraire on la lisait M.TVR(IYS), la famille Turia 
existait dans l’antiquité, (Voyez Gruter, n.° cccclxxvi, 9. — 
Muratori nxxv, 3. dxxxv, 2. — dcccl, 1. — ucclxxxii, 7. — 
DcccLxxvn, 1. — hcdvi, 10. — mdoiv, 3), on aurait Marcus 
TVRius, VIVAS MARTI DOMINE NASOLAE FIT ET 
LIVILla CONIVGI. 

Nasola, quoique peu commun, est nn nom possible.— On con¬ 
naît Nasuleius (Muratori culxvi, 3) ; ce serait un diminutif 
comme Primula et comme Rosolus , nom <Pun monétaire inscrit 
sur les tiers de sol d’or de Rodez. 

11 serait possible encore que Martius ait été un gladiateur au¬ 
quel sa turma aurait dédié on monument acclamatif, mais il est 
encore-plus probable que Af. Turius était chrétien, et que le mot 
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VIVAS est une de ces formules religieuses que l’onr trouve dans 
les épitaphes de» premiers siècles et sur les verres recueillis dans 

les catacombes de Rome. — Voyez par exemple, dans Muratori 
mcmliv, 6, Pinscription tracée sur une lampe de bronze: 

DOMINVS LEGEM 
DAT. VALERIO SEVERO 
EVTROPI VIVAS. 

Au reste il faudrait étudier plus longtemps ces inscriptions pour 
avoir une opinion arrêtée sur leur compte. 


NOTICE SUR BEAUFORT, 

ancien village du Vermandois détruit probablement au xv 8 siècle, 
Par M. l’abbé SANTERRE, 

Vicaire-général de Pamiers, membre correspondant. 

J’avais cru pouvoir répondre à une des questions proposées par 
vous à l’assemblée générale du mois de juillet dernier, et faire re¬ 
vivre parmi nous le nom d’un village qui a complètement disparu, 
et dont on ne soupçonne l’existence que par quelques rares papiers 
de famille et autres menus documents semblables. Mais me3 re¬ 
cherches ont été si infructueuses et les sources où j’ai puisé si 
incomplètes, que j’ai hésité longtemps à formuler quoique ce fût. 
Pourtant voici un mot : Il s’agirait de rétablir l’existence d’un 
ancien village de Vermandois situé non loin de Ham, entre 
Berlancourt et le Plessier-patte-d’oie, canton deGuiscard (Oise), 
sur le plateau de Collezy où se trouve l’arète qui sépare le bassin 
de la Somme de celui de l’Oise. 

Et en effet, dans un contrat de 1666 il est question d’une pièce 
de terre « tenant d’une lizière audit seigneur duc de Chaulnes, 
» d’autre et d’un bout au chemin qui conduit de Berlancourt à 
» Guivry , et d’autre bout au chemin dudit Berlancourt à Beau - 
» fort etc. » 

Or, Messieurs, qu’était-ce que ce Beaufort dont il n'est plus 
question depuis dans aucun acte ; qui a été radicalement oublié ; 
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qu'on ne retrouve même plus dans les antres contrats de b même 
époque, et qni ne semble mentionné ici que comme un lien dit, 
par souvenance, et paroe que Ton avait peut être devant les yeux 
de vieux titres que l'on copia. 

M. Graves, dans sa notice ou description du canton de Guis- 
card (Annuaire de l'Oise, année 1833) raconte, il est vrai, qu'il 
aurait existé, au temps jadis, vers le nord delà commune du 
Plessier-patte-d’Oie, un château fort; mais tout ceci est dit d'une 
manière vague et sans entrer dans aucun détail; l°ni sur son nom, 
2.° ni sur l'époque de sa ruine, 3.° ni enfin sur son importance. 
Or il est bon qu'on sache que la notice de M. Graves sur cette 
partie reculée du département est une des premières qu'il fit et à 
laquelle il n'apporta ni le même soin ni le xqême travail que 
dans celles qui suivirent. 

1. Ce qu’il y a de certain, c'est que non seulement il a existé 
un château-fort près le lieu dit la Cuise du Plessier et le Cham- 
faiour , mais encore un village tout entier dont on a retrouvé 
grand nombres de fondations et divers ustensiles à diverses 
époques. Ainsi pour citer un failpréois que je puis attester: en 
1828, dans un champ de la commune du Plessier appartenant à 
M* Oberkampf, propriétaire à Guiscard, l'on a retrouvé un 
puits et des restes d'habitations assez éloignés du lieu où était 
le château-fort, et précisément dans l'alignement direct où venait 
aboutir le chemin dont on vient de parler de Berlancourt à 
Beaufort. J’allais oublier de dire qu'en 1842 on y trouva 
qncore deux petites meules à moudre le blé, l'une entière et par¬ 
faitement conservée f l'autre un peu brisée. Je les ai vues toutes 
deux chez M. le curé de Guiscard, qui les conserve. 

Dbilleurs, pour qui connaît les localités, un chemin dans 
cette direction suppose nécessairement l'existence d'un village 
sur le point dont il est question, autrement ce chemin n'a plus de 
but ; il ne se trouve plus en rapport avec aucun village voisin 
connu, et il ne l'est même pas avec l’emplacement de l’ancien 
château-fort, quand bien même on voudrait que ce fût ce châ¬ 
teau qui s'appelât Beaufort . Aussi le village ayant cessé d'être, 
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1* chemin a cessé de même. Donc il aurait existé» au moyen-âge» 
non-seulement an château » mais on Tillage du nom de Beaufoft 

entre Collezy et le Plessier, non loin de Berlancourt, à peu-près 
à 250 mètres de la Cense. 

II. La difficulté ne consiste donc plus qu’à établir l’époque de 
sa ruine. A-t-il été du nombre des 7 à 800 villages détruits par 
la reine de Hongrie et le comte de Rœux, lors du siège de Metz 
sous Henri II et dont parlent Levasseur ( Annales de Noyon) et 
Belleforest? Ou bien a-t-il péri quelques années plus tard, quand 
les Espagnols ravagèrent tout le pays, les églises mêmes, lors 
du siège de Saint-Quentin en 1557 ? 

J’ai en main des titres qui remontent presque à ces deux épo¬ 
ques et qui parlent de la seigneurie du Plessier comme appar¬ 
tenant aux ducs et comtes de Chaulnes (1), mais sans jamais rien 
dire du nom de Beaufort; or si cette destruction eût été ré¬ 
cente et pour ainsi-dire toute fraîche encore, on n’eût pas manqué 
d’en faire mention, mais les désastres des deux guerres dont nous 
venons de parler firent oublier les ruines des guerres précédentes. 
On oublia les noms anciens ; ceux qui furent donnés à cette der¬ 
nière occasion restèrent seuls (2). Il faut donc remonter plus 
haut. Il y a d'ailleurs une tradition, répandue dans le pays, qui 
fait concorder la ruine du château-fort dont nous parlons, avec 
la destruction de Rimbercourt, autre village du canton de Guis- 
card: or, beaucoup de personnes pensent, et M. Graves le pre¬ 
mier, que Rimbercourt a été détruit dans les guerres du xv.* 
siècle. La même tradition fait disparaître le château-fort bien 
avant que n’arrive la destruction de l’église du Plessier (3). Et 

(1) En 1580 c’est un comte de Chanlnes. En 4608 c’était un nommé 
Jean de Bussy, en môme temps seigneur de Brouchy. En 1666 c’était un 
duc de Chaulnes, etc. 

(2) C’est ainsi qu’aujourd’hui existent encore dans la même commune 
et le lieu dit Courtil brûlé et le chemin des Allemands etc. 

(3) Cette église qui était bâtie au Champalour et qui était l’égiise-mère 
de la paroisse du Plessier, servait en môme temps pour Plessier, Flary ♦ 
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en effet l’on sait que tandis que l’armée du duc d'Orléans assié¬ 
geait Ghauny en 1411, celle du duc de Bourgogne fondit sur Ham 
qu’il ravagea ainsi que les villages environnant. 

Pierre de Fenin parla, je crois, dans ses mémoires, de trente 
mille hommes pour ce siège. 

J’aurais dû commencer, pour plus de clarté peut être, par dire 
que Plessier, aujourd’hui commune mais non paroisse, fait partie 
de là paroisse de Berlancourt et en ressortit, depuis la destruction 
de l’église du Plessier et d’une partie du village, sous Henri II, 
et qu’il se trouve dans la circonscription du canton de Guiscard. 

Je laisse la conclusion de cette question à la Société. Peut-être 
pourra-t-elle, un jour, à l’aide des titres des anciens comtes âe 
Chaulnes, éclaircir ce point obscur sur Beaufort. 

III. L’importance. Ce village s’étendait-il depuis le Chain - 
palour jusqu’au chemin actuel de Villeselve? et les fondations 
qu’on découvrit (1), dans l’année 1843, le long de cette 

» 

Collezy et Berlancourt, villages ou hameaux dont la position relative fit 
donner au Plessier le nom de patte d’oie. Cette église a été détruite et 
brûlée par les espagnols en 1557, sans Jamais avoir été reconstruite depuis. 
Le titre de la cure fut transféré, à cette époque, à la chapelle de Berlan¬ 
court , qui devint alors église-mère et fut agrandie. Flavy resta vicariat 
de Berlanèourt jusqu’au concordat de 1802. 

L’église du Plessier était sous l’invocation de la Nativité de la Sainte- 
Vierge et je ferai remarquer que la commune du Plessier, quoique ré¬ 
unie pour le spirituel à Berlancourt, n’a point cessé de conserver pour 
fête patronâle la Nativité bien que le patron de l’église, aujourd’hui 
paroissiale, soit saint Martin. < Au premier jour d’avril l’ao mil six cent 
» et sept, après-midi, furent présents, en leurs personnes: maistre 
» Jacques Herlan, prêtre, curé, propriétaire de l'église monsieur Sainct- 
» Martin de Berlancourt etc. » On conserve la vierge de l’ancienne église. 
CeUe vierge, grossièrement travaillée, est en grès ; elle a pu être sauvée ; 
elle tient l’enfant-Jésus entre ses bras. 

(1) Dans le défrichement de la forêt des grandes Beines (Balneæ), sur 
les lisières droite et gauche de la grande voie de Villeselve à Guiscard, on 
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route, doivent-elles se relier avec les autres fondations du 
Plessier pour ne faire qu’un village et former l’étendue de Beao- 
fort? Je ne le pense pas, bien qu’une tradition vulgaire s’obstine 
à répéter que là autrefois il y eut une ville . Car ces deux décou¬ 
vertes me semblent trop éloignées l’une de l’autre. 

Je ne parlerai donc simplement que de l’importance de la sei¬ 
gneurie, et encore, telle qu’elle était restée (malgré ses subdi¬ 
visions et ses démembremens ) en 1666, au moment où un de 
mes aïeux occupait la charge de lieutenant et de juge. 

Le titre de la terre et seigneurie de Beaufort avait été trans¬ 
porté sur la cense du Plessier qui était presque attenante au vieux 
château (1). Ce fut là, depuis, que s’exercèrent les droits sei¬ 
gneuriaux et qu’était le siège, non seulement de la justice cen- 
suelle et foncière contre les hostes et hostices , c’est-à-dire les 
censitaires et tenanciers , mais encore celui de haute, moyenne 
et basse justice rendue par des lieutenants. 

La preuve du droit de haute justice se trouve dans mes papiers 

découvrit grand nombre de fondations, des débris d’anciennes habitations, 
des tuiles dites romaines, des fragments de pierres molaires, des marteaux 
en fer, des bronzes romains, etc. On trouva surtout une maison qui était 
bâtie sur une sorte de monticule factice dont les fondations n’atteignaient 
pas la superficie du sol environnant. Dans les fondements, à l’angle, 
on recueillit trois pièces de monnaie: Marcus-Aurelius, Commodus, 
Lucilla. A l’angle opposé, la pioche mit encore à découvert les trois mêmes 
pièces. L’emplacement et les cendres du foyer étaient reconnaissables. 

Vis-à-vis le bois des Beines, de l’autre côté de la route, sur le terroir 
de Collezy et sur le plateau du Champalour, vers Villeselve, on a trouvé 
grand nombre de ruines, des tuiles dites romaines , des amas de grés 
taillés, des restes de maisons dont on remarquait les carrés formant ali¬ 
gnement le long de la route. 

(!) Les seigneurs auraient cessé en même temps de prendre le nom de 
Beaufort qu’ils auraient échangé en celui du Plessier. Serait-il vrai qu’un 
seigneur du Plessier-patte-d’oie aurait signé la ligue ou association catho¬ 
lique faite à Péronne le 13 février, en 1577 ? 

25. 
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dé'famille, et l'acte *de fente de ladite seigneurie, faite en 170fr 
(27 septembre), en fait mention dans les termes que foici ; « M.* 
» Tu rpin fondé de procuration de D. Ue Barbe Louise du Plessief 
» dame dudit lien, rend à H. le c. t# deGuiscard la terre et sei-* 
» gneurie du Plessier-patte-d f oie, située dans l'étendue du bailliage 
9 de Noyou, consistant en maison, seigneurie, bois, prés, terres 
» labourables, pâtures, centrent es, terrages, cham parts, droits 
» seigneuriaux et féodaux, haute justice, moyenne et basse, 
» moyennant, etc. » 

Or, c'est en 1580 qu'à cette seigneurie avait été jointe la châ¬ 
tellenie de^Beaufort, en exécution des ordonnances de 1560 et 
1679.Plus tard, dans un acte dé bail de 1666, se retrouve encore 
le nom de Beaufort, bien que sa seigneurie n'existe plus. 

Les lieutenants de cette seigneurie étaient pris dans une famille 
dè riches laboureurs du lieu, dans laquelle cette dignité semblait 
être devenue héréditaire. C'est encore un de ses membres (Charles 
Santerre) qui, lorsque la déclaration du 26 janvier 1680 intervient 
pour qu’aucun baillif, séneschal, prévôt, châtelain ou lieutenant 
de justices seigneuriales ne poisse exercer, s'il n'a reçu les 
degrés de licencié et fait le serment d'avocat, entre solennel¬ 
lement en fonctions, sans cesser d'être en même temps fermieç 
delà cense. En sorte qu'il était l.° receveur ou fermier, et c’est 
le titre que lui donnent les registres de l’état civil à sa mort en 
1701; 2,® juge, comme le prouve un acte de l’état civil du 23 mai 
1699; 3.® échevin, à la manière des échevins de Saint-Quentin 
du Vermandois, qui connaissaient de la justice foncière, des ven¬ 
tes, des baux, des redevances censuelles, amendes, confiscations; 
4.® et enfin lieutenant. 

La cour se composait d'un lieutenant-juge, d'uu procureur 
fiscal, d'un greffier etc. 

Point de vente, dans le ressort de la seigneurie, que le juge 
n'ait auparavant autorisée, point de contrat qu'il n'ait visé* Le 
vendeur et l’acheteur étaient obligés soubz les plus graves peines, 
de comparaître l'un et l’antre devant lui ; le premier, pour ae li¬ 
bérer de rentes et deniers envers le seigneur et le deuxième pour 
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prendre ès mains fuit de tanche , promettre foi et hommage audit 
seigneur et passer son escroux et recognoissance en la manière 
accoutumée. 

Le curé lui-même était obligé, chaque année, de venir déposer 
au'greffe du lieutenant un double du registre des actes de la 
paroisse. 

Tout ceci avait lieu en 1688, Charles Santerre étant lieutenant, 
ce dont l'acte ci-dessous rapporté va faire foi : 

« Cejourd’hui huitiesme jour de mars mil six cent quatre vingt 
» et huit. Pardevant nous Charles Santerre, lieutenant de la terre 
» et seigneury du Plessier-patte-d'oye, est comparue honneste 
» personne Louys Picard ménager, demeurant à Berlancourt, 
» en présence de Jehan Soupplet procureur Çscal de ladite sei- 
» gneury, lequel Picard nous auroit exhibé et fait voire et ap- 
» paraistre un contrat de vendition à lui faicte, par Louis Gosset 
x> laboureur, demeurant à Fréniches et Marie Lenglet sa femme, 
» d'une certaine pièce de terre contenant un setier séant audit 
» Plessier et tenant d’une lizière à Paul Dubuquoy et à Marie 
jd Soupplet, d’autre à Antoine Boucher, d'un bout audit Dubu- 
» quoy et audit Boucher dont ledit contract, passé pardevant 
» Taratte notaire royal à Magny, au bas duquel les transactions 
» et renonciations de Marie Lenglet, femme autorisée de Louis 
» Gosset, du 21 février 1688, passé pardevant le notaire susdit 
jd dont la vendition faicte parmy et moyennant la somme de 
jd qoix. te trois livres et trente sols au vin beu, et trente sols pour 
» les chausses de ladite Lenglet femme dudit Gosset vendeure 
» suivant la marque qu'elle nous a déclarée et marquée. Nous 
jd l’avons tenue véritable ci-dessus porté audit contract dont 
>j lad. Lenglet vendeure et ledit Picard achepteur a registre et 
» provenant dudit Gosset et raestre en jouissance de ladite pièce 
» de terre ci-dessus portée au contract, dont pardevant nous 
jd juge su8nommez l’ont dit savoir et délibéré audit nom et proffit 
» dudit Picard, lequel nous certifions tant d’bares que d’arhès, 
» tenons quitte ledit Picard des droits seigneuriaux envers ledit 
» seigneur, de rentes et deniers et y celuy en possession et 

' 25 .* 
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v jouissance paisible, réel et autant par fiist et baston à le ma» 
» nièce acoustomée à le eharge de l’homage audit seigneur de 
» Plessier si deus est, sur qnoy ledit Picard a promis et promet 
» passer son escroux et recongnoissance au seigneur dudit Pies» 
» sier. Donc nous avons signé le jour et an susdit, dont acte. » 

J’ai les pièces originales entre les mains (1). 

Je crois avoir lu que dans les premiers temps du xviu.® siècle, 
dès 1701, la terre du Plessier-patte-d’oie perdit ses lieutenants 
pour n’avoir plus que des receveurs, et que ce ne fut plus qu'un 
vidaroé qui aurait été cédé et octroyé à l'abbaye de Corbie. Je 
suis certain qu’au xviu. e siècle les religieux de Saint-Pierre de 
Corbie étaient les gros décimateurs du Plessier, et qu’à ce titre, 
ils étaient obligés de contribuer ponr un tiers dans les répara¬ 
tions de l’église de Berlancourt, Plessier, comme nous Pavons 
dit, n'ayant point d’église paroissiale. 

Aujourd’hui encore, suivant cette tradition et ancienne cou¬ 
tume, la commune du Plessier continue à contribuer de même, 
pour un tiers, dans les dépenses et réparations de l’église pa¬ 
roissiale de Berlancourt. 

Maintenant la fameuse cense du Plessier n'est plus qu’une 
humble ferme, où se retrouve pour tout souvenir de son ancienne 
splendeur une simple pierre (2) avec qnelqnes sculptures sans ca¬ 
ractères et à demi effacées, mais à laquelle se rattachaient encore, 
il n’y a pas on demi-siècle, de vieilles légendea et d’ancienones 
traditions. 

(!) Papiers de famille incomplets. 

(2) Ceci rappelle le fameux grés de Péroime qui avait été érigé en> fief. 

La Anne de l’ancien château de Golancourt, canton de &ui*oard, 
conserve aussi «ne pierre aster bien conservée, qui porte la date de tfifd 
et où se lit l'Inscription suivante : M Domino eonfido. 
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Lettre à M. Ch. Dufour, sur kl Ardutas 
de la tiHed’Ea, 


Far M. Coca iris, membre titaliire wn résidant. 


Mon cheb ami. 


En, le 10 décembre 1854. 


Je tous ai appris dans ma dernière lettre mon départ précipité 
pour la ville d'Eu, où S. E. M. le Ministre de l'instruction pu* 
blique m'envoyait en mission littéraire. Aujourd'hui je viens 
vous donner quelques détails sur les découvertes que j'ai faites, 
et qui intéressent votre chère Picardie. 

Je ne vous parlerai point de la ville d'Eu, quoiqu'elle soit sur 
les dernières limites de la Normandie, et que l'un de ses fau¬ 
bourgs soit regardé comme picard. 11 n'y a rien à vous en dire 
au point de vue archéologique; toutes les constructions Sont 
modernes, et à part l'église qui est fort belle, et la chapelle du 
collège, célèbre par le tombeau des Guises, et où Bourdaloue 
s’essaya dans l'art oratoire, je ne vois rien qui puisse vous* 
intéresser. f 

La mairie seule m'offrait quelques ressources, aussi n'ai-je pas 
manqué de la visiter et de demander à qui de droit l'autorisation 
de voir les archives. Malheureusement ce mot est complètement 
inconnu aux habitants de l'hôtel-de-ville, et je me serais arrêté 
court dans mes recherches, si je ne m’étais souvenu que dans 
les petites villes, greniers et archives sont synonymes. Le grenier 
ou, pour parler avec plus de vérité, le cabinet de débarras de la 
mairie d'Eu, était, au moment où j'y ,entrais, dans un magnifique 
désordre. Une douzaine de pupitres achetés à la vente du châ- 
Wu, un vieux buffet aux armes des comtes d'Eu, et qui ren¬ 
ferme encore les tapisseries brodées aux mêmes armes dont on 
se servait dans les grandes occasions avant 17^9, un chapeau 
de garde national, de vieux drapeaux qui avaient salué bien des. 
régimes, et <^ue le temps avait confondus dans un même lieu et 
sous une même couleur, une vieille lampe baignée dans l'huile 
qu’elle avait répandue, le tout recouvert d'une couche épaisse 
de poussière, furent les seuls objets qui frappèrent d'ebordmes. 
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regards; à une seconde inspection, je vis des cartons et des fiasses 
poudreuses, qui m’encouragèrent à un examen moins superficiel. 

Tout ce que je trouvai dans les layettes n’avait qu’un intérêt 
fort secondaire, et ce n’est qu’à terre que je découvris les docu¬ 
ments vraiment précieux, que j’eus soin de retirer de ce caphar* 
naüm, et de remettre au secrétaire de la mairie, pour qu’iVles 
joignît à plusieurs autres pièces, que, chose bizarre, on avait 
achetées précédemment à une vente qui avait eu lieu chez 
Techener en 1852. 

Je ne vous parlerai pas des pièces purement relatives à la ville 
d’Eu, ni des nombreuses liasses déposées avant 1789 par les 
tabellions des campagnes environnantes. Je me borne à vous 
citer les documents qui peuvent vous intéresser. 

Trois pièces surtout méritent de fixer votre attention. Ce 
sont deux actes du xn. e siècle, et un du xin.* siècle. Je 
m’étonne d’autant plus de les avoir trouvés ici, qu’ils devraient 
être à Beauvais, avec les archives de l’abbaye de Sainte-Marie 
de Briostel, autrement dite Lannoy, auxquelles ils appartiennent. 

Le premier est une vente faite aux religieux de Lannoy, par un 
nommé Edburg, d’une moitié de saline sise au Tréport. Ce docu¬ 
ment n’est point daté, mais comme il est confirmé par Jean, 
comte d’Eu, qui mourut en 1170, et approuvé par Tustinus, abbé 
de S.^Michel du Tréport qui gouverna cette abbaye de 1161 à 
1181, on peut affirmer qu'il a été souscrit entre 1161 et 1170. 

Le second est la confirmation par Tustinus, abbé du Tréport, 
delà vente dont je viens de parler ci-dessus. Ce document n’est 
point daté, mais il est de la même époque que le précédent. 

Le troisième est une donation faite à la même abbaye en 1211 
par un nommé Raoul Tardif, d’une terre située près d’une maison 
sise au Tréport, et qui appartenait aux religieux de Lannoy. 

Le premier et le troisième sont assez bien conservés, mais le 
second est dans un triste état, les mots que j’ai pu restituer 
sont entre parenthèses et en italiques. 

I. 

J. Cornes Aùgi baronibus suis, prepositis et BalIWis et omni- 
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bas dilectis suis, salutem. Noveritis me concessisse monachi 
Sauctæ Mariæ de Briostel et ^sigilli mei testimonio roborass e 
venditionem quaraJEdburgis etjfilii sui Godefridus et Willermus 
et Odo et filie sue. Agnes ‘et^AlbreaJpredicte ecclesie de dimidi a 
salina sua, Tustino, abbate [Sancti Michaelis de Ultrisportu 
secumque monachis ecclesie, prece et assensu meo conceden- 
tibus et sigillis suis abbatis videlicet et capituli confirmantibus, 
fecerunt; et in eorum presentia se eam tenendos et contra omne s 
defensuros super san (ctorumj Te\\qu(iasJ 9 Osbertojfilio Beren- 
garii etfiliissuis Galone et Alberto libéré et quieteconcedentibus, 
juraverunt censum vero dimidii modii salis et x denariorum 
quem ipsi ecclesie Sancti Michaelis pro hac dimidia salina red- 
dere solebant, predicti fratres de Briostel ad festum Sancti Jo- 
hannis Baptistæ annuatim reddent. Edburgis autem et filii sui 
vaccam unam et x libras et y solidos Pruiniensium ab eisdem 
fratribus pro his omnibus acceperunt. TestesjT. abbas"de Ultris¬ 
portu; Fr. Bertrannus de Fulcarmont; Fr. Osbertus, Capellanus; 
magister Willermus Billewart ; Robertus de Sancto Petro; Tho¬ 
mas de Bienchon; Engelranus de Frissenevilla; R de/Thalareio. 

II. 

(Noverint omjnes ta (mfuturij quam presentes'quod ego >Tus- 
tinus, abbas ecclesie Ulterioris portus (mecumque totus àbbaliej 
conventus venditionem dimidiæ salinæ cujus o\(teram dimidiam 
partem Osbertus filius Berengarii possidet, quam de feodo hujus 
ecclesie Edburgis (et filii suij Godefridus et Willermus et Odo, 
et filie sue Agnes et Albrea tenebant, quam scilicet venditionem 
ipsi in presentia nostra coram conventu, monachis abbatiæ de 
Briostel fecerunt, benigne concedimus. Hoc autem (mojdo defini- 
tum q(uod ipsij predictam salinam nichil omnino in ea reti- 
nentes in manum nostram reddiderunt et super sanctorum reli- 
quias se nichil in ea ulterius clamaturos et contra omnes qui in 
ea aliquid calumpniari voluerint defensuros et guarantizaturos 
juraverunt. E (go autem simulque) conventus ex eadem salina 
abbatiam de Briostel per manum Radulfi abbatis investimus. 
Censum vero dimidii modii salis et decem denariorum (quem 
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nobit redjdere sol efbant ad fet J tum (SanctiJ Johannis Baptistæ, 
fratres de Brio9tel annuatim (nobit reddent). Hoc etiam Osbef- 
tus (filius BerengariiJ Gualo et Albertus in presentia nostra béni¬ 
gne...... etabsque nlla contro'versia concesserunt. Pro hac itaque 

▼enditîone predicti fratres, Edburgis filii (t vaccam unamj x 
libras et v solidos Pruviniensium receperunt. Nos autem ad peti- 
tionem (predictorurrfij ne violari possit sigillo nostros et sigillé 

capituli (confirmavimus't) Testes.abbas Augensis ecclesie, 

frater Alanus; Beruardus, decanus; Fulcho de Sancto Sulpi- 

tio;.de Barra; E.....; Hugo Mallart; Walterus de Laitot; 

Walterus, filius Gilleberti; Ancherus.; Odo.....; Her- 

bertus de Folmucron ; Radulfus de Griolio; Herbertns, filius 
Helduini; Girardus.stor, et multi alii. 

: * i * 

III.. 7 : ./ 

* c 

Noverint univers* tara présentes qqam futuri ad quoi présent 
script ma boc pervenerit, quod ego jUdnlfos Tardif dadi et oon- 
eewi iaporam etperpetuazn elemosinam deo et ecclesie Beate 
Marie deBriostel et monachis ibiDeo servientibus terram ill famj 
que adja (cet) doraui predictorum monachorum apud Ultripor- 
ttiria, quàm tenebam dé abbate et moàachis Ultriportensibus, 
coOcédentibûs ipsis, il (lafn) tenendam sibi et successorrbus suis 
et in perpetuum possidendam, reddendo annuatim decetn et 
octo denarios ad festum Sancti Johann» Baptistæ, xït denarios 
abbati et conventui et sex prefata Radulfo (Tardif. ÜtJ incon- 
cussom ab omnibus habeatur, munimine sigilii capituli Ultripor- 
tensis corroborayerunt abbas et mon (acMJ. Testibus biis; ipso 
abbate Radulfo ; Gaufrido, priore; Tustino, Hugone, Willelmo, 
Anscbfero, monachis ; plarisque aliis. Actum est hoc anno ab 
incarnatione domlni h* cc° xi*. 

Pariai les documents plus modernes, j*ai rencontré âne lettre 
de François, duo de Nivernais, comte d'Eu, adressés un coure 
et écbevins de le viie, en faveur d'un rqligieur nommé Antoine 
Lenfant, usSif de Cayèufc<, qui est de son temps une «épi- 
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tatioo presque aussi grande que celle de son homonyme, le 
célèbre confesseur de Louis XV, qui vécut cent ans plus tard. 

Voici cette lettre qui n'est pas datée, et semble avoir été 
écrite vers 1560. 

a Le duc de Nyvernois, conte d’Eu, per de France. Chers 
» et bien amez, Loys, monsieur nostre oncle nous a escript pour 
» et en faveur de ce religieux présent porteur nommé frère An- 
» thoine Lenfant, natif de Cayeu, estudiant de théologie à Paris, 
» vous volloire escripre por bailler la place de prédicateur pour 
» ces advens et caresme prochain en l'église de Sainct Laurent 
» d'Eu. Ce que vous pryons faire por l'amour de nostre dict 
n oncle et attendu aussy que nous atestons qu'il est savant et 
» très bon prédicateur et a presché les advens et caresme passé 
» à Lymières et la entretenu longtemps aux estudes à Paris. Et 
» sur ce noz chers et bien amez, nostre seigneur vous ait en 
U sa garde. Escript en la chappelle d'Angillon, le xix.® jour 
» d'Avril. 

» Signé: François. » 

En sortant du cabinet de débarras, je rentrai dans le bureau de 
la mairie où l'on conserve soigneusement le célèbre cartulaire 
rouge qui renfermait à ma connaissance le texte de la fameuse 
charte communale de Saint-Quentin. 

Le cartulaire rouge est en deux volumes. Le premier renferme 
les documents les plus anciens, le second initie le lecteur aux 
guerres de religion qui désolèrent cette partie de la France au 
xvi.® siècle. Les documents concernant la Picardie ne sont que 
dans lê premier, aussi ne vous parlerai-je que de celui-ci. 

Au milieu d'une grande quantité d'ordonnances relatives aux 
regrattiers, serruriers, drapiers, bouchers, cordonniers, bou¬ 
langers, brasseurs, marchands de vin, etc., j'ai trouvé un certain 
nombre de pièces sur Gamaches, un acte^ntitulé de la meson 
Saint Lqdre du Val Glane de la diocèse d 9 Amiens et plusieurs 
récits de descentes effectuées par les Anglais sur nos côtes. Je 
ne transcris ici que l'artiole « assauit des Anglais au Tresport et 
à Mers », qui se trouve à k page 07 v.° de ce oartukire. 
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« En chest an (1340) lë samedy jour saint Jehan en raay, les. 
» Engloiz assaillirent an Troisport et farent environ un* et pins 
» vaissiaux grans et petis, et en descendy entre Mers et le 
» Tresport grant quantité à terre, et n dict jour l’évesque d'A^ 
» miens venoit à le priouré de le cauchie de Eu pour son past, 
» lequel fu au Troisport un poy. por veoir. l'assaut et entretant 
» les Ânglois se desmenèrent au dessous de la falaise vers Mes* 
» nival. Et lors s'en retorna ledit vesque, et beney etabsoult 
» cbeux de par de cha; et li retorné, les Englois assaillirent 
» bien et hardyement, et aussi se deffendirent chaux de decha, 
» si et en telle manière qu'il portèrent poy de damage au lieu* 
» mais toutes voies en y eut ars Engloys, si comme l’en.veoit et 
» pooit savoir à présent et par nouvelles depuis rapportées bien 
» xl et plus, mors et navres, par cheu que len.se defîendy., 
» tant de artillerie comme autrement. De laquelle artillerie 
» moult y fu gastée. Et quant les Englois virent que l'en con- 
» testoit fort et bien encontre eux, et qu'il ne pooient riens 
» meffaire au lieu, eux se mistrent à voie et à aler vers le ville 
n de Mers la u. il livrèrent moult grant assaut, et en y eut de 
* mors et navrez d'une part et d'autre. » 

Ces descentes de l'ennemi malheureusement beaucoup trop 
fréquentes, ruinaient et dépeuplaient nos villes maritimes;.ce qui 
arriva en 1340, recommença bien des fois, et j'ai trouvé sur la 
feuille de garde d'un vieux missel conservé à la bibliothèque du 
collège d'Eu, le huitain suivant, qui enregistrait de nouvelles en¬ 
treprises et de nouveaux désastres : 

L'an mil chine cens quarante chiuq ; • 

Le u.* jour de septembre, 4 ^ 

Les Aüglois de cueur malin 

Sont venus en France descendre 

A Me^nival sont allez rendre 

De grant courage, par grant effort v 

Ils ont brûlé et mis en cendre 

Les granges Mehon, Mers et TresporU . 

Voici, mon cher ami, ce que j'ai trouvé, ni plus ni moins; c'est 
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bien peu, n’est-ce pas, mais que voulez vous, les découvertes ne* 

s’inventent pa 9 . Contentez-vous donc, comme moi, de ce petit 
résultat, car je vous avouerai que malgré la poussière qui teint 
encore mes doigts, malgré les toiles d’araignées et l’odeur des 
souris que je déteste, je me trouve largement récompensé de 
la peine que j'ai pu avoir. 


Inventaire de la Bibliothèque de l'église cathédrale 
de Noyon, au xm e siècle, 

Communiqué par M. r J. OARIUER. 

Cette pièce, écrite vers 1220, est extraite du cartulaire 
de Noyon, folio xxiv, v°. Ce beau manuscrit qui appar¬ 
tient aux archives de Beauvais, forme un volume in-4. 0 , 
relié en bois, désigné ainsi qu’il suit dans l'inventaire 
fait en l’an 5 : — District de Noyon. N.° 445 de l’inven¬ 
taire. 22.* liasse. — Saisine de l’évôché de Noyon. 

Hec sunt nomina librorum ecclesie noviomensis. 
r Ecclesia babet bibliotecam episcopi R in duas partes. 
i. Et librum Josephi et aliam bibliotecam in duas partes.. 

Et unum librum genesis. * 

Et librnm regum 

Et psalterium Jeronimi iu très partes. 

Et iiij.* r psalteria. Et unum glosatum. 

Et librum sapieutie. Et iiij or libros Job glosatos iu uno 
volumine. 

. Et librum apocalipsis. Et actus apostolorum simul. 

. Et vitas patrum 

Et iiij. or evangelia scilicet Johannemu Matheux Marcum. 
Lucam. 

Et v^® libros episcopi Raboldi. 

Et ij evangelia et duo epistolaria de templo^ 

Et corpus canonum. 


Digitized by LjOOQle 



— 364 — 


Et iiÿ eeUeetaria. 

Kl liàmiki martirum et apostolorum ta uauœu 
Et Kbtuna confessarfetn et virgpnum ia «nam. 
Kl iüî* M omeliA. 

D* adveotu et quadrageSima. 

Et de estate et de sanctis. 

Et iiij.o orationes. 

Et iiij.® partes breviariorum. 

üj 4 

Scilicet decani et decani. 


MEMBRES ADMIS. 

•M. DotiLtEüx (Adolphe), licencié en droit, titulaire- 
résident. 

ta. le marquis de dooeFftoï-MÉNiLGLAisÉ, à Parts,, 
titulaïffe Aon résidant. 


oomois orrraïs a la s omttà 
. Pendant le 3.* trimutr* de 183tt. 
l.° Rapport per là Sodiéié archéologique do Haffisdr, on i$$4, 
présenté pair le président M. E* <kl Martnol* —2.* Annales de la 
Société archéologique de Namur, tom. ni, ün A ***- Abhan- 

lnngen der pbilosoph. philologischen clasae der Kooiglich 
Bayerischen Akademie der WisMaechafUo,tenu Kv*l k ât- 
4 0 Bulletin der Konigi. Akademie, n. 1|B. % Hier die 
Beweguug der Beeotterung in Konigreiehe Bpyero. Ffeltre de 
^rorgetragen von d.» F. B. W. *on Herman.—6.° Die «feanoben 
Studien and iiire<ieytter. Eiqe Rode gelese* ¥on JÆ, Kiabinger. 
—* 7.* Mémoires de la Société archéologique de4'Oi4éâttài*,'tèin. 
ittr— Se 0 Bibliothèque de l'Ecole des chartes* 4. # série* toW*i, 
janr. fév. 1885.—9° Bulletin de l'Institut archéologique tiégetâa, 
tom. ii. liv. 2. —10.° Société libre d’Êmnlation de iLiègo. La 
secrétaire général à ses collègues. Prélude* Essai ée tablettes 
liégeoises, par M. Albert d’Otreppe de Bouret4e,44. # lie^Eclo- 
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•ion* II K*. —»!!.• Un eabintt d'amateur. Notice archéologique 
et description raisonnée de quelque» monument» de hante anti¬ 
quité, par G. Hagemans.—12.° L’Hôtel-de-ville d’Amiens. Projet 
d’agrandissement et de dégagement. Observations soumises au 
corps municipal, par Ed. Paris. — 3.° Congrès des délégués des 
sociétés savantes. Discours prononcé à la clôture de la 7.* session, 
le 27 mars 1853, par M. Challe. — 14.° Recueil de la Société de 
sphragistique, n.° 12. — 15.° Bulletin de la Société des Anti¬ 
quaires de la Morinie, n 03 3,4.—16.° Pièce relative au mandement 
publié à Liège, le 19 avril 1623, contre les protestants. — 17.° 
Bulletin de la Société industrielle d’Angers et du département 
de Maine-et-Loire, l. T0 , 2.® série. — 18.° Histoire de la Société 
d’encouragement pour l'agriculture et l’industrie dans le dépar¬ 
tement de Jemmapes, par Cam. Wins. — 19.° Précis analytique 
des travaux de l’Académie de Rouen, 1853-54 — 20. Miscellanea 
graphica. Collection of lord Londesborough, n 03 4,5.—21.°Collée- 
tanea antiqua by J. Roach Smith, n.° 1, tom. îv.—22.° The numis- 
matic chronicle, n.° 67.— 23.° Société historique et littéraire 
de Tournay, tom. iv, n.° 1.—24.° Bulletin semestriel de la Société 
des sciences, belles-lettres et arts du département du Var, séant 
à Toulon, 22.® vol.—25.° Mémoires et publications de la Société 
des sciences, des arts et des lettres du Hainaut, années 1853-54. 

— 26.° Archives de l’art français, 2.® liv. — 27.° Mittheilungen 
der Antiquarischen Gesselschaft in Zurich zehnter band, 1854. 
(Inscriptiones latinæ confœderationis Helveticæ edidit Th. Mom- 
seo). Siebenter band. — Geschichte der xi und xxi légion von t 
d. T Mayer. — Die Keltischen Pfaglbauten in den Schweizerseen 
beschrieben von D. F. Relier. — 28.° Annales de la Société d’a¬ 
griculture, sciences, arts et belles-lettres du département d'Indre- 
et-Loire, tom. xxx, n.° 2.— 29.° Bulletin du Comice d’Abbeville, 
n.° 4.—30.® Journal de la Société d’archéologie et du comité du 
musée lorrain, avril mai, 1855.-31.° Notice biographique sur M. 
le C te Héricart de Thury, par M. Tremblay.— 32.° Annales de la 
Société d’agriculture, sciences, arts et commerce du Puy, tom. 
xvui. — 33.° Bulletin de la Société des Antiquaires de l’Ouest, 
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trimestre 1855. — 34.° Annales de l* Académie d’archéologie 
de Belgique, tom. xviii, h. 1. — 35.® La Picardie, n.°® 5, 6. —- 
36.° Notice historique sur la crypte de Notre-Dame de Chartes 1 , 
par M. Doublet de Boisthibanlt. — 37.° Bulletin de la Société 
archéologique et historique du Limousin, tom. v. f.«® 15 à 19. — 
38.° Notice archéologique sur L. B. Le Vassear, né le 20 mars 
1770, mort le l.® r mars 1855, par E. de Toulmon.— 39.° L’agro¬ 
nome praticien. Journal de la Société d’agriculture deCompiègne, 
n. oa 20, 27.—40.° Mémoire sur les archives du chapitre des châ- 
noinesses de Bourbourg, par M. Le Glay. —41.° Journal de la 
Société de la morale chrétienne, tom. v, n.«® 2,3.—42.° Bulletin 
de la Société d’émulation de l’Ailier, janv. 1855.—43.° Chronique 
de Gaines et d’Ardre, par Lambert, curé d’Ardre. Nouvelle édition 
par M. le marquis de Godefroy-Ménilglaise. •— Rapport pat Jf*. 
de Baecker.— 44.® Rapport fait au conseil d’administration de la 
Société française pour la conservation des monuments* sur plu¬ 
sieurs excursions en France, en Hollande et en Allemagne, par 
M. de Caumont. — 45.® Si les habitants d’Amiens ont été serfs 
de leur évêque? l. er art. sur les Coutumes du bailliage d’Amiens 
publiées par M. Bouthors, par M. Belin de Launay.(Extrait de la 
Picardie). — 46.® De lacrymatoriis sive de lagenulis lacrymarum 
propinquorum colligendis apud Romanos aptatis. Dissertatiô 
arebaeologica quam ad summos in philosophia honores impe- 
trandos in Acad. reg. Fed.Guil. Remana scripsit Ant.Namur.— 
47.® L’investigateur n.®® 243,244, 245, 246.—48.® Bulletin de là 
'Société archéologique de l’Orléannais, m® 20. — 49.® Bulletin 
du Comice agricole d’Abbeville, n.° 5. — 50.® Annales scién^ 
tifiques, littéraires et industrielles de l’Auvergne, tom. xxvft-, 
4854. — 51.® Libre monétisation de la propriété ou nouveau 
.systèmed’emprunt hypothécaire, par Ch. Boutard.—52.® Rapport 
lait par Houssard snr le livre de M. Ch. Boutard, intitulé: 
Libre monétisation de la propriété. —53.® Notice historique stir 
Zuidcoote, par Raymond de Bertrand. — 54.® Annales de la 
Société académique de Nantes, 1847-48-50-51-52, l.® r et 2.® 
trimestre 1854. — 55.® Le triomphe de l’humanité par la pros- 
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périté de la France. Moyens pratiques et infaillibles de faire tout 
fleurir et prospérer, par Paul Veret et Feutré, de Roye (Somme); 
in-8.°— 56.° Nécrologie. Notice sur J. Leclercq, peintre verrier 
au Mesnil-St-Firmin, (Oise), par M. Mathon. —57.® Bulletin 
de la société académique d’archéologie, sciences arts du dépar¬ 
tement de l’Oise, n.° 3, mai 1835. — 58.° Catalogue d’une pré¬ 
cieuse réunion de 33 tableaux des différentes écoles qui sera 
vendu le 15 juin 1855. — 59.° Revue de la numismatique belge, 
tom. v, n.° 2. — 60.° Bulletin de la Société des sciences histo¬ 
riques et naturelles de l’Yonne. 8.® vol., feuilles 22 à 32. — 61.° 
Bulletin du comité de la langue, de l’histoire et des arts de la 
France, tom. ii, n.° 5. — 62.° Sépultures chrétiennes de la 
période anglo-normande, trouvées à Bouteilles, près Dieppe, 
en 1855, par M. l’abbé Cochet. — 63.° L’Institut, n. 08 231, 232. 
—64.° Bulletin de la Société académique de Laon, tom. iv. — 
65.° Bulletin de la Société de l’histoire de France, n.° 8 1,2,3,4,5. 


OBJETS OFFERTS AU MUSÉE 

pendant le 2 e trimestre de 1855. 

1. ® Par M. l’abbé Martin, m. t. n. r. Postumus. B/. Moneta 
Aug. La justice debout. A. S. 

2. ® Par M. Lefebvre, sous-chef cantonnier delà ville d’Amiens. 
Constantinus . B/. Gloria exercitus. Un étendart entre deux 

soldats armés. P. B. 

3*. Par M. Moellon. Nero. BJ. Victoria Augusta. Victoire 
marchant avec une couronne et une palme. M. B. — Antoninus 
Aug. Tr. P. VIII. Cos... Un trophée. G. B. — Caesar 
August. imp. B?. Un autel entre des victoires. Rom. et Aug. JA. B. 
— Caesar Aug. imp. b/. Un soldat lançant un javelot. M. B. 

4. ° Par JA. Salmon fils. Nero Claud. Caesar Aug. imp. B/. Un 
temple. Mag. Aug. G. B. Trouvé à Saint-Fuscien. 

5. ® Par M. Gentil Decamp, adjoint à Lille. Une médaille com¬ 
mémorative du monument érigé à la bourse de Lille, le 3 dé¬ 
cembre 1854. — Une Médaille en bronze commémorative de la 
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fête communale de Lille, des 17 et iSjuin IBttJt et du contours 
de ehaai d'ensemble et d'harmonie militaire. 

5.*Pa? MM. M**etT*%Un jeton. Ludov. XVI. Reæ Christianise. 
Téta du roi à droite, les cheveux tenus par un bandeau. Bf. Apol¬ 
lon couronnant la science. Laurea donandus Apollinari. Ex. Soc. 
JL des enfants <f Apollon, 1777. — Un jeton décagone. Délayons 
ne Dslambre 29 Amiens. B?» Jayotype breveté qui donne au cher* 
peau la forme de la tête. 

7.° Par M. Decagny, curé d’Ennemain, m. t. n. r., deux plats 
en faïence vernissée, du xvi. e siècle, trouvés dans le cimetière 
de Y église d’Athies. D’après la tradition locale, ces plats, dé¬ 
posés dans le tombeau, servaient à recueillir les deniers de 
mariage du défunt et les étoupes dont on avait fait usage pour 
essayer l'huile des infirmes dans le sacrement de l’extrême- 
onction. f 

OBJETS ACHETÉS. 

Une*épingle en os. — Un bracelet en jayet. — Une bague en 
bronze. — Des fragments de poterie rouge avec figures. — Un 
style en bronze. — Ces objets ont été trouvés A Saint-Eoch. 

Médaille. Liberté française. Van I de la E.>— Tête de la liberté 
avec la pique et le bonnet. —B/. À la convention nationale , 
par les artistes réunis de Lyon. Pur métal dç cloches frappé 
en pnccxcu. 


Amiens. — lmp. ds Dotas et Himrst, Place Périgord, 3. 
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BULLETIN 

DI LA SOCIÉTÉ DES ASTIflUAIEES DE P1GABDIB. 

i wa S I S' ffl g» i 

COMITÉ CENTRJX. 

b o b m » 

Séance du 10 Juiüet 1855. 

Sur la proposition de M. le Président, la Société vote 
des remerciements à M. le Préfet de la Somme qui a 
bien voulu l’autoriser à se réunir désormais aux Feuil¬ 
lants , dans l’une des salles de l'hôtel du Conseil général. 

— La Société fixe au dimanche 29 juillet, à une heure, 
sa séance publique annuelle, et au lendemain lundi 30 » à' 
midi et demi, sa séance générale. 

—M. Viollet-Leduc, architecte de la cathédrale d’Amiens, 
écrit qu’il ne pense pas que l’administration s’oppose à ce 
que les débris de monuments sans emploi provenant de la 
cathédrale soient transférés au Musée de la Société des 
Antiquaires de Picardie. Il s’en entendra à son prochain 
voyage avec M. le Président. 

A l’occasion de cette communication, M. Magdelaine 
exprime le vœu que la pierre tumulaire d’Hernando- 
Tello, général espagnol tué au siège d'Amiens en 1597, 

26. 
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soit également transférée au Musée et remplacée dans la 
cathédrale par un^’aC-4m»H. * ‘ *, 

— M. Dutilleux iait une proposition analogue pour la 
pierre tumulaire de Gresset, l’auteur du Méchant .. 

. ’ M. ttuerard donne leoturé d’une notice sur loi con¬ 
fréries religieuses en général'et en particulier sur celles 
établies dansd’égüfled^Sai ^GwHw i a d’Amiens. 

Cette lecture provoque une intéressante discussion entre 
MM. Gueranb, 3C»BJlëttt dl Rd^éelbont, sir le plus ou 
le moins de fondement du droit d’existence de ces con¬ 
fréries, avec ou sans. la.aaiMtiw,ded’autorité royale. 

— Sur la proposition d’un membre, la Société, consi¬ 
dérant les serd&fci rntthil par.M. 1« Marquis de Cler¬ 
mont-Tonnerre, l’un de ses fondateurs et membre rési¬ 
dant, hii cohfèrè lé litre de membre honoraire. 

*' ï«6ur remplit la Vacance ouverte par cetté nomination, 
une Candidature est présentée ; et, conformément au régle¬ 
ment, le scrutin pour l’élection est renvoyé au mois. 

— Eh déposant sur le bureau le premier exemplaire 
‘ de l’oùVrage déM. Douët d’Arcq sur tes anciens Comtes 
de Beaumont-sur-Oise, dont la Société décide la distrl- 
• butioti immédiâté, M. Dufour signale le nom d‘un Robert 
de Luzarches Inscrit dans le catalogué des prévôts de 
beaumont à la date de 1243. Est-ce l’architecte de la 
càthédrale d'Amiens dont la construction a été entreprise 
en 1220 èt achevée en 1288, ou ne faut-il voir là qu’une 
similitude de nom, ou bien encore quelque descendance 
du glorieux maître de l’œuvre qui a élevé le pins beau 
taétoument ogival de la chrétienté? 

7 *a-Eù offtantan Mnsêe, au nota de M- GefttMtescamps, 
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adjoint au maire de Lille, deux médailles commémora¬ 
tives en bronze frappées par cette ville, et dont Tune 
porte le blason fleurdelysé, M. Bazot émet le vœu de voir 
les communes se montrer plus jalouses de leurs anciennes 
armoiries 9 et moins promptes à les transformer suivant 
les changements politiques. 

Séance extraordinaire du 27 juillet 1855. —M* le 
Secrétaire-Perpétuel informe la Société qu’après l'inhu¬ 
mation de M. Le Prince, dont la perte excite si justement 
les regrets de tous ses collègues, le bureau a assisté, 
sur l’invitation de la famille, à la lecture du testament 
olographe qui avait été déposé le jour même du décès 
chez M.® Riquier, notaire à Amiens. Il communique un 
extrait de cette pièce en forme authentique et ainsi conçu : 

« Pour témoigner à la Société des Antiquaires de Picardie ma 
reconnaissance pour l'honneur qu'elle m'a fait de m’admettre 
comme sociétaire fondateur et de me nommer conservateur ‘à 
vie du Musée d'archéologie, je lui donne et lègue une somme de 
dix mille francs", sur laquelle elle prélèvera les droits de mutation 
que ce legs engendrera ; ce qui lui restera net de cette somme 
sera placé en rentes sur l'Etat dont le produit annuel Servira à 
payer la médaille d'or que la Société peut accorder chaque 
année par forme de prix : si elle ne donne pas de médaille, Ce 
produit servira à l’augmentation du Musée. 

» Je lègue également à la même Société la pendule, les vasfes 
et les flambeaux qui sont des ouvrages de la main de mon frère. 
||f<m désir est que ces objets soient placés sur la cheminée, 
lorsque la Société sera pourvue d’un local convenable, 

» Je lui donne en outre le meuble qui renferme toutes les 
antiquités que j'ai achetées depuis 20 ans, et je comprends dans 
ce don tout ce que contient ce meuble tant en médailles qu’en 
etatueUes en brenee, lampes, objets d'art on terre, en verre* 
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» Pour, par ladite Société, jouir de toas ces objets à compter 
du jour de mon décès. 

» Les legs ci-dessus faits, savoir: celui de dix mille francs 
fait à la Société des Archéologues, etc., seront seuls chargés et 
grévés des droits de mutation ; toutes mes autres dispositions 
seront affranchies de ces droits, lesquels seront à la charge de 
ma succession. 

» Telles sont mes dernières volontés que j’entends être 
exécutées ponctuellement. 

» Fait et signé à Amiens, en ma demeure, rue Neuve, n.° 4, 
le 4 août 1851. 

» Signé: Aug. l « Lis Prince. » 

Sur cette communication, la proposition suivante est 
présentée au nom du bureau par M. Ch. Dufour, vice- 
président : 

« Messieurs, 

« Ün nouveau deuil vient d'afiliger la Société. La mort nous 
a enlevé ces jours-ci un collègue aimé de nous tous et que nous 
avions l'espoir de compter longtemps encore parmi ses fon¬ 
dateurs. Pendant les 19 ans qu'il nous a été attaché par les liens 
de la plus douce confraternité, M. Le Prince n'a cessé de témoi¬ 
gner à notre compagnie un dévouement trop soutenu pour qu'il 
ne s'étendît pas au delà de la tombe. Plusieurs fois il avait confié 
à quelques-uns d'entre nous ses dispositions bienveillantes, et 
comment il entendait participer encore après lui à la prospé¬ 
rité de notre œuvre. Ses généreuses intentions se sont trop vite 
réalisées ! 

» Par le testament olographe du 4 août 1851, dont il vient 
de vous être donné lecture, et qui a été déposé en minute chez 
M.* Riquier, notaire à Amiens, suivant acte du 21 juillet cou¬ 
rant, M. Le Prince lègue à la Société des Antiquaires de 
Picardie une somme de 10,000 francs dont le revenu est destiné 
à la fondation d'un prix ou à l'augmentation du Musée, dans le 
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cas où les mémoires présentés an concours annuel ne mérite* 
raient point la médaille. 

» M. Le Prince dispose en outre en faveur de la Société de 
quelques objets mobiliers qui pourront décorer la salle de nos 
séances, et de sa collection de bronzes dont nous aurons à appré¬ 
cier la valeur archéologique lorsque le moment sera venu d’en 
prendre possession. 

» Dès à présent sachons lui gré de ses bonnes intentions, 
et bénissons sa mémoire, de ce qu’il a, en améliorant notre 
situation financière, voulu accroître nos collections. 

' » Vous êtes appelés actuellement, Messieurs, à vous pro¬ 
noncer sur l’acceptation de ces divers legs. Les avantages qui 
en résultent pour la Société ne vous permettent point d’hésiter 
un seul instant à souscrire aux conditions qu’ils renferment. 
L’acquisition de rentes sur l'État pour le capital qui resterait 
disponible après le prélèvement des droits de mutation produirait 
assurément de quoi récompenser l’auteur du meilleur mémoire 
qui serait présenté dans nos concours annuels; mais la Société 
jugera sans doute convenable de faire elle-même l’avance de 
ces frais, afin de laisser intacte la somme de 10,000 francs qui 
lui a été léguée. Ce ne sera certainement pas s'écarter de la 
pensée du testament, que d’ajouter à la condition onéreuse du 
legs, en ne profitant point d'une faculté que le testateur nous 
a réservée, dans la seule et unique crainte que sa libéralité ne 
fût une cause de sacrifice pour notre caisse déjà si obérée. En 
donnant le plus de valeur possible à la médaille qui sera décernée 
en vertu du testament, la Société manifestera sa reconnais¬ 
sance et sa scrupuleuse fidélité à remplir les intentions de son 
bienfaiteur. 

» Vous savez. Messieurs, que d’après l’article 910 du Code 
Napoléon, les dispositions entre vifs ou par testament au profit 
des hospices, des pauvres, d’une commune ou d'un établissement 
d’utilité publique, ne produisent effet qu’autant qu'elles sont 
autorisées par le Gouvernement. 

* * Par décret du 18 juillet 1851, inséré au bulletin des lois, 
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fe.° partie supplémentaire, la Société de# Antiquaire* de 
Picardie a été élevée au rang des établissements d'utilité pu¬ 
blique ; ce caractère lui a été assuré plus solennellement depuis 
par la loi du 20 avril 1854 qui lui concède un terrain domanial 
pour la construction do Musée Napoléon. 

» A ut termes de l'article 11 de Ses statuts approuvés par le 
Conseil d’État et. annexés au décret précité , là Société se trouve 
encore dans les condition* légales de recevoir des dons et legs, 
mais avec l'autorisation du Souverain. 

» C'est cette autorisation qu'il est essentiel de solliciter tout 
d'abord; les formalités administratives à observer entraîneront 
quelques retards qui arrêteraient le coprs des intérêts, si M* 
U Président de la Société n'était invité, dès à présent, à accepter 
provisoirement et par mesure conservatoire les divers legs qui 
la concernent dans le testament de M* Le Prince. 

s Avant de terminer, je dois appeler votre attention sur là 
nécessité de reconnaître oe que noos devons à la mémoire de 
notre exoellent collègue. Sa libéralité semble ouvrir k la Société 
une ère nouvelle de prospérité ; elle présage d'autres fondations 
qui viendront successivement alléger les charges qui pèsent sur 
notre institution et lui permettre d'accomplir le bien dans une 
sphère plus étendue. Nul doute qu'un si sage exemple ne trouva 
des imitateurs dans cette compagnie ou dans la ville même qui ost 
appelée à recueillir tout le bénéfice de notre *èle et de notre dé¬ 
vouement à la chose publique. Mais la pensée de M. Le Prinee 
dût-elle rester isolée et stérile, la Société n'en devrait pas moins 
honorer sa mémoire. 

» Placer le buste de notre bienfaiteur dans l’une dés galeries 
du Musée Napoléon, lorsque la construction en sera terminée, 
ne serait-ce point faire acte de justice et de pieuse reconnais¬ 
sance! N'est-ce pas un devoir pour nous, de conserver à nos 
descendants le souvenir de scs bienfaits par un monument 
durable? Une inscription gravée sur le piédestal et dont le 
testament fournirait le texte le plus simple et en même temps le 
plus élogieux, rappellerait les titres de notre exoellent collègue 
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à L’hoimnage si justement mérité que semble commander sa 
libéralité. L’un de ses amis, M. Duthoit, s'offre de reproduire le^ 
traits du testateur que la photographie a heureusement con¬ 
servés. Vous connaissez les relations intimes qui liaient cet 
habile sculpteur à l’homme de bien que nous pleurons; elles 
sont pour nous une garantie de toute fidélité dans l'exécution 
du buste qui lui serait confiée. 

» Pour résumer les diverses considérations qui précèdent , 
j’ai l’honneur de vous proposer, Messieurs, le projet de déli¬ 
bération suivant: 

» La Société déclare accepter, provisoirement et par mesure 
conservatoire, les dispositions faites à son profit par M. Le Prince 
dans son testament olographe du 4 août 1831, ainsi qu’il résulte 
de l'acte de dépôt dressé par M.* Riquier, notaire à Amiens, 
le 21 juillet courant; en conséquence M. le Président est au¬ 
torisé à requérir et à accepter le consentement du légataire uni^ 
versel à la délivrance des legs qui s’y trouvent exprimés. 

» M. le Président sollicitera dans les formes administratives 
l’autorisation nécessaire pour l'acceptation définitive de ces legs. 
Tous pouvoirs lui sont do** ^és à cet égard. 

» Par considération pour la pensée du testament, la Société 
décide que, lorsqu’elle aura été dûment autorisée à accepter, 
l’intégralité des 10,000 francs sera employée en acquisition de 
rentes sur l’Ètat, pour le revenu en être affecté à la fondation 
d’un prix annuel à distribuer au nom de M. Le Prince,et dont les 
conditions seront ultérieurement déterminées. Les frais de mu¬ 
tation et autres droits seront acquittés par la caisse de la Société. 

» Pour honorer la mémoire de M. Le Prince et transmettre 
a la postérité le souvenir de sa libéralité, la Société décide que 
le buste en bronze à commander à M. Duthoit sera placé à 
toujours, lors de l'inauguration du monument, dans la grande 
sallç du Musée Napoléon, et que l’extrait de son testament qui 
l’institue légataire, sera gravé en lettres d’or sur le piédestal. 

» Une expédition de la présente délibération sera soumise 
dans le plus bref délai à M. le Préfet de la Somme. » 
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—La Société adopte à 1*unanimité, et sans observation, 
les conclusions de ce rapport. 

— La Société s’occupe ensuite des lectures à faire en 
séance publique ; elle arrête que les communications qui 
viennent de lui être faites auront lieu dimanche pro¬ 
chain dans l’ordre qui suit : M. le Président, M. Garnier, 
M. Corblet, M. Breuil. 

Sur l’observation d’un membre, il est arrêté que si un 
membre étranger proposait une lecture, çjtle ne pourrait 
avoir lieu qu’après l'approbation du bureau qui préala¬ 
blement aurait pris connaissance du manuscrit. 

— M. Bazot propose de demander à Madame la Mar¬ 
quise de Giac, le tombeau en pierre qui se trouve dans 
le parc du château de Valgencens, près Senlis. 

Cette proposition est adoptée. 


S&uiee publique du ft Juillet isu. 

La Société s’est réunie en séance publique le 29 juillet 
1855, dans la grande salle de l’Hâtel-de-Ville, à une 
heure de relevée. 

MM. Hardouin, Peigné, Cochbris, Rendu, membres 
titulaires non résidants ; Douchet, membre correspondant, 
prennent place parmi les membres résidants de la Société. 

M. le Président fait placera sa droite M. le Procureur- 
Général, et M. Dahsse 1 .» adjoint; à sa gauche, M. le 
Maire de la ville d’Amiens. 

M. le Préfet de la Somme et M. le Général commandant 
la subdivision militaire du département avaient exprimé 
le regretqu’une absence lesempêchât d’assister à la séance. 
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Un nombreux auditoire, où Ton distinguait un grand 
nombre de dames et d’ecclésiastiques, remplissait la salle. 

— M. de Roquemont, président, ouvre la séance par 

un discours sur les Origines romaines et germaniques du 
droit. Cette étude philosophique est un fragment du travail 
que M. de Roquemont prépare sur cette matière si impor¬ 
tante de la législation ancienne. 

— M. Garnier, dans un rapport qu’il présente à l’as¬ 
semblée , signale les principaux travaux de la Société 
pendant l’année académique 1854—1855, les encourage¬ 
ments qu’elle a reçus du Gouvérnement et de l’adminis¬ 
tration locale, les nombreuses communications qu’elle 
entretient avec les sociétés savantes. M. le Secrétaire- 
Perpétuel termine par un hommage rendu à la mémoire 
de deux collègues regrettés , MM. Rigollot et Le Prince, 
décédés depuis la dernière séance publique. 

— M. l’abbé Corblet est ensuite entendu dans la lecture 
d’un mémoire qui traite des Origines ecclésiastiques des 
foires et en particulier de la foire de la St-Jean à Amiens. 

L’auteur fait remonter la foire amiénoise au pèlerinage 
qui s’accomplissait au chef de saint Jean, lorsque Wallon 
de Sarlon, à son retour de la croisade, eut enrichi la 
cathédrale de cette précieuse relique. 

— M. Breuil termine la séance par une pièce de vers 
intitulée : Saint-Martin à Amiens. Cette poésie historique 
emprunte son sujet au trait de charité si populaire qui a 
marqué le passage à Amiens de cet apôtre des Gaules, 
lorsqu’il servait encore comme cavalier dans l’armée de 
l’empereur Maxime. 


Digitized by LjOOQle 



Ces diverses leeturés sont accueillies par de chaleureux 
applaudissements. 

. La séance est levée à trois heures. 


fléaaw gëuérale du SO Jatllet 1S5S- 

Présidence de M. de Roquemont. 

La séance est ouverte à midi précis. 

MM. Hardouin et Cocheris , de Paris ; Rendu , de Com¬ 
pïègne; l’abbé Martin, de Courcelles; l’abbé Pouillet, 
de Moyencourt; Darsy, de Gamacbes; Peigné, d’Ours- 
camp, membres titulaires non résidants,etM.L.DoucHET, 
membre correspondant assistent à la séance au milieu des 
membres résidants. 

— Le procès-verbal de la séance générale de 1854 est 
lu et adopté. 

—M. le Président rappelle que le but principal de l’as¬ 
semblée est de déterminer la question de prix à mettre 
au concours pour l’année 1857. Il exprime le regret que 
la question proposée pour la présente année n’ait point 
eu de solution, malgré le soin qu’avait eu la Société de 
la rendre assez générale pour qu’elle pât être traitée h 
peu près partout; il invite ceux des membres qui auraient 
des questions à proposer à vouloir bien les formuler. 

—M. Dufour demande qu’une médaille d’or soit décer¬ 
née en 1857, à l’auteur de la meilleure statistique bistor 
rique et archéologique de l’un des cantons de la Picardie ; 
il donne à cette proposition tout le développement qu’elle 
comporte» en rappelant le mérite et le succès des publi¬ 
cations de la même nature que notre honorable collègue. 
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M. Graves, a entreprises sur les cantons du département 
de l’Oise. 

—- Un membre propose la statistique et l’histoire d’une 
localité seulement de la Picardie. - 

GettO seconde proposition n’étant point appuyée, la 
discussion s’ouvre sur la première. 

M. Hardouin pense que le mot archéologique peut être 
supprimé, car une statistique historique doit comprendra 
nécessairement la description des monuments, ils sont en 
effet comme le théâtre des évènements que l’histoire doit 
raconter. 

M. l’abbé Jourdain propose de remplacer l’un des can¬ 
tons par l’un des diocèses de la Picardie’, on aurait ainsi 
une limite à la fois plus Vaste et plus historique. 

11. Garniér combat cette proposition à cause de son 
étendue. L’histoire d’un diocèse serait un travail immense 
que deux années ne suffiraient point â terminer ; pour 
Une question aussi intéressante, il faudrait un temps 
beaucoup plus considérable ; si l’on songe ensuite qu’il 
s’agirait non point d’une histoire générale seulement, 
mais d’une statistique qui comprend l’étude de chaque 
localité, le travail grandit et prend des proportions tout- 
à-fait gigantesques, et qui ne sont en rapport ni avec le 
temps ni avec la récompense offerte. 

M. Bouthors voudrait que l’on substituât au mot 
canton , qui pèche par sa nouveauté, le mot doyenne, 
qui embrasse un cadre plus historique et pour lequel on 
pourrait consulter avec fruit le pouillé de 1301. 

M. de Grattier est aussi de cet avis. 11 rappelle que la 
statistique de l’Oise a été faite par canton et il doute que 
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le remarquable travail exécuté par M. Graves soit re¬ 
commencé. Chacune de ses notices répond au programme 
et contient plus même, puisqu’on y trouve avec l’histoire 
et l'archéologie, l’industrie et la population du canton. 
11 serait regrettable d’écarter pour ainsi dire le départe¬ 
ment de l’Oise du concours, alors qu’il est assurément 
l’un de ceux qui offrent le plus d’intérêt. En adoptant la 
division par doyenné, le cadre est différent, et un nou¬ 
veau travail pourrait être entrepris auquel celui de 
M. Graves fournirait des éléments aussi utiles que nom¬ 
breux. 

M. Garnier demande le maintien du mot canton. Si 
le mot est nouveau, il a l’avantage d’être précis ; les 
limites des cantons sont fixes, elles n’ont plus besoin d’être 
déterminées, ce qui devrait être fait pour les doyennés 
dont la circonscription a été très-variable. 

M. Peigné partage cet avis d’autant plus que s’il a 
bien compris le sens du programme, il ne s’agit point 
ici d’une histoire générale, mais d’une étude de lieux 
dont le-nombre ne pouvant être fixé par un chiffre, se 
trouve déterminé par une enceinte nettement circonscrite. 

M: Hardouin adopte plus volontiers le mot doyenné; 
le doyenné a une histoire, le canton n’en a pas ; mais, 
dans ce cas, il faudrait modifier encore la question et dire 
de l’un det doyennés d’un évéché de la Picardie. Le mot 
historique lui paraît également avoir quelque chose de 
vague qu’il faudrait éviter; en demandant seulement de 
constater, les richesses archéologiques d’un doyenné, il 
lui semble que la question serait plus précise et d’une 
étendue suffisante. 
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M. de Roquemont pense qu’en restreignant ainsi la 
question, il conviendrait alors d’en étendre le champ. 
Un doyenné peut en effet renfermer très-peu de richesses 
archéologiques, un ou deux monuments au plus. Il adop¬ 
terait alors la proposition de M. l'abbé Jourdain, qui 
demandait que l’étude s’étendît à l'un des diocèses de la 
Picardie. 

M. Dufour fait observer qu’il a voulu proposer une ques¬ 
tion précise, et donner au travail une étendue raisonnable. 
C’est pofcr cela qu’il a choisi la division par canton. Le tra¬ 
vail qu’il demande n’est pftint un travail d’ensemble, mais 
de détails, et ces détails il fallait les partager de manière 
à les avoir tous réunis dans un certain nombre d’années, 
pour en faire un ensemble complet. Le sol de la Picardie 
se trouverait donc, en adoptant cette division par canton, 
partagé en parties égales ou à peu près, et d’un intérêt 
aussi à peu près égal. 

M. deGrattier a parfaitement compris et pour cela il a 
proposé de substituer au canton le doyenné. Les anciens 
doyennés, ajoute-t-il, sont quelquefois plus grands que les 
cantons, ce qui ne serait point un mal ; mais généralement 
ils ont la même étendue ; on arriverait donc encore à un 
ensemble, et le morcellement de la province serait au 
moins établi sur des bases historiques et permettrait de 
faire précéder chaque travail d’un coup-d’œil général 
qui serait de nature à offrir un intérêt véritable. 

M. Garnier ne saurait admettre cette division. On ne 
pourrait, dit-il, s’occuper d’un doyenné sans en préciser les 
limites. Or ces limites ont varié souvent. A quelle époque 
faudrait-il donc lçs prendre? Le travail devrait donc être 
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précédé de recherches sur ce point et la difficulté de trou¬ 
ver une solution pourrait arrêter plus d’un concurrent. 

M. l’abbé Martin pense que celte difficulté n’en serait 
point une , si l’on indiquait les doyennés tels qu’ils sont 
établis actuellement, ou tels qu’ils étaient constitués avant 
1789. Les documents sont certains et les recherches dont 
on se préoccupe avec raison, seraient faciles. 

N’y aurait-il point danger alors , dit M. Hardouin, que 
la question ainsi formulée ne parût démander cette statis¬ 
tique qu’au point de vue ecclésiastique seulement, lia 
division par doyenné, telle qu’elle existe aujourd’hui, eét 
la même que celle des cantons ; le doyenné n’existe qu’au 
rapport ecclésiastique ; le canton comprend le tout ; le 
falot canton est donc plus large et plus général, il ne 
présentera aucun doute et ne restreindra point la question. 

M. Cocheris propose de modifier ainsi la rédaction : 
« Statistique historique et archéologique de l’un des ean- 
» tons compris dans la circonscription de i’aneienne 
» Picardie. » Cette modification est appuyée. 

M. le Président, après avoir résumé la discussion sur ce 
point, rappelle la proposition de M. Hardouin de suppri¬ 
mer dans l’énoncé le mot historique. 

M. Garnier la combat. Une statistique purement ar¬ 
chéologique ne serait point la même chose qu’une statis¬ 
tique archéologique et historique. La première ne com¬ 
prendrait que la description des monuments et laisserait 
de côté les faits. Combien de communes alors pourraient 
n’avoir point de notice, parce qu’elles ne possèdent aucun 
monument ancien, qu'il convient cependant de ne point 
omettre, parce qu’elles furent le théâtre d’un évènement 
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important * ou qu’elles ont donné naissance è un homme 

illustre. L’archéologie ne marche qu’appuyée sur l’his¬ 
toire , cela est vrai, car elle ne décrit pas seulement les 
monuments, elle les explique. Cependant il serait à 
craindre que le mot archéologique n’indiquât qu’une sta¬ 
tistique monumentale, ce serait fausser l’esprit du pro- 
grammeet la pensée de l’auteur de la proposition qui semble 
vouloir obtenir un travail dans le genre de ceux qu’ont 
produits MM. Graves, De Cagny et Prarond, en laissant 
de côté toutefois les détails administratifs qui se trouvent 
dans les statistiques de M. Graves. 

M. Breuil partage cette opinion : il demande seulement 
que l’on intervertisse l’ordre des mots et que l’on dise 
statistique archéologique et historique; les monuments 
d’abord, les faits ensuite. 

M. le Président résume la discussion et met aux voix 
la proposition amendée ainsi qu’il suit : 

« Une médaille d’or de la valeur de 300 fr. sera decer- 
» née dans la séance publique de 1857, à l’auteur de la 
» meilleure statistique archéologique et historique de l’un 
» des cantons compris dans la circonscription de l’an- 
» ciennne Picardie. » 

Cette rédaction est adoptée. 

M. Dufour propose d’ajouter la mention suivante: 
« La Société se réserve le droit de répéter la valeur de la 
» médaille pour le cas où l’auteur publierait son travail 
» en dehors des mémoires de la Société. » Il signale des 
faits qui lui paraissent de nature à faire regretter que 
cette mesure comminatoire n’ait pas été adoptée plus tôt. 
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Cette proposition est appuyée par plusieurs membres 
et combattue par d’autres. 

M. le Secrétaire perpétuel ajoute qu’elle esf rendue inu¬ 
tile par cet article règlementaire renfermé dans tous les 
programmes: Tout,•mémoire présenté au concours de¬ 
viendra la propriété de la Société; V auteur ne pourra le 
retirer, mais il aura la faculté d'en prendre ou d’en faire 
prendre copie. 

Sur cette observation, M. Dufour retire sa proposition. 

Le programme du concours étant arrêté, M. le Président 
invite les membres étrangers à présenter les travaux 
qu’ils ont préparés pour la séance. 

— M. Hardouin lit au milieu d’un intérêt général des 
réflexions sur quelques publications relatives à l’archéo¬ 
logie du moyen-âge. 

— M. Peigné met sous les yeux de l’assemblée une 
suite de dessins exécutés par M. Thiollier, attaché au 
dépôt de la guerre, des trouvailles faites à Champlieu 
(Oise). Il expose sommairement l’importance de cette 
découverte et exprime le vœu de voir publier prochaine¬ 
ment , avec un texte explicatif, les dessins aussi exacts 
qu’élégants de M. Thiollier, et devoir la Société acquérir 
pour son Musée ces monuments que le propriétaire parait 
disposé à céder. 

Des remerciements sont votés à M. Peigné pour cette 
communication , et la Commission du Musée est invitée â 
prendre à ce sujet tous les renseignements nécessaires. 

— M. l’abbé Martin expose le programme du travail 
qu’il a commencé avec M. l’abbé Pouillet sur le canton de 
Poix ; il termine en annonçant que le sujet de prix 
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proposé par la Société les engage à revoir leur manuscrit 
et & le compléter, afin de le rendre digne d'être présenté au 
concours de 1857 (Voir page 393). 

M. le Président remercie M. l’abbé Martin de cette 
communication et l'engage à compléter avec son collègue 
les recherches qu’ils ont entreprises avec tant de zèle ; 
il ne doute point qué des applaudissements n’accueillent 
plus tard une œuvre dont la Société accepte le programme 
et félicité dès aujourd’hui les auteurs. 

—‘ M. Peigné - Delâeourt présente un fac-similé en 
plâtre d’une parfaite exécution et colorié du Christ ailé 
de Margny dont M. l’abbé Bourgeois ( Voir le Bulletin de 
la Société, 1. 1 , p. 331), M. l’abbé Santerre ( Ibid. t. n, 
p. 29), M. l’abbé Barraud (Ibid. t. n, p. 35), et M. 
l’abbé Dupont (Ibid. tom. n; p. 63) avaient déjà entre- 
4enu la Société. M. Peighé en ftit hommage au Musée. 

Des remerciements lui sont volés avec empressement. 

M. Douchet rappelle à cette occasion qu’qn Christ 
allé à peu près semblable se trouvait autrefois à Amiens, 
dans le cimetière Saint-Denis, et qu’il a disparu avec 
nombre d’autres monuments dont les archéologues regret- 
tant aujourd’hui la destruction. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel donne lectured’un article 
de M. Jolivot, chef do division à la Préfecture,'sur les 
bibKotbèques populaires 1 dont il sollicite la création dans 
chaque commnne'; il communique en outre une délibéra¬ 
tions du 15 juillet 1855, par laquelle le Conseil d’arron¬ 
dissement d’Amiens s’est associé à cette idée de propager la 
lecture des saines et morales publications et principale- 

-mept desouvrages concernant l'agriculture. ■ •' 

27. 
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^(}liyflt serajt sre’»» (TfliW dw>§ V,ipffiFÂt 4f Vm?W ffe» 
bibliothèques populaires $$ également pmjsfar la Spcjélé, 

M- 4ç pegar#icet^6 ejgstfep cq#fl)p ppnvant jètre 
émipeuïnaept pilla; i| en cqfngjFepd topt l’intérêt » mais 
les voies et rqpypns lui papai^ppt offrir (|ps 4*lppuUé8 
très-grandes qpe }p programme n'a ppjpt pésplon*. 

M- l’abbé Jourdain Pi M- l’abbé Qorblet &’èffrm«Bt éga¬ 
lement des difficultés que dqjt offrir le phoix intelligent 
^’ouyragps jfrpprocbpblas au point dp vpe delà religion 
# fie la n»opale, pi aa demandent ai une-bibliothèque pOr 
pul?»re est ppssihle, en ce ^eps que Ips livres, sér ie«* que 
l’on dçyrait seulement y.admettre trowyçFajipqt deslec-r 
tfi*»?, . 

M- Brmdl ne recoupait d’ndraisriMesduw «es biblior 
thèqpea que des livras purement industriels ai agricoles, 
qt dès-lors regarde la Société comme incompétente l se 
pronqncçr doua cette question. 

Plusieurs membres déclarent partager cpt a v i s *«t 
pensent qu’il appartient à l'administration seule de prendre 
l’iqitiative d’une pareille «euvre» d’enfixer les bases «t 
d’arrêter les règlements qui doivent régir les bibliothèques 
dont la création est demandée. 

î|. lç Président met aux voix l'incompétence de b 
Société qui parait être l’opinion la plus générale, elle 
Société décide, tout en félicitant l’auteur de la pensée 
généreuse et morale qu’il a conçuequ’il n’y.a pas beu 
pour elle de s’occuper de la création des bibliothèques 
populaires. 

— M. Bordicr écrit pour exprimer le regret de be pres- 


Digitized by Liooqle 



voir assister à la séance générale ; il adresse en même 
temps le plan du travail qu’il a préparé sur le juris¬ 
consulte Beaumanoir et qu’il a résumé dans une note 
dont M. Dufour donne lecture ( Voir p. 396). 

Des remerciements sont votés à M. Bordier pour cette 
intéressante communication. La Société aura à décider 
ultérieurement et en séance ordinaire de son comité 
central, lorsque le travail de M. Bordier sera terminé, si 
la publication en aura lieu dans ses mémoires. Cette dé¬ 
cision sera ajournée à l’envoi du manuscrit de l’auteur. 

— M. de Grattier lit un état général des dépenses 
faites par Eloi Gràndhomme au sujet de la maîtrise de 
maçon qu’il obtint à Paris vers le commencement du 
siècle dernier; il demande à ses collègues de lui indiquer 
les documents de même nature au moyen desquels il 
pourrait compléter celui qu’il présente. 

M. Hardouin pense que les archives de la Chambre 
syndicale des entrepreneurs de maçonnerie de Paris 
contiennent les éléments recherchés par M. de Grattier; 
ces archives, tenues avec beaucoup d’ordre, possèdent la 
plupart des règlements des anciennes corporations. 

M. Cocheris ajoute que la bibliothèque Mazarine et la 
bibliothèque impériale possèdent également de nombreux 
documents sur cette matière. 

— M. de Roquemont fait remarquer au sujet d’une 
dépense faite dans cet état, pour gratification au domes¬ 
tique du maître chez lequel a diné le récipiendaire, que 
cet usage de donner une gratification aux domestiques 
des personnes chez lesquelles on a diné, est généralement 
admis en Allemagne , en Prusse et en Suisse ; et que les 

27 / 
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domestiques, en reconduisant à la porte les invités, ten¬ 
dent la main, comme s’ils avaient un droit à exercer, 

— M. Rendu lit une notice sur les reliquaires de 
l’abbaye de St.-Corneille de Compïègne. Ce travail-em¬ 
prunté en partie à l’histoire du Saint-Suaire publié en 
1694, est précédé de considérations générales sur l’intérêt 
archéologique qu’offrent ces monuments. 

— M. de Roquemont entretient la Société de l’ou¬ 
vrage allemand du docteur Floss, de Bonn, sur les 
reliques d’Aix-la-Chapelle, auxquelles avaient participé 
les abbayes de Saint-Corneille de Compiègne et de Saint- 
Riquier ; il offre, si la Société le désire, de faire la tra¬ 
duction de la partie qui intéresse la Picardie. > 

La Société accepte avec empressement cette offre d’un 
document historique nouveau pour elle. 

— M. de Betz donne quelques détails sur les reliques 
de St.-Pantaléon dont St.-Corneille possédait uné partie, 
et qui sont conservées à Amalfi. 

— M. Peigné présente le cadre d’une enquête qu’il 
sollicite au sujet des lieux-dits de l'arrondissement de 
Compiègne qu’il habite. Il pense que ce travail peut être, 
au point de vue archéologique, d'un haut intérêt. Les 
questions qu’il a posées sont les suivantes : 

« Quels sont les lieux-dits de la commune? Y a-t-il 
» dans les archives de la commune ou chez les particu- 
» liers, des titres qui expliquent ou justifient leur déno- 
» mination? Quels sont les noms des chemins anciens, 
» des ruines anciennes, des églises ou des chapelles? 
» .Quels sont les documents connus sur.leur origine.. » 

M. Douchel fait connaître qu’il s’est occupé de ce- tra- 
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vail pour le département de la Somme, et qu’il résulte pour 
luiqueces noms se rapportent à l’époque gauloise, à l’épo¬ 
que gallo-romaine, au moyen-âge, et à l’époque moderne. 

— M, le Président, après avoir remercié les membres 
étrangers du témoignage de sympathie qu’ils ont bien 
voulu donner à la Société en venant assister à la réu¬ 
nion, et du concours qu’ils lui ont prêté, lève la séance à 
quatre heures et demie, et invite les membres à visiter 
les travaux du Musée Napoléon. . 

Séance du 14 Août 1855.—M. le Secrétaire-Perpétuel, 
en déposant sur Je bureau la liste des prix décernés aux 
élèves du Lycée d’Amiens, rappelle que le prix d’histoire 
offert par la Société a été remporté par l’élève S amie» 
(Alphonse), ey terne, né à Amiens, de la pension de 
M. Pruvost Dècle, et de la classe de rhétorique. 

— M. Garnier donne lecture d’une notice manuscrite 
de M. Léon Paulet, ayant pour titre: Recherches histo-, 
riques sur Ham, et servant d’introduction au compte de 
dépenses faites par Miguel de Jaca, pour les ouvrages de' 
la ville de Ham, le camp étant devant St.-Quentin, le 
29 janvier 1559. 

— Lecture est donnée ensuite d’un rapport de M. Dé¬ 
crépi, de Poix, sur les fouilles que la Société l’avait 
prié de surveiller à Blangy-les-Poix, et qui ont été exé¬ 
cutées au mois de juin 1855, aux frais de l’association. 

—M. Garnier présente un rapport sur l’une des livrai¬ 
sons des Mémoires de la Société des Antiquaires de Zurich; 
contenant le recueil d’inscriptions helvétiques de M. Mom- 
sen. Le rapporteur fait ressortir l’intérêt de l’introduction 
qui est une histoire de l’épigraphie en Suisse. 
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_ Sur l’invitation qu’elle reçoit de M. le Préfet dé lét 
9omme, la Société décide qu’ellé se réunira le lendemain à 
onae heures et demie, pouf de là se rendre à la Préfet- 
tare et assister au Tt déüto qtfi sera chanté à la Cathé¬ 
drale à l’occasion dé la «été de l’Empereur. 

— L’ordre du jour appelle la nomination d’un éaembfê 
titulaire résidant. 

Un membre absent écrit qùe ne pouvant assister à la 
gÂnnnft f il adresse son bulletin dé vote, m le règlement 
ne s’oppose pas à ce que le bulletin d’uti absent soit reçu. 

Un membre fait observer que bien que le règlement 
soit muet sur ce point, il y aurait un inconvénient très-' 
grave à accepter les votes des absents, qùé lés membres 
présents seuls assistent aux séances, ét par conséquent 
peuvent seuls délibérer. 

Il est donc décidé àTuftanîtoité qùe lè bulletin d’ün 
membre absent ne peut être accepté. 

Le scrutin étant ouvert, et H. H. Dusèvefl ayant obtenu 
là majorité des suffrages, BÉ* lè F résident le ptfrcSêttne 

membre dé la Société. ^ 

_Aux termes de son règlement, la Société s’àjottrfte 

à la séance ordinaire de novembre. 

Obsèques de M. I® Puihce s 

Membre-Fondateur de la Société. 

M. Pierre-Josepb-Auguste Le Pfince, l’ttn déS metobres- 
fondateurs de la Société des Anüqàairès dé-Picardie * ét 
conservateur du Bluséé d’antiquités > 601 décédé lé 21 
juillet 1855, dans sa ïe.”* 8 aniféè, emportant dahs la 
tombe les regrets et l’estime de tous CéttègëeS; Stü 
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obsèques ont eu lieu le lundi 23, au milieu d'un 
grand concours d’amis. Après le service solennel qui a 
été célébré dans le chœur de la cathédrale d’Amiens, lé 
cortège s’est rendu au cimetière de la Madelaine ; quatre 
membres de la Société portaient les coins du poêle. 
M. J. Garnier, secrétaire-perpétuel de la Société, a payé 
un juste tribut d’éloges à la mémoire de M. Le Prince 
dans les paroles suivantes : 

a Messieurs , 

» Il y a six mois à peine, la Société se réunissait dans cet^e 
funèbre enceinte pour rendre les derniers devoirs à l'un de ses 
membres les plus aimés. Un nouveau deuil la rassemble aujour¬ 
d'hui pour pleurer un collègue qui, s’il a montré des qualités 
moins brillantes, a su faire oublier par un dévouement ^ans 
borne, une activité ingénieuse, un zèle infatigable, ce que son 
instruction avait d’incomplet. Aussi la part qu’il a prise au dé¬ 
veloppement de la Société dont il fut l'un des fondateurs, n’a 
point été la moins utile ni la moins importante. Il mettait û 
profit les loisirs qu’une honorable aisance acquise dans un com¬ 
merce exercé avec honneur et loyauté lui avait faits, pour sur¬ 
veiller les travaux qui pouvaient amener quelques découvertes 
archéologiques; et, avec une intelligence peu commune, il notait 
les faits et nous les faisait connaître. De combien d’objets pré¬ 
cieux n'a-t-il pas enrichi nos collections, que de trouvailles 
auraient échappé à nos soins, si nous n’avions compté sur son 
empressement pour les recueillir et nous les assurer. 

» Rien de ce qui pouvait être utile n’échappait à M. Le Prince ; 
il pressentait les succès des découvertes nouvelles, et aidait à 
leur diffusion par tous les moyens en son pouvoir. 

» M. Le Prince n’était point artiste, mais il aimait les arts 
et les encourageait. Il n'était ni physicien ni chimiste, et il 
donnait le goût des applications de ces sciences, et dirigeait par 
des essais toujours heureux dé plus habiles dans des voies qu'ils 
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n'eussent pas osé suivre, peut-être, si quelqu'un ne te fût trouvé 
pour les leur montrer. Le premier il introduisit & Amiens la 
lithographie et ses travaux furent consaorés à la reproduction 
dé nos monuments les plus intéressants et des portraits de nos 
grands hommes. Ses épreuves nous paraissent grossières sans 
doute, mais, pour qui les compare avec les dessins de cette époque, 
elles ne sont point inférieures assurément à celles qu'il imitait. 
Daguerre avait à peine fait connaître par quel procédé il 
fixait les images sur la plaque polie qui les reflétait, que M. Le 
Prince, sur les indicatious plus ou moins précises des jouréaux, 
construisait un appareil, essayait avec assurance, et montrait à 
ses amis étonnés des portraits et des monuments reproduits avec 
toute la netteté que comportait la photographie naissante.: Ses 
tentatives de peinture sur verre eurent également l'avantage de , 
faire naître des artistes qui appliquèreht avec quelque succès, 
mirent à profit et perfectionnèrent les. connaissances pratiques 
qu’il leur avait données. 

» Le patriotisme de M. Le Prince devait également s'attacher 
aux intérêts de la cité et elle n'eut point de défenseur plus 
dévoué, de citoyens plus jaloux de ses progrès et de ses em¬ 
bellissements. Il ne fut point étranger aux services que son frère 
rendit à la chose publique, et continua cette classe d’hommes 
dévoués et généreux qui ne reculent devant aucun sacrifice pour 
faire le bien et se rendre utile. 

» Son amitié solide, ses mœurs patriarcales, son bon Ccsnr 
lui avaient fait de nombreux amis et lui assurent des regrets 
unanimes ; le calme et la résignation d'on chrétien ont marqué 
la fin d’une carrière utile et modeste qu’il a résumée pat un acte 
de bienfaisance publique, laissant après lui de quoi. soulager 
des misères qu’il avait si souvent essayé d’adoucir. 

» Je ne vous parlerai pas de son désintéressement , de son 
esprit de conciliation et de son attachement à notre Société; 
vous les avez appréciés trop souvent, pour qu’il soit besoin de 
justifier ce tribut de reconnaissance et de regrets que nous devons 
à notre excellent collègue. Il est d’ailleurs des caractères que 
dans ce moment suprême on ne saurait louer, car le plus bel 
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éloge qu’on ett puisse faire est dcprier Dieu de recevoir dans son 
•ein les âmes de ces hommes d’élite, et de noua donner la force 
et le courage de les imiter. » 

COUP-D’OEIL SUR LE CANTON DE POIX. 

COMMUNICATION DE H. L’âBB& M A HT IN 
Faite dan« la aéance générale du a© juillet »•**• 

« Messieurs , 

« Dana la région sud-ouest du département de la Somme, à 
la limite méridionale de l’arrondissement d’Amiens dont il fait 
partie, s’étend le canton de Poix, entre la 50* minute 15 secondes 
et la 43* minute 10 secondes du 49 e degré latitude nord, et 
entre la 16 e minute et la 34* minute 5 secondes de longitude 
occidentale de Paris. 

» 11 a la forme d’un demi cercle dopt le cepire serait à. la 
jonction des territoires de la Maronde, Thieulloy-la-Ville et 
Croixrault, mais dont le diamètre passerait par Cbarny, Bettem- 
bos et Fricamps; dans sa plus grande longueur, c’est-à-dire de 
la vallée de Menevillers au bout du territoire deGauville, il a 
environ 23,100 mètres et dans sa plus grande largeur, c’est-à-dire 
de la Maronde à Frocourt, environ 11,500 mètres. . , 

p £nûn, sa contenance totale est, selon le résultat des opéra¬ 
tions cadastrales, de 19,419 hectares circonscrits par les cantons 
d’Hornoy, de Molliens-Vidame, de Conty, de Grandvillers, de 
Formerie et d’Aumale. 

» Tel est le canton qu’avec une persévérance de plusieurs 
années, aux heures de loisir que nous permettaient les devoirs 
de notre ministère, nous avons parcouru, étudié,'afin de pouvoir, 
à un jour rapproché, en offrir les quelques épis échappés apx 
recherches de .nos devanciers. — Ce qui donna l’idée première à i 
M. le curé de Moyeneourt et à moi de ce travail parfois pénible, 
ce fut la pensée d’un critique célèbre de nos jours ( S t0 .-Beuve ),, 
« que tout homme doit au moins se soucier de ce qui s’est passé 
» avant lui dans le pays qu’il habite. » Ce fut surtout cette belle, r 
maxime: Nosçe patriam, que les fondateurs bipn inspirés dp 
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la Soo&é des Antfq&tifé* de Picardie 6ht efofete pabp tnrttft 
devise de rallié ment, pour notre mot d’otdre dans *m étfadëtr 
historiques. — Nous avons donc en* queç’éfart un devoir t}br> 
nous était imposé par Phonnéüf d'appartenir à cette honorable 
et savante Société, et nous nous sommes mis i on 

seulement pour rassembler en uh fariseeau tout ee qui intéressait 
le canton o ik la Ptovideticé nous avait placés? et q#e fceux qui 
étaient venus avant nous interroger ce coin de terre plein de 
souvenirs avaient raconté, mais encore pour rechercher ce qui 
aVait pu échapper à leurs investigations. 

» Aussi àvec la persuasion et la joie d’avoiV ttoii^é; d&Ü9cé k 
▼astè chàtnp si éiploré déjà , quelque chose éUcote ^iibhi^b, 1 
venons-nous offrir le fruit de fios veilles pt^lbhgééS, ! tio# 
vôyàges thillé fois répétés. ^ Oh aimera Sans douté & /e^efld W 
avec nous le bâton de pèlerin pour parcouriir ühfe fbitf A^’ÿRrï 
cet important canton dont l'ancien dô^eitHé àdjbtftd'fiiii'W tA- 
tiëint ne comfpreftait pas ihofns de Vo àtïtéfé ddéèéiviâ jtàr* âfitâ 8t 
(Tècclésiastiques, doht 44 Cures, 12 chapéllèS éft 4 pHehrés dah^ 
uti pétimétrë de plus dé 30 lieues. Avec flduS, MeSSiébrà, voürf 
assisterez à la formàtioh dé la Commune réclamée danè lé calme 
et accordée dé bonoè Volonté par les Seignëurs & lettré vÉSsàhX.— 
Nous lirons enSëmblé et la ctiàrtë dé cbnstffâtiofi, et léâ âutrét 
libertés ét franchises octroyées, toutés les transactions ëhtrë lès 
sttëeràihs et leurs feudataires, tous lès aveux et lèsdétfdmbréméhtS 
fournis i différentes époqués par les premiers, foutes les listes 
de fiefs avec les noms de leurs possesseurs, leurs rédëvàhcéè. 

i Nous vOhsehfretiéndrons dé chaque côhhuâüiié, dé As 
comptés, de Ses chefs dlvils ét religieux, dé sés èlectiotis tnurii- 
cipalés, de seë hôpitaux ,* de sés maréhés, etc. 

h Mais tout éh parcourant Ce riche pays des Pb'hiërs, noué de 
laisserons pas que d'applaudir h tocftëS céS ridblés raèeâ Sé $Pdti- 
pânt fîdéléS autour dé léûîS rois ét prôdigàànt pour eux leur sdn£ 
le plus pur éohime leur sciencè là £lué éclairée. — peut 
ignorer lès riôhis pleins de respect dès sites dé Poix ét îié Ch'arnÿ, 
déS VicôttfèS d*ftqtie^negf, des seigneurs dë Jtèigûéux ét dé Li- 
ghièrës, m <f Auxî, ! dès d'Ahtffi d'ftardènthud, Sêk âé t&tëf , 
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des du Chastelet, des de Bussy et dé tant d’autres dont l’honneuf 
a passé intact jusque dans leurs arrière-petit-fils. 

» Et dans ce retour vers un passé qui peut toujours nous 
instruire, dans cette revue rétrospective de tant de choses qui 
ne sont plus, avec une louable curiosité, nous interrogerons 
jusqu’à la dernière pierre de ces châteaux jadis l’orgueil, l’or¬ 
nement et la défense de cette contrée, nous en compulserons 
les archives si nombreuses et si pleines d’intérêt. — Comment, 
en effet, ne pas s’arrêter devant ce vieux donjon d’Agnières dont 
M. Bresseau, notre regretté collègue, calculant la structure avec 
le coup-d’œil sûr de l’antiquaire, n’a pas craint trop avancer en lui 
donnant les Romains pour auteurs.—Et cette forteresse de Famé- 
chon dont l’importance est ainsi exprimée: 

Jadis aux fiers Normands j’ai servi de retraite, 

Et de mil ennemis j’ai causé la défaite. 

De fameuse partout l’on me donna le nom 
Et le peuple de là me nomma Famechon. 

» Poix ne méritera pas moins votre attention, lui l’un des 
points de mire des ennemis de la royauté. — Jusqu’au bâillon 
de Tansacq, vigie romaine aujourd’hui oubliée, rien ne pourra 
échapper à nos interrogations. 

» Nous irons plus loin, voulant donner des preuves certaines 
de l’ancienneté de ce canton f nous invoquerons pour les corro¬ 
borer celles que le sol lui-même nous aura fournies. — Nous 
rappellerons les fouilles gallo-romaines faites en 1854 comme 
avant cette époque, et les haches celtiques, les colliers ro¬ 
mains, les perles, les fibules, les tuiles , les urnes lacrymatoires, 
les meules en poudingue, les médailles, les amphores, les diffé¬ 
rentes poteries trouvées à Poix, entre Agnières et Mereaucourt, 
à Dijon, Moyencourt, Courcelles, Famechon et Blangy ; toutes 
ces antiquités rendront un témoignage de la véracité du nôtre. 

j> Enfin, Messieurs, comme pour nous reposer de tant d’efforts, 
nous nous arrêterons souvent sur notre route devant chaque 
église, et si quelques unes ont été élevées sans goût, ou ont été 
restaurées avefc lé ciseau et le pinceau d’hommes ignorants dans 
cet art, nous pourrons nous en dédommager efi contemplant 
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arec une certaine émotion celles que la main plus habile, pins 
religieuse de nos pères aura bâties. — Nous ne nous contenterons 
pas d'en admirer, d'en esquisser le portique, nous pénétrerons 
dans ces sanctuaires pour revoir vingt fois et avec le même plai¬ 
sir l'ornementation que savait créer pour la maison de Dieu la 
foi des siècles passés, pour regretter en même temps du fond de 
notre âme ce que le temps ou la sauvagerie des révolutions 
n'aura pas respecté; et, après avoir cherché à faire revivre ceux 
qui en furent les protecteurs, les bienfaiteurs et les gardiens, 
il nous restera à remercier ceux qui ont bien voulu nous enooq~ 
rager, nous aider dans ces recherches; heureux si nous avons 
pn inspirer à d'autres plus instruits que nous l'idée d'une telle 
étude sur les pays qu'ils habitent. Mais, Messieurs, auparavant, 
nous avons besoin de demander à vos lumières si les quelques 
pierres que nous avons préparées ne sont pas indignes du temple 
que l'histoire édifie chaque jour et qui est votre préoccupation ; 
votre décision, maintenant que notre but vous est connu, sera 
pour nous l'ordre de polir une dernière fois ces frêles pierres et 
d'apporter sans plus de retard l'obole promise depuis longtemps. 

NOTE SUR BEAUBIANOIR, 

Autbüb DBS COUTUVBS DU Riauvoisis, 1283, 

Par M. Bordier, membre titulaire non résidant de la Société •• , 

des Antiquaires de Picardie. 

Un manuscrit de la Bibliothèque impériale (7, 609. 2, franç. 
écriture du xui*. siècle.) contient les pièces suivantes dont on ne 
connaît pas d'autre copie : 

l.° Le roman de la Manekine (8,690 vers), par Philippe de 
Reim. 

, 2.° Le roman de Jean de Dammartin et Blonde d'Oxford 
(non moins long) par le même. 

d.° Le salut d'amour par Philippe de Beaumanoir. 

4. ° La complainte d'amopr par le même. 

5. ° Le dit de folle largesse, par le même. 

6. ° En grand éveil suis, pièce de vers sans nom d’auteur. 

7. ° Ave Maria, idem. , , 
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8. ° Chansons d’amour , idem. 

9. ° Léchant d’une raine, idem. 

10.° Le roman de Ham (non terminé), par Jean Sarrasin. 

» Les pièces 3,4 et 5 signées de Beaumanoir ont été remar¬ 
quées et citées par la plupart de ses biographes. Quant à ce 
Philippe de Reim qui commence le volume 7,609. 2, ses deux 
romans ont été publiés en Angleterre et il a obtenu diverses 
biographies : l.° de ses éditeurs ; 2.° de l’abbé De La Rue dans 
se9 Trouvères anglo-normands ; 3.° de M. Thomas Wright dans 
son Biographia britannica litteraria; 4.° des auteurs de l’his¬ 
toire littéraire de la France (T. xxi). Tous ces auteurs s’accordent 
à dire que c’est un poète anglo-normand dont on ne connaît rien 
autre que les deux ouvrages qu’il a composés. Quelques-uns le 
rattachent à une famille de Rames célèbre en Angleterre. 

» Or, plusieurs chartes provenant de l’abbaye de St.-Denys et 
d'autres documents constatent que cette abbaye comptait parmi 
ses vassaux du Beauvoisis une famille seigneuriale qui portait le 
nom du village de Remy ou plutôt Remin près Compiègne (Re- 
miacus, Reminus) et que, pendant tout le cours du xm.® siècle, 
cette famille fit hommage à l’abbé de St.- Denys pour le fief de 
Beaumanoir qui encore aujourd’hui est un hameau dépendant de 
la commune de Remy. 

» Cette observation suffit pour jeter une lumière toute nou¬ 
velle sur le précieux manuscrit mentionné ci-dessus, et pour faire 
concevoir au premier coup-d’œil une très forte présomption que 
les éditeurs de Philippe de Reim auraient dû lire Philippe de 
Remi, que Remi est le nom de famille de l’illustre Beaumanoir, 
que la Manekine et Jean de Dammartin sont aussi son ouvrage, 
enfin que le trouvère Philippe de Reim ou de Reimes est un être 
imaginaire. Il y a même certitude plutôt que présomption, dès 
qu’on rencontre des actes passés de 1250 à 1270 par des person¬ 
nages se nommant Philippe ou Girard de Remi, sire de Beau¬ 
manoir. Maintenant, quand on prend le manuscrit lui même, 
qu’on le lit avec cette pensée, qu’on voit dans quels lieux se 
passent et dans quel esprit sont conçues les scènes de ces deux 
romans, lorsqu’on retrouve dans les pièces6, 7,8 et 9 qui ne 
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portent pas de nom d’auteur, des dé$ign»tiqn» géographiques 
telles que Clermont, Pont, Yerberie, Bessoqs ft jusqu’à la simple 
ferme de \Yarqavjller près Remy, il n’y a plot de place possible 
eu moindre doute. Sauf la pièce due à Sarrasin, le US. 7,6f>9, 2, 
p«t (opt entier l'œuvre du jurUpopsulte Beaumanoir. 

» Cafte première donnée fin «mène une autre. Avec le nom dp 
dp Reroi j’ai pu recueillir un certain nombre dp chartes relatives 
A U famille de Beaumanoir. C’était une des grandes familles du 
Reauyoiais ; le Pierre de Remin que Guillaume Le Breton cite 
dans sa Philippide comme s’étant distingué à B ou tiges à la tète 
tnilfces dc Cogipiègueétait, je croie, le graadrpèr-e dp jurâtr 
tfWultfi; »nn père, nommé Philippe comme lpi, avait été bailli 
du patinai» pour 1« maison des comte» d’Artois, Boulogne et 
Dammartift ; sou frère aîné avait, si je ne me trompe, épousé 
m* £U§ de la maitoo du Rov.ea; «a mère était la fille du petit 
flpigsgnr ds BaiUeul-lerftoc prés Reroy; luirmèmn était un aw> 
vifow d@» fiomtea 4o Clermont. Par tous le» liens possibles donc, 
R^tUWSoiv était attaché au sol du Beausoisis ; or, le roman de 
Jean de Bammsttin est l’fcietoire des, emploi fs en Franpe et m 
Angleterre d>u 4e» plu»'gt&»d» sejgoenr» 4e la contrée avant 
qoelecmpié deCJoriPMi (&t acquis pprSL-Loni» (ce qni arriva 
seulement en 1245); c’est une légendee’esfcàrdire un conte 
mêlé d’Jùstqir». La Maneàine participe do ce caractère, mats h 
w degré beaucoup moindre. 11 est superflu d’ajouter que tes 
éditeur» de ce» doue poèmes (malgré leur mérite ^i«o connu, ce 
«put tyM- F raunisgue Wicb.el «t Leroux de Lincy ) n’ayant pas la 
.clef de c«s récits, en ont ignoré la principale valeur, .et ont pria 
pour nu «impie' ronwn d’aventures on roman de mmnm œqqi 
esi upc véritable épopée Beaurpiaino, , ; ; . . 

Outre le» dégèle littérales de Paris, j'ai visité piurienr» foi» 
tgfttee le» bibliothèque» et les archive» dont o» a bien voolu m’orçr 
Jirir l’accès à Beauvais, .Compiègne, fllerroont et Sentis» J’y « 
recherché avec soin tue» les documents qui peuvent avoir aubr 
#l»té jusqu’à U- 0 » iO0 r * sur le» sires de Reroi. J’ai ainsi rassemblé 
plus de 50 documents eotièrement nouyeau* sur la famille dp 
fitaiifnanoiF et suris» fonctions administratives qif'il a fisacfiésn 
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Malheureusement il n’y a que très-peu de chose dans toutes Ces 
pièces sur sa personne meme. On y voit seulement qu’il épousa 
deux femmes dont j’ignore les noms, qu’il avait pour armoiries 
trois quinte-feuilles (2 et 1), qu’il habitait ordinairement, du 
moins vers la fin de sa vie , un manoir qu’il possédait à Pontpoint 
près Pont-Sainte-Maxence , qu’il mourut le 7 janvier 1296, âgé, 
suivant mes conjectures, de 48 ans et qu’il fut inhumé entre ses 
deux femmes dans l’église des Jacobins de Gompiègne. Cette 
église est devenue une maison particulière dans diverses parties 
de laquelle on trouve encore des fragments de pierres tumulaires 
et d’inscriptions mutilées. Malgré l’assistance obligeante et éclai¬ 
rée du propriéjaire actuel, M. de Bicquilley, je n’ai rien pu y dé¬ 
couvrir qui se rapportât à la sépulture de Beaumanoir , mais ma 
recherche n’a pu être complète. 

L’aperçu qui précède me paraît renfermer les éléments d'un 
travail intéressant dont je prends la liberté de soumettre le projet 
à la Société des Antiquaires de Picardie, car il ne saurait paraître 
nulle part dans d’aussi favorables conditions que sous les auspices 
de cette compagnie savante. On peut l’esquisser ainsi : 

» I. Quelques mots de généralités sur le Beauvoisis, remar¬ 
quable par le nombre d’hommes éminents qu’il a fournis du xii.® 
siècle au commencement du xiv. e : Guibert de Nogent, le chan¬ 
celier Guérin, Richard de Fournival, Vincent de Beauvais, 
Garnier de Pont-Ste.-Maxence, Pierre des Fontaines, Pierre de 
Cugnières, Jean de Venette, Beaumanoir. Ce qu’il y a d’inexact 
et d’incomplet dans ce qu’on a su jusqu'ici de ce dernier. — 

II. Du fief de Beaumanoir et de la famille de Remi ou Remin.— 

III. Détails et documents sur Philippe de Remin sire de Beau¬ 
manoir; ses offices de bailli ou sénéchal de Clermont, Poitou, 
Saintonge, Vermandois, Touraine et Sentis, 1279-1296.— 

IV. OEuvres poétiques de Beaumanoir. —V. Des coutumes de 
Beauvoisis ; je n’ai rien trouvé de nouveau sur cet ouvrage cé¬ 
lèbre. — VI. Texte des pièces justificatives. 

« Le tout pcqt former un volume in-8°. ou même in-4°. Je 
compte dans le chapitre consacré aux œuvres poétiques donner 
une analyse détaillée des deux romans et il sera nécessaire d’en 
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citer de très-longs extraits. Il me semble qu'il serait trop lourd 
pour la Société de les publier en entier. Ce serait peu utile d'ail¬ 
leurs, non point parce qu'ils ont été déjà publiés (car ayant été 
faits pour le Banatyne Club et le Camden Society qui ne tirent que 
pour leurs souscripteurs, ils sont fort rares) mais parce que les 
deux ouvrages seraient plus lisibles en analyse qu'tn extenso et 
gagneraient à ce que l’on coupât les longueurs. Quant aux 
petites pièces de vers (n. 0 * 3 à 9) les biographes de Beaumanoir 
n'en ont signalé que trois des sept et ne les ont fait connaître que 
par des citations ; je pense qu’il faudrait!es donner en entier. 

» Les armes de Beaumanoir, les miniatures du MS. 7,609. % 
qui sont très-médiocre9, mais qui offrent du choix, car elles sont 
nombreuses, l'église des Jacobins de Compïègne dont on a de 
vieox dessins, la vue du village de Hemy ou de la ferme de 
Beaumanoir, d’autres sujets encore peuvent donner lieu de 
rehausser le volume par quelques planches. » 

MUSÉE NAPOLÉON. 

Ftw Me 1» première pierre, 

AU NOM DE L’EMPEREUR, 

Par M. lr C u dr Beaumont, sénateur, délégué de S.M., 

Et Bénédiction par Mgr. de Salinls, évêque d'Amiens. 

L’an mil huit cent cinquante-cinq, le dimanche deux 
septembre, à une heure de relevée, les membres résidants 
de la Société des Antiquaires de Picardie, décorés de 
leurs insignes, se sont réunis sur le terrain affecté à la 
construction du Musée Napoléon par la loi du vingt avril 
mil huit cent cinquante-quatre, pour assister à la pose 
de la première pierre du monument qui devait être faite 
au nom de S. M. l’Empereur. 
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Là Commission-instituée pour la surveillance des'tra¬ 
vaux jiar l’arrêté de S. E. M. lè Ministre de l'Intérieur^ 
en date du six février mil huit cent cinquante-cinq, avait 
lait dresser sur l’emplacement du dôme une tenté sur¬ 
montée de l’aigle impériale et d'un faisceau do drapeaux 
tricolores, et decorée de grandes draperies en velours 
vert et cramoisi, doublé d’hermine, sous lesquelles le 
buste de l’Eupereur apparaissait au milieu de fleurs ét 
de verdure. . ' ' > 

Sur une estrade, élevée en avant du buste, on avait 
exposé le modèle en relief du monument, exécuté en bois 
à l’échelle de trois centimètres pour mètre, et les outilh 
qui avaient été commandés pour cette cérémonie. Une 
chèvre pavoisée et entourée de-guirlandea de fleurs retenait 
suspendue, au-dessus des fondations de l’àngle intérieur 
de l’avant-corps du dôme et à gauche de l’entrée prin¬ 
cipale du monument, la première pierre décorée de ru bans 
verts et or. Des mâts aux couleurs nationales avaient été 
élevés à chaque angle de la construction dont l'éléva¬ 
tion était arasée sur tout le périmètre extérieur, à la 
base des croisées et, sur tout le périmètre de la cour, à 
la naissance des cintres. 

Aune heure et demie, M., le Sénateur délégué par 
S. M. i/Emperkur pour présider à la cérémonie, est arrivé 
sur le chantier, escorté d’un détachement d'honneur fourni 
par la garde nationale d’Amiens, et accompagné de M. lè 
Préfet de la Somme, de M* le Maire d’Amiens, du Conseil 
général du Département, du Conseil municipal et de toutes 
les autorités civiles et militaires qui s’étaient réunies à 
l’hôtel de la préfecture. 

28. 
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M. le comté de Beoumoqt aôléreftt à la pèrte? de 
l'ancien Arsenal par la Société des Antiquaires de 
Picardiequi, précédée de son appariteur, l’a conduit 
sous la tente au milieu d’une double baie formée d’ul 
côté par un escadron du 1.” régiment de ctiirassiers et 
de l’autre par les ouvriers du monument portant chacun 
tin bouquet de fleurs à la main* L’arrivée de M. le 
Sénateur a été. saluée par tin .morceau de sympbonié 
exécuté par la musique de la garde nationale d’Amiens. 

Un instant après, le clergé de Saint»Retni entrait pro- 
eèsSionneUement, précédé des conimismirès que la Société 
dns Antiquaires de Picardie avait envoyés pour recevoir 
mobseigneur de flalinis, évêqùs d’Amiens,' et MM. les 
membres du chapitre qui raccompagnaient. 

Les autorités, et la Société des Antiquaires de Picardie 
ayant pris possession des places qui loir étaient résetVéeé 
aouS la tente, derrière le fauteuil qu’occupait M.lè Séna* 
leur, M. le Préfet de la Somme a ouvert la séance,; devant 
ub public nombreux, par la lecture de la lettre suivante > 

Parts» le S» Juin t*Sk 

Monsieur le Préfbt, I 

« La Commission du Musée Napoléon, à Amiens, adqmandf 
que l'Empereur voulût bien désigner la personne qui posera la 
première pierre de ce monument. ' * ' 

» Le «hoit de 8a Majesté s’est porté Sur M. te eomte dé 
Reaumont, Sénateur,. et l’Empereur m'a chargé de vOusfaire 
connaître cette désignation. Je vous prie d’en informer M. le 
Président dé la Commission. ’ ! 

» Recevea, Monsieur le Préfet , l'assurance de nia eonside^ 
ration distinguée. », ; 

k« bhrttrsSsoiSwMA’ftat.aiqwtuaeiiétJIfltiiwij - o 
. BILLAfJT. 
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Après cette caOHnttiHaation, AL k coAtedfrfieetPaoivl P 

prononcé le discours suivant quia été vivement applaudi : 

« Messieurs, 

» Délégué par Sa Majesté pour poser en son nom la première 
pierre du Musée Napoléon, je ressens profondément l’honneur 
qui m’est fait. Je le dois à mon dévouement à l’Çmpereur et au 
Département qui a bien voulu me choisir pendant de longues 
années pour son représentant. 

» Ce monument qui va s’élever sous l'auguste patronage d’un 
prince qui porte si haut le drapeau de la France, deviendra dans 
peu de temps l’orgueil de la ville d’Amiens ; les collections pré¬ 
cieuses qu’il doit renfermer ont été recueillies par une Société 
dont les travaux dôivent vous être signalés. Permettez-moi de le 
faire en peu de mots. 

» La Société des Antiquaires de Picardie date de 1836; mal¬ 
gré cette origine récente, elle a déjà su se placer parmi les so¬ 
ciétés savantes à un rang distingué. Par des recherches multi¬ 
pliées, elle est parvenue, en peu d'années, à réunir une collec¬ 
tion considérable d’antiquités; ses publications nombreuses sont 
très-appréciées eu France et à ^étranger; exemple frappant, 
Messieurs, de ce que peut faire une association d’hommes ayant 
à coeur la ferme volonté, le courage et la persévérance de doter 
leur pays de documents historiques et scientifiques qui doivent 
servira l’enseignement des générations présentes et futures, et 
cela avec la seule ressource de la cotisation de chacun de ses 
membres. 

» Je dois le déolarer ici bien haut, vous avez déjà beaucoup 
fait, MM* les Antiquaires, niais vous ne devez pas vous arrêter 
k ce début, si glorieux qu’il soit; continuez avec une ardeur in¬ 
cessante vos recherches, car la science est un vaste champ sans 
limite où il y a toujours à récolter. Courage donc et à l’oeuvre! 

» La Société, après ses premiers et heureux travaux, s’est 
trouvée dans l’embarras: elle ne savait où déposer ses richesses 

28/ 
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dispersées pàrtôut. Attend monument tnonioipal ne pouvait con¬ 
venablement les recevait; tout naturellement l'idée d’un» Musée 
s’est présentée* Pour la réaliser, il fallait des sommes consi¬ 
dérables, le budget de la cité avait de lourdes charges à sup¬ 
porter ; la Société ne pouvait donc s'adresser àTédilité. Elle pensa 
qu’une loterie bien organisée, bien comprise par le public,la 
mettrait à même de créer un palais archéologique ; elle se mit 
immédiatement à l'œuvre ; une commission prise dans son sein 
fut formée; tdutes les démarches furent ( faites, et nous, qui 
l'avons vue opérer, nous devons déclarer que jamais nous n’avons 
rencontré d'hommes plus actifs, plus dévoués, plus * désinté¬ 
ressés. Que d'obstacles à surmonter! Arrêtés à chaque pas, soit 
par des formalités, soit par des interdictions, il a fallu une 
persévérance surhumaine pour arriver à bonne fin. Grâce surtout 
h M. Dufour, président de la Commission, dont l'infatigable 
activité n'a reculé devant aucune démarche, aucun sacrifice 
personnel, la loterie a parfaitement réussi. 

x> Le capital fait,il fallait trouver un emplacement convenable: 
celui où nous sommes fut choisi ; mais il était d’une valeur consi¬ 
dérable, la Commission ne pouvait l'acquérir. Une bien heureuse 
occasion se présenta : l'arrivée de l'Empereur fut annoncée ; la 
Société, qui savait combien Majesté aime â encourager lea 
sciences et les beqnx-arts, fit une adresse dans laquelle elle expo¬ 
sait son but et ses besoins ; le terrain de l’ancien Arsenal lui fut 
octroyé avec cette bienveillance, cette bonté ai connue. 

» L’Empereur, Messieurs, pense, comme nous, qu'un Musée 
est d'une utilité de premier ordre, que les collections diverse^ 
qu’il renferme sont un enseignement de tous les jours. En effet, 1 
leur examen, leur étude, agrandit la sphère de nos idées; 
l'on se sent devenir meilleur, lorsque l’on admire un beau trait 
de courage, d’humanité et de dévouement représenté sur uno 
toile ou sculpté par d’habiles artistes; l’on s’incline devant la gran¬ 
deur de Dieu, en contemplant les monuments élevés par le génie 
qu’il a inspiré. Combien l’on est heureux de retrouver l'histoire 
de son pays, de sa province, de sa ville retracée sur un^teile»' 
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sur un tombeau, sur un marbre. Tous ces monuments histori¬ 
ques, quand ils sont dispersés, ne laissent que peu de traces dans 
la mémoire; réunis, au contraire, et bien classés, ils s’y gravent 
profondément. Ne croyez pas que l’homme instruit apprécie seul 
la beauté de l’art; non, Messieurs, le plus humble enfant du 
peuple vient y puiser le goût du beau. Combien de jeunes ar¬ 
tistes qui s’ignoraient, se sont sentis animés du feu sacré, se 
sont révélés à eux-mêmes, à la vue d’une belle collection d’art! 
Quel puissant moyen de civilisation et de progrès! 

» La grande lutte de l’industrie qui a lieu en ce moment en est 
une preuve éclatante : partout, dans le palais universel, l’indus¬ 
trie française l'emporte par la beauté du travail, la délicatesse 
des tissus, la pureté des dessins. Qui a produit toutes ces mer¬ 
veilles? Des ouvriers habilement dirigés, il est vrai, mais' dont 
le goût et les talents sont incontestables ; ils vont remporter sur 
le champs clos de l’industrie les palmes du travail et de l’habi¬ 
leté. Arène pacifique, mais glorieuse? C'est ainsi que l’étude du 
beau transforme une nation qui devient aussi grande dans les 
luttes pacifiques que sur les champs de bataille. Cet ensemble, 
Messieurs, porte bien haut et bien loin le nom français. La créa¬ 
tion d’un Musée à Amiens est donc un bienfait : portons vers un 
prince, qui a si bien compris les nécessités de son siècle, notre 
gratitude pour le concours bienveillant qu’il a donné à une So¬ 
ciété qui travaille avec tant d’ardeur à une œuvre grande et utile. 

» Vous répéterez avec moi, Messieurs, ces mots: 

» Honneur et profonde reconnaissance à l’Empereur! 

» Remerciements à la Société des Antiquaires de Picardie ! » 

Puis, M. Ch. Dufour, président de la Commission du 
Musée Napoléon , s’est exprimé en ces termes : 

u Messieurs, 

» La cérémonie qui nous rassemble sur ce vaste changer em¬ 
prunte son principal caractère au nom de l’auguste fondateur du 
monument qui doit bientôt s’y élever. 

» 11 y a deux ans à peine, l’Empereur, dans sa constante solü- 


Digitized by 


Google 



citude pour les beaux-arts, disposait gracieusement en faveur 
de la Société des Antiquaires de Picardie d'on terrain domanial 
d’une grande valeur que la loi du 20 avril 1854 a définitivement 
affecté à la construction d’un Musée public. Pour mieux témoi¬ 
gner encore le puissant intérêt que lui inspirent toujours les 
oeuvres d'utilité générale, Sa Majesté a daigné attacher son nom 
au monument projeté et ratifier ainsi le titre de Musée Napoléon, 
que la reconnaissance publique lui avait déjà décerné. 

» C’est sous ces brillants auspices, sans précédent peut-être 
dans les annales d’aucune cité, que la Société en entreprenait les 
fondations au mois d’août 1854, à l’aide des capitaux qu'elle avait 
recueillis de la Loterie Picarde. Les ressources dont elle dis¬ 
pose permettront de faire face à toutes les dépenses de la grosse 
œuvre et d’en poursuivre l'achèvement avec activité. En effet, 
après les à-comptes payés régulièrement à l’entrepreneur au fur 
et à mesure de l'avancement des travaux, il reste aujourd’hui 
en caisse 447,000 fr< représentés par 315,000 fr. de bons du Tré¬ 
sor et 132,000 fr. de numéraire déposé à la recette générale. 
Cette situation rassurante témoigne que la construction ne sau¬ 
rait être suspendue et si, comme nous l’espérons, le rez-de- 
chaussée est entièrement élevé pour l’hiver prochain, nous 
aurons la satisfaction de voir couvrir les bâtiments avant le mois 
de novembre 1856, car la réalisation de nos espérances semble, 
enfin, ne plus dépendre que du zèle de ceux qui se sont dévoués 
à cette patriotique entreprise. 

» Si je ne craignais de blesser les scrupules de mes estimables 
collègues, je dirais l’esprit d’union et le dévouement qu’ils 
mettent à remplir la mission que le Gouvernement leur a confiée. 
Je n’éprouverai pas le même embarras à remercier publique¬ 
ment M. le Préfet de la Somme d’unconcours actif et bienveil¬ 
lant qui rend chaque jour de plus en plus facile une œuvre que 
son honorable prédécesseur, M. le comte de Tanlay, n’avait pas 
moins favorisée. Aussi devons-nous les plus grandes obligations 
à M. le comte du Hamel pour l'appui efficace qu’il nous a prêté, 
chaque fois qu’une difficulté se présentait, et qu’il appartenait 
à son administration éclairée et conciliante de l’aplanir. 


Digitized by LjOOQle 



— m — 

1 » Lotsqu’uod façade d'un beaü carfteièfe tuira^ow^ ia vie et 

l’animation au monument, lorsque l’étude et la curiosité attirer 
ront dans no6 galeries de nombreux visiteurs, et que le plus beau 
quartier de la cité se trouvera décoré d’un édifice grandiose 
consacré aux arts et à la science, les sympathies ne sauraient 
manquer pour pourvoir £ son entretien. 

x> La Société ne recueillait-elle pas ces jours-ci, dans la libé¬ 
ralité de l’un de ses membres, une preuve manifeste que la pen- 
seé de l’Empereur était déjà comprise. Les 10,000 fr. légués par 
M. Le Prince, avec sa collection d’antiquités, ouvrent la liste de9 
bienfaiteurs du Musée Napoléon. Elle s’augmentera, croyez-le 
bien, avec l’intérêt toujours croissant d’un établissement de 
cette nature. 

» Si Robert de Lusarches s’était préoccupé un seul instant 
des ressources à créer pour l’entretien de l’œuvre colossale que 
son génie avait conçue, la cathédrale d’Amiens ne serait jamais 
sortie de ses fondations. Mais notre glorieux architecte se repo¬ 
sait avec raison sur l’avenir du soin de ne point la laisser périr, 
et depuis que la merveille gothique est debout, chaque siècle 
s'est empressé d’ajouter de nouveaux ornements à sa parure, ou 
de réparer les outrages que la main du temps lui a fait subir. 

» La même confiance ne doit-elle pas animer la Société des 
Antiquaires de Picardie? En élevant ce monument qu’elle s’effor¬ 
cera de rendre digne de sa haute destination, elle a en vue non 
seulement de développer à Amiens le goût des arts et de créer 
des moyens d’étude qui manquaient, mais encore de les faire 
servir à la grandeur, à la gloire et à l'embellissement de notre cité. 

» Rester stationnaire, lorsque autour de nous tout marche 
dans la voie du progrès et des améliorations, ce serait déclarer 
notre impuissance à répondre à l’un des plus impérieux besoins 
de notre civilisation , ou se laisser devancer par des villes moins 
importantes que la nôtre, qui recueillent au centuple le prix des 
sacrifices qu’elles ont faits pour le satisfaire. Il faut suivre le 
mouvement qui dirige la génération actuelle vers les grandes 
conceptions d’utilité publique; car, 60 us un gouvernement foTt 
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comme celui qui a rétabli Tordre dans notre pays, Tinaction est 
un symptôme de langueur et de faiblesse, qui contraste avec 
oetter fièvre d'activité productrice dont la France tout entière 
est agitée. Quel surprenant speotacle n’offre-t-elle pas aujour¬ 
d’hui ! Quelle admirable impulsion elle a su donner aux travaux 
publics! Le Louvre voit enfin résoudre ta. quest ion si longtemps 
débattue de son achèvement; la capitale exécute des travaux 
cousidérables pour s’embellir ; la province développe le réseau 
de pas chemina de fer et les populations se déplacent pour aller 
admirer dans le palais de l’Exposition universelle les productions 
des arls et de l'industrie de tous les peuples. Jamais la France 
ne s’est montrée plus confiante dans ses destinées, parce que 
jamais circonstance plus heureuse ne s’est offerte de faire voir 
toute la puissance de ses ressources. Combien ne doit-elle pas 
bénir la main qui, en fermant l’abîme des.révolutions, a rendu 
au travail national la sécurité sans laquelle il ne peut produire! 

x> Soyons justes, Messieurs, envers le Gouvernement qui nous 
fait jouir de tous les avantages de la paix, an milieu des préoc¬ 
cupations et des soucis d’une guerre lointaine qui promet à nos 
armes de nouvelles gloires. Il ne peut nous suffire de remercier 
l’Empereur de l’acte de munificence qui a fondé ce monument; 
nous avons à le remercier surtout pour le rétablissement de 
Tordre qui nous permet de l’élever. Si la France goûte aujour¬ 
d’hui un repos absolu après des années d’inquiétude et de mi¬ 
sère, c’est à son énergie, à sa sagesse qu’elle le doit, et elle 
lui rendra en dévouement ce qu’elle reçoit de lui chaque jour 
en bienfaits et en garanties de stabilité. 

. s Nous sommes heureux d’avoir à exprimer hautement nos 
sentiments de gratitude devant l’honorable Sénateur qui préside 
à cette cérémonie. En déléguant M. le comte de Beaumont pour 
consacrer en son nom le Musée Napoléon, S. M. n’a point 
oublié la part qui lui revenait dans le succès de nos persévérants 
efforts. N’est-ce pas vous, Monsieur le Sénateur, qui avez 
constamment soutenu notre zèle'de l’aqtorité de votre nom et de 
la bienveillance de votre appui. Pour réussir dans l'oeuvre diffi- 
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cile que la Loterie PieéHe nous a fait entreprendre ènl&tâ» 
il ne fallait rien moins que le concours puissant d’un' homme 
d’État qui fut honoré de l’amitié particulière de l'Empereur. 
Une vive satisfaction pour nous a été de le rencontrer dans un 
compatriote revêtu de fonctions éminentes, dont le nom est 
dher à notre protinee, et qui, aujourd’hui encore, est appelé 
par la confiance du souverain à présider le Conseil général de 
l’un des plus riches départements de l’Empire. 

» Veuillez bien, Monsieur le Sénateur, accomplir la haute 
mission que l’Empereur vous a confiée. C’est en son nom que 
vous scellerez la première pierre d’un monument qui est votre 
œuvre comme la nôtre et qui va recevoir dés mains d’un véné¬ 
rable Prélat les bénédictions du ciel. Votre délégation assure 
plus que jamais son avenir et donne à tous la'meilleure garantie 
que la loi dont vous avez été le rapporteur au Sénat recevra son 
entière exécution. 

» En reportant à Sa Majesté nos sentiments de profonde re¬ 
connaissance, dites-lui bien que notre vœu le plus sincère et le 
plus ardent est d’achéver le Musée Napoléon, comme noua 
l’avoqs commencé, aux cris de: Viv<e VEmpereur! » 

Ce discours a été accueilli par de nombreux applaudis¬ 
sements et les cris longtemps répétés de : Vive VEmpereur ! 

Dans une brillante improvisation, M. 8 * de Salinis a 
ensuite .montré le caraotère religieux de l’entreprise 
formée, par/.la ;SQQieté .des; Antiquaires de Picardie* 
Musée doit contènir les œuvres du génie de Fbitn; 
mais ces œuvres ne sont grandes que par ce qu’ dit#*** 
un reflet de la puissance créatrice. La Religiao^Sénit 
tout progrès véritable : or il n’y a de progrès possible 
qu’en rattachant le présent au passé , pour marcher d’un 
pas assuré vers l’avenir. Un Musée contribue largement 
à cette œuvre : il fait revivre sous nos yeux 
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sièclesécottlés; il bobs en révèle l'esprit, lei vertus ©t 
les faiblesses. Il nous montre le paganisme , admirable 
sans doute dans ses formes artistiques, mais dénué de 
l’inspiration divine; il nous fait apprécier la supériorité, 
des temps chrétiens;où l’art est investi d’une mission, 
ancrée. 

Monseigneur a terminé son discours en félicitant la 
Société des Antiquaires de Picardie du zèle qu’elle a 
déployé pour la fondation de ce Musée qui sera digne du 
nom auguste qu’il portera, qui sera digne de la France, 
cette fille aînée de l’Eglise, cette reine de la civilisation. 

Après cette allocution, on a procédé aux préparatifs 
de la pose. 

Dans une boîte de chêne, on a renfermé : 
l.° La médaille en argent commémorative du pas» 
sage de l’Ebmmkup et de l’Ihpé&atrkc à -Amiens le 
vingt-huit septembre mü huit cent cinquante-trois. 

2-° Le médaille en bronze commémorative de la loi 
du vingt avril mil huit cent cinquante-quatre, portant 
cession du terrain de l’ancien Arsenal à la Société des 
Antiquaires de Picardie. 

3. * Un jèton de présence de cette Sodiété. 

4. ° Une pièce de dix francs et une de cinq francs, en or. 

5. ° Unè pièce de cinq francs, une de deox francs, une 
de un franc, une de cinquante centimes et une de vingt 
centimes, en argent. 

' 6.° Une pièce de dix centimes; une de cinq centimes, 
une de deux centimes et une d’an centime, en cuivre. 
Ges diverses monnaies sont au millésime de mil huit cent 
cinquante-cinq. 
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t^Ctofe^aljue de bronze portant d’an oMéÜe plan dos 
fondations, avec cette légendès 

PLAN DES EONIUTIONS 
COMMENCEES ht 1 Vin AOüt MDCCCLIV, 

■ h, «outhors étant pAé^kht "/ 

BT TERMINEE* JUJLfÆT. MPÇÇCLY. 

Et de Vautre, l'inscription suivante : 

^ - . I L* tt SEPTEMBRE M9CCCLV, 

H. .ÇECQUET DE ROQUEMONT ÉTANT PRESIDENT 
1 ’ DÊ LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE, 

* - A ÉTÉ POSÉ! { . 

,[ ,, BN PR^S^CE Dü CONSEIL GÉNÉRAL PE LA $OMMB 
ET AV NOM DE V EMPEREUR NAPOLEON III, 

“ f : PAR ». LE COMTE DE BEAUMONT, SÉNATEUR, 

^ DÉLéGVt PAR S. 

, ET BÉNIE 

* PAR M.* DE SALINIS, ÉVÉQüE D 1 AMIENS, * 

k LA ! PREMIERS PIERRE DU «USEE NAPOLÉON, 

BONDÉ SUR UN TERRAIN CONCEDE A LA SOCIÉTÉ 
PAR LA LOI DU XX AVRIL MDCCCLIV. 

S. E. »/ BfttAVT^ MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 

LE ^QMTE V. j>jj PRÉFET DR LA SOMME. 

M. ALLART, MAIRE d’A|IIENS. 

». CH. DUFOUR, PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DU MUSÉE NAPOLÉON, 
i ». CORBLET, YICEXPRÈSIDENT, M. GARNIER, SE^tBÉCAIRl, 

. »M Î MAGDELAINB, BREUIL, BR LA ROQUE ET GUERARD* MEMBRES 
ET J. GUERLIN, TRESORIER DE LA COMMISSION. 

M. SCHULTHESS, ARCHITECTE. 

4 ». LORMIER-TATTRORAJN, ENTREPRENEUR# 

La tWte de chêne ayant été renfermée dans une autre 
feti phknb, M. le Sénateur a fait déposer celle*-ei au-dessus 
Ides fondations, après l’avoir touchée de la main droite. 

M. le Président de la Commission lui ayant présenté 
lit ttUelîe, M. le Sénateur a jeté tedttiertt sùr l’aSsisé de 
la première pierre, qui à été immédiatement descendue 
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sut lesfondâtions au moyen delà chèvreet au bruit des 
fanfares de la garde nationale. 

Ensuite, M. le Sénateur a frappé trois coups de marteau 
sur la pierre fondamentale du monument, en prononçant 
ces mots : Au nom de S. M. l’Empereur, je déclare sceller 
la première pierre du Musée Napoléon. 

M.* 1 l’Evêque a béni selon le rit accoutumé, la pierre 
qui venait d’être posée. Il a ensuite procède à la béné¬ 
diction du terrain affecté à la construction du Musée 
Napoléon. Sa grandeur, précédée du Clergé et suivie de 
M. le Sénateur, de M. le Préfet, des Membres de la 
Société et des ouvriers du monument , a parcouru les 
galeries formées par les fondations, pendant que reten¬ 
tissait le chant du psaume Nisi Domimt œdificaverit 
domum, in vanum laboraverunt qui œdificant eam. 
Cette imposante cérémonie qui devait son éclat à l’union 
de l’art et de la Religion, s’est terminée parla bénédiction 
solennelle que Monseigneur a donnée aux assistants. 

M. le Sénatenr a ensuite annoncé que l’Empereur , ap¬ 
préciant le zèle et le dévouement que M. Ch. Dufour, 
président de la Commission, avait montrés dans la 
direction de l’œuvre, lui conférait la décoration dé la 
Légion-d’Honneur. 

Cette communication a été accueillie par de chaleureuses 
marques de sympathies , et M. Dufour, s’étant approché 
de l’estrade, a reçu des mains de M. le comte de Beaumont 
la dépêche que M. le Ministre de l’intérieur lui avait 
transmise à ce sujet. 

La cérémonie terminée, la Société des Antiquaires de 
Picardie a reconduit à son hôtel M. le Sénateur, accom- 
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pagné de toutes les autorités qui avaient assisté à la céré¬ 
monie et escorté d’un détachement de la garde nationale. 

Les cris de : Vive l'Empereur ! qui avaient salué l’entrée 
du cortège, se sont fait entendre de nouveau sur le pas¬ 
sage du délégué de Sa Majesté. 

En foi de quoi le présent procès-verbal a été rédigé par 
le Secrétaire de la Commission du Musée Napoléon et pré¬ 
senté à la signature de M. le Sénateur, des principaux 
fonctionnaires et des membres de la Société des Antiquaires 
de Picardie, présents i la cérémonie. • 

LB SECRETAIRE DB LA COMMISSION DU MUSÉE NAPOLÉON, 

J. GARNIER, 

Seerétaire-Perpétuel tU la Société des Antiquaires de Pietrdie. 

La nomination annoncée lors de la cérémonie a été 
confirmée par le Moniteur du 15 septembre, dans les 
termes suivants : ' 

« Par décret impérial rendu le 1." septembre 1855» 
» M. Dufour, président de la Commission du Musée 
» Napoléon, à Amiens, a été nommé chevalier de l’ordre 
» impérial de la Légion-d’Honneu.r. » 

Nos collègues qui connaissent avec quelle activité et 
quel désintéressement M. le Président de la Commission 
s’est occupé de la Loterie picarde, l’intelligence qu’il a 
déployée dans cette difficile entreprise, et le zèle qu’il ne 
cesse d’apporter dans la direction et la surveillance des 
travaux du Musée Napoléon, applaudiront avec nous à 
une distinction qui en est la juste récompense et qui 
montre surtout l’intérêt bienveillant de l’Empereur pour 
la Société des Antiquaires de Picardie. 

1. G. 
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pendant le Z'txwwtredA 1835. 

L° Bibliothèque de l’école des chartes, no*., déc. 1884. Mars, 
avril. Juillet, août 1885. —2.° Archives de l'art français, 5.* 
année, 3.®, 4.*, 5. e liv.— 3.° Nachrichten von der Georg. August 
Universitat und,der KonigL Gesellschaft der Wissettèchàfteû tit 
Gottingen, 1834,n.° 1-p17. ^4.° Gescbicbtfc der C^stehnng 
und Ausbildung des Kirchenstaates von Samuel Sugenhein^ 
Leipzig, 1844. — 5.* Mémoires et documents publiés par la So¬ 
ciété 4'histqire,et d’archéologie de Genève, loin, ix*—* Zeitschrift 
des histpriachen Vereins ftir Niedersacbsen. Jahrgang, 1881^ 
1882. — 7.® Urkundenbuch des historischen Vereins für Nieder- 
sachsen. Kelft, iu^ 1855. — 8.° Àchlàefrnté Natahrieht>âber ded 
historischen Verein* fnr JXiedetsapbse#* 4888.4 ,rr-9.. Q JJn cabinet 
d'amateur, par G. Ha^emans. Suite ( Partie égyptienne. Liège, 
1855.) — Journal de la Société de la morale chrétienne, n. 08 4, 
5.—11.* Recueil agronomique de la Beciété de la haute-Saône, 
vu, 1, 2. —12.° La Picardie, n. 08 7, 8, 9. —13.° Le cabinet his¬ 
torique. Revue trimestrielle publiée patf M. L; — 

14è° APd^leadéikAcndéW d>rcbpQlogipfle Jfclgjque, tow, ^ 
2.® liv. — 15.° Mémoires de la Société d'agriculture.de l'Aube. 
n. os 33, 34. — 16.° Bulletin de la Société des Antiquaires de 
VÔuestt,2*«trim., I853i -** 47.v Bullietinde la .Société dé lltia- 
tpire de Frfjn/ce, n.® 3. — ^8.® Société d’fgricplturp dq Boulogne? 
•ur-Mqr. Séance semestrielle dp 31 mars 185^. r- 19.®, Bulletin 
dà comice agricole d'Abbevilhe , n.®* 6, 7, 8, 9. ^- 28.® Pubtfca- 
tions nouvelles. Comptes-rendus pur ,M*J PdUih,ientfajis dn 
fournyl dfi liège. ( Rqvue historique du droit français et étran¬ 
ger.)— Athènes atix xv.«, xvi.® et xvii.® siècles, par le comte de 
Labordé. Correspondance de Guiftaurhe le Taciturne, parM. Gu*- 
iihart. Lettres sur lies. Anglais qui «nt écrit *h hrpaçab, pas 
g., van, de Weyer. —• Les historiettes de TaJlema^d des Réaux^ 
— 21 .® L'abbé Raÿnàl et Bassenge, par M. Polâin. — 22.* Ana¬ 
tole# liégeois, l.« r ^ascrctfle, par M< Pefoiih. -^23;® BesOrFpHou 
du musée Lapidaire d* *üle de Lyon/JË^r^hie aidiqjnedig 

département du Rhône^par. le docteur A. Coroarmond* Lyon, 
1846-1834. Dumoulin, 1 vol. ih-4.* pl.--24.® Paroles sâhâ 
touaique, par Rrnèsl Pttwoad. 2$> L'institut; n.<* 233^2*4* 
235, 236. — 26.° L'agrQUWe, prMicien., Joqniai de la Société 
d’agricultffe ;de Compïègne,—27.°Voyâge à Constantinople 
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par PItalie, la Sicile et la Grèce, retour par la Mer Moire, la 
RoutneHe,la Bulgarie , la Bessarabie russe, les provinces da¬ 
nubiennes, la Hongrie, T Autriche et la Prusse , en mai, juin* 
juillet et ao4t 18113, par M. Boucher de Perthes, tom. i w . — 
28.* Mémoires de la Société impériale des sciences, de l’agri¬ 
culture et des arts de Lille. Année 1854. — 29.° Histoire de là 
réforme et de la ligue dans la ville d’Àutun. Précédée d’une in¬ 
troduction et suivie de pièces justificatives , par Hyp.Abord. 
(Publication de la Société éduènnfe. )—80.° Académie de Douai. 
Lycée impérial d’Amiens. Distribution solennelle des prix a«X 
élèves du Lyeéd, le jeudi 9 août 1855. — 31.<* Mémoires et do* 
oamènte publies par la Soeiété de la Suisse romande, tom. x , 
Histoire du comté de Gruyère, tom. l. er , par J* J. Hisely. 
32.°Dës bibliothèques populaires, par Ch* JolivoL^33. f Recueil 
àee*public»tiputs de la Shoiété hàvraise d’études diverses, é853, 
1858. -h- 34*» Faculté de droit de Paris. Thèse pour le doctorat, 
par À. Heoquetdé Roque mont, 1835. — 35.» Examen publié efi 
droit français, par Jean-Clément Hecquet, 1755, i f. gr. iu-féh 
36.* Thesel utrhssqhe jdris, Joan. Clem. Hecqnet. Paris*»* 
1758, in-fol. — 87.° Mittheilongen des hisforîschen Ydreià# fur 
Séaiermarlt. Qvatz, 1856y 1854; 5 voL —► 38.* Scbrifteà 

des historischUu Vereihes für Innerosterreich. Gratz, 1848. ***- 
39.° Jahresbericbt uber den ZustaAd und das Wirken des hirton. 
Vereines furSteierüiark von 1 feb. 1854 bis 1 mars 185&--46;* 
Besicht uber die fïinite allgemeine YersaramloBg des Ydreines 
am'22marz 1855*—*41.° Der angeblicho Gotter-Duàlismus ad 
don votiv Steinen bu Bidetn tmd Aquâaia von Richard R nabi. 
Gralz 1855. — 42.° Hommage à Sa Majesté la reine de la Grande* 
Bretagne et d’Irlande,A l’occasion de son passage à Amiens, 
par Daniel G&vet, m-£®*— 43.° Promenade archéologique an 
Rozel, près Cherbourg, par M. de Pontaumont. — 44.° Des 
tombeaux de la vallée d’Eaulne. Réfutation de l’opinon .de 
M. Fabbé Cochet touchant l’origine de ces sépultures, par 
M. Léon Fallue.—45. 6 Annales de la Société d’agriculture, 
sciefnces, arts et belles-lettres du département dTndre-et-Loire ? 
kxxiv, l.* r scm. 1854. — 46.° Notice sur l’église , la commune 
et les seigneurs d'Harbonnières, par À. Goze. — 47.° Archives 
des missions scientifiques et littéraires, liv. 4, 5, é, 71 — 48.° 
Publication de la Société archéologique de Montpellier, n. os 16, 
Ï8, Î9, 20,*22.-—49° Die Brônze-Thure des Dômes zu Augsbourg, 
ihre Dculung uùd îbïe Gescbichte, von D, r Allioli. Augsbourg, 
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1853. — 80.° Combinirter J a h res Bericht des histotisclien Kreis- 
Vereins fur den Regierungsbezirk von $chwaben uûd Neuberg. 
fur dje Jahre 1847 und 1848; 1849 und 1880; 1881 und 1852. 
—51.° Zwanzigster Iahres-Bericht des historischien Kreis-Vereins 
ira Regierungbezirche von Schwaben und Nenberg fur das Jaht 

1854. — 32.° V. VI. VI. Bericht des nalurhistorischen Vereins 

in Augsbourg, 1852, 1833, 1854. — 53.° Verhandlangen des 
Vereins für Kunst und Allerthum in Ulm und Oberschwaben. 
Neunter und Zehdter Bericht. Ulm 1845. 54.° Revue de la 

numismatique belge, 2. e série, tom. v. e , 3.® liv. — 55.° Jeanne 
de Wesemaele et Jeanne de Newrede, par Renier Chalon. —* 
50.° Un Jeton tournaisien, par Renier Chalon. — 57.° Bulletin 
de la Société des Antiquaires de la Morinie, l. te livr., 1853* — 
88.° Notice sur Jean Placentius, poète et historien du xvi.* siècle, 
par Ulysse Capitaine. — 59.* Ville d’Amiens. Concours pour 
la construction de 3 églises. Programme.—60.* Tombeaux de la 
vallée d’Eaulne. Lettre à M. Leleux, par M. l’abbé Decorde. — 
01.° Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais, n.° 21. 
#— 82.° Eloge funèbre de Marie-Charles-Edouard Ledict-Duflos. 
— 63.° Annales de la Société d’agriculture du département de 
l’Indre, xxv, n.** 2, 3, 4.— 64.° Notice sur quelques mereaux 
de l’église métropolitaine de Sens, parM. Afex. Hermant.—65.* 
Correspondance relative to the Ch. Roah Smith s’ muséum..— 
66.° Micellanea graphica ; a collection in the possession of the 
lord Londesborough, illustrated by F. Fairholt, n.° 6. — 67J 1 
Société des sciences naturelles et archéologiques de la Creuse, 
tom. ii, 2.* bull. — 68.° Bulletin de la Société archéologique de 
Béziers. 14.* liv. 


OBJETS OFFERTS AU MUSÉE 

Pendant le 3.® trimestre de 1855. 

1. * Par M. Peigné-Delacourt, propriétaire à Ourscamp, une 
empreinte en plâtre colorié du Christ ailé de Margny. 

2. ° ParM. Gentil-Descamp, adjoint au maire de Lille, la 
médaille en bronze frappée par cette ville à l’occasion du dernier 
concours musical et la médaille commémorative du monument 
élevé à la Bourse, en l’honneur de Napoléon I er . 


Amiens. — Irop. de Dotai et HaansifT» place Périgord, 3. 
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BULLETIN 

1 ' H - J f J *«-'• ; •- i's • ‘ 41 »■*. i> . wlîiUl' '.t J / ) •' 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



Séance du 20 Novembre 1855. 


Lecture est donnée de la lettre suivante de S. E. 
M. le Ministre de l’Instruction publique, en date du 30 
août dernier. 

« Monsieur le Président, 

* , . .jf», 1 j | J .yinii i , . Jl 

» J’ai pris connaissance de la lettre que tous m'avez fait 
l’honneur de m’adresser pour me soumettre un projet d’insigne 
distinctif destiné à faire reconnaître, dans les solennités pu¬ 
bliques, les membres de la Société des Antiquaires de Picardie. 

» Je donne avec plaisir mon assentiment au modèle que vous 
m’avez présenté, mais il est bien entendu que cet insigne ne sera 
porté par les membres de la Société que dans les circonstances 
où ils se trouveront convoqués en corps et par l’autorité. » 

Recevez, etc. 

Signé: Fortoul. 

—■ M. le Secrétaire perpétuel dépose sur le bureau une 
copie des ballades de la confrérie de N. D. du Puy d’A- 

29. 
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miens, conservées dans les manuscrits de la bibliothèque 
de l’Arsenal à Parié, que ïii tfe comje de l’Escalopier, 
conservateur honoraire de cet établissement, et membre 
titulaire non résidant de la Société , a bien voulu faite 
‘«tannèi 1 (wüt* elle éff; Conférer aVcd la édpië to la biblio¬ 
thèque impériale. Des remerciements sont votés à U. le 
comte de l’Escalopien 

— L’ordre du jour appelle la réception de M. Dusevel, 
en qualité de fhfcmfetê titulaire résidant. 

M. Dusevel remercie la Société de l’avoir rappelé 
dans son sein. Elle « pensé qu’il pouvait encore y être 
utile et l’archéologie offre un champ si vaste à la science 
qu’une Société qfli vêtit la fai ré progresser, ne saurait né¬ 
gliger de s’entourer de tous les hommes connus pour la 
éiiltlW'aVéé iéîè, si 6è ii’ést àVec èclât.' Le récipiendaire 
'itidlque léS diffétëtitéâ étüdés qui lui pardissent les plus 
dignes d’attirer l’attention de la Société et suft’ôül dè Oëüt 
de ses membres qui savent manier le crayon et le pinceau. 
Il,rappelle que notre regretté collègue M. Auguste Le 
JPrineei se fit lithographe pour pous conserver l’aspect de 
tops fea aneiens mènuménts d’Amiens» Enfin il termine 
ëti tHs/fnt qü’il s'estimera heureux s’il peu#, pour uhfe 
IftiElêpatt, contribuer à rempllNé programmé qü’il vient 
d'indiquer et donner à la Société de nouvelles preuves dé 
son empressenqept à seconder ses travaux. , 

— M. de Roquemont, président, sé félicite d’avoir, 
à la fin eommfe au début de sa présidence, à recevoir un 
membre dont les travaux réfléchiront sur la Société un 
nouveaulusiréj ". ; ' 

ta rentrée dè M. iïusévël il'ësi (mÜI uùë ëttwjuêi#, IM 
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tft rtpaPfttibn d’Urtë perte. Cbfetfté l'undèsfondatéurs ’dè 
là Sbciélé-, Mi DUsévël Sefnblàit dëvolr 1ÜI appartenir a 
tbujUürs, ittalbéUt’éUsëmënt il é’éldit éloigné d’elié, mais 
cette situation exceptionnelle et anbrtaàlé iièpoûVait"dül , éi‘. 
L’ibSpecléUr dés ftionutnënts hlstbrlqüës dû dépürièmépt, 
la saVant qui, àvec t&iitdê sücéè* ', aVbaë Sfes loisirs a 
l’étude des antiquités de notre pays hé pbuVàit rester plus 
longtemps ëû débet* dé là Sbèiélê des Àtitiqükii*è^ ''dë la 
proviùcëi Ôoh retotiëdbit aVoifuhe haute signifié libh.il 
ïévfelë à ëéüx de bbfe collègues qu’uTtétleurètaent dés ihat 1 - 
éft tendus pourraient portet’ à s’él'oignéi 1 de la Société, lk 
pulsSàncë dés lîèns qui les attachent à etlë. AÜ dehors ,jl 
Signalé & tous lés hbmihes de vàleuë lë Cèritr'é aùquèl ils 
doivent se rallier. ! ’* 

^ Mi Dufour dbnhe leetUéë d'uhë hôte cohcërnanTle^ 
àttnoii'iès de l’ancierihe prdvihëè dé Picardie , dans la¬ 
quelle il s’applique h déniodtrèi' que l'écusson adoptq 
jUsqu’à présent pârlaSoclétè dariS ses actés a été emr 
prunté par de La Chenaye des Ëoisà Pàrniônal deBoiirgo- 
gtië;M. Dufbür, Se pëéocéUpdritdëS àrfebiriës quî devront 
figure? feu? lès iiisigneSkccurdés à la Société par M. le Mi-j 
Mstflédfe rihstCUctioh publiqde, et dans là conviction, apré| 
toute* lé*’rééherdheéqu’il à faitéÜ à la bihllbih.cquè impe- 
Ÿiàhé,que là Picardie ri’a jamàis pii iiVblr d’armoiries kelié, 
puisque depuis TàcqUléilloh dU comté d’Amiens par Ph'k 
lippë*Aüguste èh Ü&5, cfetté pi'ofvihcé a todjôùrs fait partie 
du domaine dé la Cdüronné, propbsé d’aiïoptër le blason 
cpil flgüte s tir lë ëaëbët éll ttrgéiit dé là l'acuité dés arts de 
Pârtâ, ëbhSefVè aii catttiet des médailles, ët qui rappelle 
là‘Uûtttiif ^IdàWlëi Ce èàchéfc b été grUVê eà fèlîC 

29.* 
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et si les armoiries des écoliers picards sont bien encore 
une réminiscence de l'écusson bourguignon, au moins 
sont-ellhs consacrées par le temps; elles présentent de 
plus un caractère officiel. 

Si on ne les adoptait point, il faudrait alors composer un 
blason dont M. Dufour présente un aperçu sous 1« forme 
d’ajripoiriesparlantes. .. , 

Sur cette communication, la Société après avoir.enten¬ 
du les observations de plusieurs jnen^bres déclare adopter 
pour l’écusson de la Picardie, les armoiries desécoliers 
picards à la Faculté des arts de Paris. Elle renvoie, à son 
bureau lp soi» de déterminer les émaux de .ce blason, 
d’arrêter la forme, des insignes et de les faire ;,exéc«ter 
dans le plus bref délai. 

—M. Le Tellier lit, au nom deM. l’abbé Messio, membre 
titulaire non résidant, une note sur N. D.,de Chartres 
examinée comparativement avec N. D. d’Amiens. Cette 
lecture donne lieu à d’intéressantes.observations de la pari 
de MM. Jourdain et Corblet. 

M. le Secrétaire-perpétuel analyse sommairement 
le rapport de M. de. Maslatrie contenu dans les bul¬ 
letins d’aout et septembre de la Société de l'histoire de 
France. Ce rapport a pour objet un travail de M. de 
Poucques d Herbingbem concernant le lieu de naissance 
du premier roi de Jérusalem, Godefroy de Bouillon; 
M. de Maslatrie conclut, comme notre collègue, que la 
Picardie a le droit de revendiquer cette illustration ; que 
es autorités invoquées pour fixer la naisssance de Gode* 
f roy de Bouillon à Baisy ou à Gennape n’ontni l’ancienneté 
ni les caractères d’exactitude et d’authenticité suffisants ; 
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que, vu le silence des auteurs immédiatement contempo¬ 
rains de Godefroy de Bouillon, nous devons considérer 
comme la plus certaine la notion fournie par Guillaume 
de Tyr, l’auteur le plus rapproché des contemporains, et 
si bien placé d’ailleurs pour être informé de ce qui concer¬ 
nait la famille des deux premiers rois de Jérusalem. Enfin 
que s’il est une ville autorisée à inscrire avec quelque 
confiance sur le socle de la statue de Godefroy cette simple 
et belle inscription : Godefrido suo , c’est assurément la 
ville de Boulogne. 

— A l’occasion des empreintes en plâtre de 2 écussons 
armoriés du baptistère d’AUery offerts par M. le comte du 
Hamel, préfet de la Somme, un membre présente la note 
suivante : 

L’église d’Allery doit être comptée au nombre des monuments 
dignes de fixer l’attention de la Société. Elle est grande et belle, 
remarquable surtout par ses bonnes proportions, par ses fenêtres 
à nervures flamboyantes et par ses vitraux peints. Son style, ses 
ornements, les salamandres sculptées sur l’ogive de la porte et dans 
le fond du chœur, prouvent qu’elle a été construite sous le règne de 
François I er . L'écu des seigneurs du Hamel et d’Allery (à la bande 
chargée de 3 sautoirs) qui se voit sur la tour et au sommet de 
l'ogive de la porte, témoigne que ces seigneurs ont contribué 
largement à son édification. 

Les fonds baptismaux de l’église d’Allery méritent aussi un 
examen. Il sont dans le style de la Renaissance ; des bas-reliefs 
représentent le baptême de N.-S. par immersion et par aspersion. 
Au dehors sont sculptés deux écus. L’un aux armes des du Ha¬ 
mel et l’autre aux mêmes armes accolées de celles d’Occoche 
(à la fasce chargée de 2 coqs.) 

Ces fonds ont donc été donnés à l’Eglise par Lionnel du Hamel, 
seigneur du Hamel et d’Allery, mort en 1543 ou 1544, et par 
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8 .f. ÇfiOWTfi 4 P'Pn fi» 4e»ipt pro^onotfûre <iu S^-Siège, cha¬ 
noine de Saint-Wulfran d'Abt>evill^ et puj£ <j’Al|çyy. 

— H. le Président donne Lecture 4’one lettre de |l. aM i 
veuve BigçHot accompagnant l'envoi d'un buste en plâtre 
4fl soe mari, dent elle fut hommage à la Société. 

6e«;iieinercîment8 sont votés à M.*tRigollot, et la So~ 
décide que ca buste sera déposé àla bibliothèque, en 
aHendantvt’il puisse être placédéns la salle de ses séancès. 

— M. le Président ayant engagé la Société à compléter 
aulant qpe possible les lacune? qui pourraient exister 
dgns la collection de médaille? relative? & J?, révolution et 
â l’eqipipe légqée ; p?r M» Lagpenée, pctte observation 
fournit à M. le Secrétaire-perpétuel l'occasion d’ôntrateoic 
la Société du catalogue qu’il dresse de çe médajllier et (le 
l’ordre qu’il entend adopter dans le classement. 

tâw? U Membre 18§|5. — r , ^eçtuçe cet donnée. 
4’uqe lettce^e H. Çheussey, par. laquelle il prie la So¬ 
ciété d'accepter sa démission,. La Société accepte cette 
démission, mais considérant que M. Cheussey fait partie 
dç ses m'ettibres depuis 1837 et qu’il est par conséquent 
Çun des plus anciens , plie lui confère, §nf |a depiande * 
le titre de membre honoraire. ;s i 

—’ M. le Secrélaire-Perpétuel dépose sur le.bureau une 
partie du travail de M. Pouillet, curé de Moyencourt-sous-* 
Poix, ayant pour titre: Ephémérides Pohières ou tablette^ 
historiques d(u canton de Poix pour 1856 contenant joujt 
par jour et selon la date de leur arrivée, les (flitsj mémo? 
raWe?» lennetions, éclatantes avec lp? nom des personnes 
qui ont jeté .quelqa’illustration sur. cette partie de la Piw 
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cardie. Après avoir fait quelque citation 4e ççt intéressai 
travail, qui est terminé, M. le Secrétqire-Perpétqel de¬ 
mande qu’il soit inséré par partie dans le bulletin. Le pro¬ 
chain bulletin pourrait contenir le 1." trimestre de 1856, 
les autres suivraient. 

Sur les observations de plusieurs membres, le renvoi ^ 
la commission d’impression est ordonné. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel donne lecture d’une no¬ 
tice de M. Ch. Gomart intitulée : La Fête de VArquebuse 
à Saint-Quentin . L’auteur, après avoir montré l’origine, 
des milices bourgeoises et esquissé les principales actions 
de celle de Saint-Quentin, entre dans d’intéressants détails 
sur la compagnie des canonniers-arquebusiers de cette 
cité et sur le prix par elle rendu au piois de septembre 
1774 avec beaucoup de pompe et d’éclat. Il termine çe 
travail par la liste des 41 compagnies qui prirent part à 
cette solennité et cite leurs devises et leurs dictons. RL 
Gomart a pensé que la fête de l’arquebuse de St.-Quentin 
pouvait faire suite et devait en quelque sorte compléter la 
notice de M. Janvier sur les corporations militaires de lq 
Picardie qui fait partie du tome XIV des Mémoires. H J a 
joint quelques bois représentant les armoiries figurant 
le drapeau des grands archers et des canonniers, leur cos¬ 
tume et la porte de leur hôtel. 

La Société décide que cette notice sera imprimée dans 
le tome XIV des mémoires. 

— M. le Vice-Président informe la Société que RI. 
Baillet, de Fouilloy, à qui elle a décerné en 1852 la 
médaille en argent de Du Cange pour lq premier prix 
d’histoire qu’il a remporté daps la classe de rjiétori^ue au 
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lycée d’Amiens, est sorti cette année le premier au con¬ 
cours de l’école impériale des chartes. Cette communi¬ 
cation est accueillie avec les marques d’une vive satis¬ 
faction ; et la Société arrête qu’une lettre de félicitation 
sera écrite, en son nom, au jeune lauréat, dont elle a 
si heureusement encouragé les débuts dans l’étude de 
l’histoire. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel rend compte d’une 
excursion faite dimanche 9 décembre par trois mem¬ 
bres du bureau de la Société au Paraclet des champs. 
Les travaux qu’exécute en ce moment M. Pinsard, 
architecte, dans la propriété de M. Cannet, ont amené 
la découverte de nombreux carreaux émaillés rouges 
et jaunes présentant une grande variété de dessins, 
de plusieurs débris de colonnes et de chapiteaux d’une 
pureté dé lignes remarquable et de la pierre tombale gra¬ 
vée d'un certain Hodo dictus costefort paraissantappartenir 
au 13.* siècle. Les fragments que l’on aperçoit encore sur 
le sol, et que l’état de dureté de la terre gelée n’a point 
permis d’examiner avec plus de détails, les traditions 
qui révèlent la présence de la sépulture d’Enguerrand de 
Coucy, fondateur de l’ancienne abbaye du Paraclet, ont 
déterminé le bureau à charger M. Pinsard de continuer 
les fouilles que le propriétaire s’est empressé d’autoriser, 
en même temps qu’il faisait généreusement au Musée la 
concession de la pierre tumulaire et des différents objets 
découverts. 

— L'ordredujour appellele renouvellement du bureau. 

M. Dufour qui occupe le fauteuil en l’absence de M. le 

président, manifeste l’intention émise par M. dé Ro- 
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quémont dé'rie pàs acoepter'BfoenbdvcMer pbésièencé ; 
quant à lui, it remercié ses cdlîègués'de làbienveillance 
dont ils l’ont honoré en le conservant pendant 4 années 
consécutives dans la vice-présidence, mais il émet' 4ga—. 
lement le voeu de voir les suffrages se rég.nir sun w autre, 
nom. ■ • - . ..■,■». ,•) ■■ m 

Quatre dérutins sont successivement ouverts, et lé dè- 
pôuillèthént des votés accompli ,'lé’hùrëaü & trouvé ainsi 
composé, pour Tannée 1856 : . ' 

/ Président : * 11. l’abbé J. Cobbust. : - „ 

*• • Vice-Président::ÿL A> B*suit. • <-,'i 

1 Seerétaire-annUél : M. AL Janviïb. : 

: - 'TrétorifrïWVitôÀ^ '• " H 

•• ■'{ • ' f ‘ '■* • ■ t 

RAPPORT 

• 'ï : •• ‘ • •. o. • - ...> 

Par M. J. Garnier, t 

-if.. SUR 1RS.,, .( 'l 

mSCRIPTIONBSHELVETICÆ 

‘ . de ST, MÔMSEN, 

Recueil publié par la Société des Antiquaires de Zurich* 

Parmi les publications que nous a adrèssées dèrnièrémerft là 
Société de Zurich, se trouvait le recueilles inscriptions trouvées 
en Suisse, édité par M. Momsen, Ton des épigraÿhistes les 
plus connus et les plus estimés de notre époque. 

J’avais copié, il y a quelques années, au grand Saint-Bernard^ 
les inscriptions sur plaque de bronze qui forment la partie la 
ÿlus intéressante du petit tquséèd’antiquités de cet hosp4ce cé¬ 
lèbre, et aussi deux inscriptions placées l’une sur l’un des muré 
ide la cathédrale, Vautre contre la )>ortë tie la maison commune 
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d« l» 4«i Si». JWai» 4 »» fav«if 4 j’aw*, 4» 

1«. fj fp gfaii»lf'* ta «p twmit çownâ» ÿ»i <}hflç$4, 

dans le repqil (Je M. Jtf omsen. 

On ljt peu ^ tous le savez, ces sortes de livres, ou plutôt pu ne 
les lit pas, on lés consulte et cela arrive nécessairement toutes 
les fois que l*ôn s'occupe d'un point quelconque de f antiquité. 
Pour ce qui me concerne , j'ai trouvé les inscriptions que j* 
cherchais^ j'mi* lu certains mots autrement que Jf. Kepaen, 

nwwto» iHifs in * 

notes accompagnée des noms d’Or^i et de Myratori dont|'a*ali 
partagé l'avis, c'était donc plus que suffisànt’pour me balisâire, 
si j'avais eu le moins dtf monde le droit de motttvérdela vanité. 

J'avais mis le livre de côté, quand un article du bulletin des 
comités où je vis. annoncer lf publication prochaine du recueil 
des inscriptions de la France quq prépare-M l, ffçx^ç* me le fit 
reprendre. Je n'avais pas lu la préfacé, je voulus voir quand et 
comment le recueil avait été entrepris , si la publication fran¬ 
çaise l'avait décidé, §n pippusétieps devancés, comme bientôt 
nous sommes menacés de l'être par la Prusse dont le travail est, 
dit-on, tout à fait terminé. 

J'eus lieu de me féliciter dé cette pensée, car la préface, 
écrite en latti, sommé tout le rat te, sauf quelque optes, est une 
histoire de l'épigraphie en Suisse, pleine d'intérêt. J'ai donc 
crn qu'il ne vous serait point indifférent d'en entendre l'analyse, 
ou mieux une traduction libre, car il serait, il me semble, assez 
difficile de traduire littéralement un latin correct, sans doute, 
jpai# quelque ppu embarrassé. 

Il y a près de trois dédies que l'on a commencé: b recherche* 
en Suisse |es inscriptions et è les réunir* San? parler $’w moine 
de Colmar qui signale pu nui. 9 siècle celle de Pierre-pertuis, 
d'en auteur italien, Leonardo A rétine, qui note au xv. 9 siècle 
pelle de Constance, 3ea|u* Rhenanus* le premier» en fit publiai 
cinq par Apianus eu J334. Stumpf, de Rrucbsal, parepurqf 
tente k Suisse pour recueillir les souvenirs de l'antiquité, et 
en pnkU Ijhiatoire en!!**#. fie savant qne per^pnnn depuis fiSS 
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ans n'a égatyea zèle* et en ceurage,peut être regardé eomin* 
oelui qui véritablement Jeta les fondements de Fèpigraphie 
helvétique* 

Après lui de% auteurs plus connus» plus souvent cités, Tschudi, 
Simler, Guftlimaim, Plantin n*ont fait que puiser dans le recueil 
de Sttttapf, sans le nommer là plupart du temps» en le lisant 
mal, en l’altérant, en le chargeant d’erreurs ou de mauvaises in¬ 
terpolations. Pendant le xvn.» siècle, l'étude des inscriptions est 
presque partout négligée. La philologie dont Lipse et Scaliger 
sont les représentants 4 dirigeait ses recherches sur d’autres 
objets, et l'on ne peut guère citer que Jacques Spon dont les 
inscriptions de Genève f parurent en 1680 qui se soit occupé 
d’épigraphie. 

Au xtlit.* siècle» c’est autre Chose. Gaspar Hagenbuch, de 
Zurich, oet homme à la patience de fer, dit M. Mdmsen, dont 
l’Arqdition est immense, mais qui se complaît à entasser des 
détails sans fin ‘et n’en eroit jamais réunir asses, consacre les 
loisirs de son eanowieat à cotlectionner, et les notes qn’il amasse 
sur les inscriptions suisses, remplissent quatre volumes in-folio 
de la bibliothèque de Zurich. Ce fut le véritable continuateur de 
Stumpf pour Pépigraphie. 

Abauzit de Genève et Rtichat de Lausanne l’aidèrent dans 
cette moisson. Aussi M. Monsen, en les citant, regrette-t-il que 
Muratori n'ait point fait usage dans son ïhesauras des notes 
d f Abauait dont l’exactitude et la sagacité lui semblent des plus 
remarquables. 

En 1708, des fouilles furent exécutées à Soleure , et rien ne 
fàt négligé pour assurer la coüservation des monuments antiques 
qu’elles mirent au jour. Exchaquet explora ensuite le Valais, et 
Des Loges, Levade, Murith firent connaître les inscriptions gra¬ 
vées sur bronze du temple de Jupiter Pennin au grand Saint- 
Bernard. Ritter publia les antiquités d’Avenches et Haller celles 
de Windisch avec plus ou moins de succès. Enfin h Yverdun* 
où jusqu’en 1826 aucune inscription n’avait été découverte, 
plusieurs furent trouvées qui enrichirent, grâce surtout au sèle 
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deM.Schmid, la collection archéologique dé l'antiqne Augusts* 
De oetie façon,'dit en se résument M.Momscn, les inscriptions 
an nombre de 43 connues par Stumpf, 8 , aogmentèreftt de 22 
jnsqu'eii\160O, do 47 jusqu’en 1700, do 09 jusqu'en 1$00 et *de 
127 jusqu'en 1854 t et,elUs forcent aujourd’hui un total de 338, 
sans y comprendre celles que l'on a recueillies sur ides briques 
au des ustensiles . domestiques, entr'notres les noms de potiers 
dpnt 4L Momson a donné une longue liste. Ces aortes d’inscrip¬ 
tions auxquelles on n’aUaohait autrefois aucune importance, 
sont.repueillies aujourd’hui avec soin et arec raison par les 
archéologues, car elles peuvent servir à fixer;l’origine, la 
marche et l’époque de l’envahissement de certains peuples, dont 
l’histoire encore obscure ne permet point d'établir les migrations 
et les établissements d'une manière certaine et irrécusable* - 
Si la postérité s'enrichit de ces découvertes, elle aura, en 
ratifiant plus d’une coojecture^heureuse, à signaler aussi plue 
d’une erreur de la part de ceux qui ont essayé d’interpréter ces 
monuments* Le rôle des Suisses, en effet ,ne c’est point borné 
b collectionner. Ôrelli a trois fois, en 1820, 1828 et 1844, npfpelé 
l’attention des archéologues; sur les inscriptions de la Suisse 
qu’il a publiées avec des noies et des interprétatrona* Roth, de 
Baie, a, reproduit,,en 1843, avec plus, dp, soin et plus d'e^gqti- 
tude, celles de son canton. . , y 

.Cependant, malgré le savoir, le zèle et le sentiment vraiment 
romains qu’il se plaît à reconnaître dans Orelli, M. MomseU 
trouve incomplet, inexact en plusieurs points, erroné en d'autres 
le. travail.de ce savant auquel il reproche d’avoir eu trop de foi 
dans Hsgenbuch, et d’avoir adopté ses leçons avec,trop dq 
qonfianee, et sans vérification préalable sur les monuments. 
C’est pour rectifier ces inexactitudes qu’il a entrepris, sur l’in¬ 
vitation de là société de Zurich, cette édition nouvelle, pour 
laquelle il a mis à profit les découvertes les plus récentes et les 
^prniers travaux sur l’épigrapbie. 

,*iM% 'Ifomsen a, dans ce but, parcouru la Suisse pendant deux 
années, H a vu les. monuments,, il a pollattcmaé, s» je puis ainsi 
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dire, sur les textes, vu tous les livres et choisi, quand les mo¬ 
numents manquaient, la leçon qui lui semblait la plus naturelle, 
notant toujours avec soin ce qu’il avait vu et ce qu’il ne con¬ 
naissait que par d’autres. 

M. Momsen a suivi l’ordre géographique, et réuni autour 
d’une ville ou d’un village tous les monuments qui y avaient 
été trouvés ou s’étaient rencontrés dans quelque partie voisine 
de leurs territoires. 11 les classe ensuite dans l’ordre suivant : 
inscriptions sacrées, inscriptions qui concernent les empereurs, 
les magistrats, les soldats, les municipalités et les particuliers. 
Viennent ensuite les bornes roilliaires et les noms inscrits sur 
des tuiles, des vases ou des ustensiles domestiques. Deux cartes 
et des tables commodes terminent ce travail. 

La société de Zurich est loin de le regarder comme complet. 
Aussi l'editeur invite-t-il les antiquaires à lui faire part de leurs 
découvertes, de leurs observations, et de tous les faits enfin 
qui pourraient accroître, rectifier ou compléter le recueil. 

Le n.° 43 nous intéresse tout particulièrement. 11 rappelle 
l’hommage d’un amiénois, Sabienus, à Jupiter Pennin. M. J. de 
Wal a pris cette inscription de bronze du grand Saint-Bernard , 
pour sujet d’une notice insérée en 1845 dans nos bulletins. 
M. Momsen cite ce travail qu’il ne connaît que de nom, non 
vidiy dit-il, il ne partage point l’avis de notre collègue. Censor 
est pour lui un surnom et non un titre : equidem, ajoute-il, 
censorem pro cognomine accipio , non pro honore. Mais comme 
cette opinion n’est qu’enoncée et sans motifs, je ne ferai aussi 
que la rapporter et ne la discuterai point. 

Une des inscriptions de Sion , n.° 10, m’avait frappé à cause du 
monogramme du Christ,et je retrouve sur mes notes: A quelle 
époque trouve-Uon ce monogramme. Voir. Curieuse . Ce n’est donc 
pas sans plaisir que je vis M. Momsen signaler ce monument 
comme un des plus précieux. Je n’avais, je l’avoue, remarqué là 
que trois choses: le nom de Gratien, le monogramme du Christ 
et une profession de foi chrétienne. M. Momsen insiste, lui, sur 
un fait plus important, l’application à un monument public. i 


» 
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fftï iaVàht SMI. de'ftttsSl flë flëfhe, Çtti 
r|« fégâftlé fcorrimë l*ékèltip!ë ië plüs ëncieh (jto’Ü ëdtMaifcèë dktis 
K* WttfattiMëiita poMIcà. Câr l’tàécriptibli de U fcoloürié ïabM\ ët 
celle du Vatican dont l’âge est incertain, hë lut sëÜibletit pas 
•ntértenres ont dernlèfëô année* do v.« ëièële. 

Je n v u H-ête ëâl pû* pltis longtemps Vôtrë Àttëritiôb snr ce 
¥èéëéil, jë Ü’âî point la prétention d’en apprécier lé mérite, ni 
dé contrôlât' lés intërprétâtioné dé fit. Mofnséh 6tt clé les àp- • 
proüteh 11 ÿ attrait dë thà part Une prétention ddnt je në Veux 
pëlbt énfcôuHr lè biatnëi Jë die ëbntente dôiib d’indiquer t’Bis- 
teirtf d’tttl litïë qui âeVk cdhsülté a^êé fhiit pai^ tous lés épigrà- 
pRiatfes, êt tqrtë jë ffeèOTtiihâhdë g ftotHî cëllégnè fit. Ch. iDufoür, 
quand il pourra terkiihfeF lë tftiVàll iÿü’fi â côtiimèncé sur lés 
fttécriptious èé Longuéttti * qt^il èëi itiipoàâibfe d^tUdleb cdnTe- 
nableflàeht dans le* dépôts ofcbettft oà faoaS kVtoiS dû jusqnlcl, 
ntm les éxpueetq &aib tew dënriér bn àbfli 


nÂ^pëibT ..v 

BvrUfc FoUiHee Mtédtttéëà à blfettjgy, ttkiitàta S* Pufat, 

^AR ÀK.BlCREPT, MEMBRE TITULAIRE NQM RÉSIDANT. 

Eft àHiril dëErfik kCdtttÿ/làrbMètrirtèiStJ dit ibbUlfénlfe tjtiî 
•ëmbtésë dêtâbhët’ de ®d 6ôtè cfaÿediie ÜÜ fcildi jibai àe projeter 
•üM U tdliée- fct là fbtbefr â Kirë dùè bûtirbè. AU pied aë tfëiiiè 
ttt Wtlàgë tiè Blàngy. ‘ ’ 

L’élargissement de ceflltë rolitë, en î&Si dh isÜâi, aVklf émëtté 
M déBORfeifte tfbéMitaétits àdcëmjjagnéà 8*nn ftàâ jflàt èit terre 
gHse) ^ie je Éêcttellliët 1 

Là cofnmOnë dë Bldngÿ po&àèdè une jiërlïé dé cé monticule 
Bbttt èllé a (bit Utië Èârhiêrè jxnit cël cbertti&i. 

beà iertàssérttfehts iiîtpbHattts ' rf^àvàîeiit tait apercevoir des 
BlffértehCet dë tétfëltt qlli ibé ddbüàiëht là certitude qrié dëa 
tBIsëé ktiitdt été êbëùléeS J j’iiVàis eriïl q trouvé deux Vaséi, joâ 
dtteeëuéllëëHtëVteVHéètdliëUthUü terré grisl: ' 1,1 


« 


Digitized by L^ooQle 



Vfàës eft tfcM, 4e grand* ébonièmsnta ftoitept à dëëeavtît 
fi’édtre# frôles bû>oti trouva plusieurs vases en Verre | en têvee 
Ubire etdriunette^ Sont je perforai pim tard; 

En septembre 1854, M. le Vice-Président «t M. le Sedrétaiqe 
.perpétuel delà Société,* qui jedondaispoiirla moaée les trois ra¬ 
ses qde j’avais en tnâ possession, y jurent avec moi visiter tes lieux. 

Des fouilles furent décidées \ et je fns chargé de les diriger 
avèc M; Lbrlche, agent-voyer cantonnai*, ; 

Lëti foséëS éboulées et dont partie existait encore t avaient été 
taillées dans le roc dont la masse avait beaucoup dfe oonsiitaéeë, 
tandis que* laderre de ces fosses étaient tellement divisée qaë des 
èbbutetneetô ct'deë affaissements avaient lieu au melndrè travail 
db la* piochât'Il adffiédit de dénfcder lé roc pour découvrir l'ëxk^ 
iolicô «tes fosses* > 

On remarque lût te fiidtltiûute une tnààüté désigné*SoUête 
feoth.de maison du cantonnier Prés de là oa avait autrefois dans 
la cour commencé et fobûuché un puits et trouvé qudquep 
essétaenla, des fragments de vases et deux anneaux en enivre. 

Quelques jeétè avant nos fouilles, le cantonnier travaillant à 
l’émrée deéamaisün payait découvert U fessent A , : - •> 

£& positidit dû $ûité, tfeliè dë là fésSe m• des fosses 5, • ètT, 
me firent penser qaé léspàcë reété librêdetuit être fouillé. Nous 
cofrf roénçamed au-dessus de là fosse pour allet eû mentant 
vers k tëuté fie Poik à Gonty. 

If eus dë thmvêmes d'abord que quelques endroits efc le roc 
plu* dtVisé nous forçait à aller jusqu’à près de St mètres de pro^ 
fbtideoh N où s trouvâmes même des endroits remués , qu’à leur 
dimension nous reconnûmes comme des fosseé ouvertes 4* 
don OtiUéééS. 1 ‘ 

Après avoir travaillé longtemps sans résultat, je fis dir&» 
gèf due trà&dhéfe vérs le puits rebouché* espérant rencontrer 
lé reste des Sépultures qu’on avait dû remuer on i? creusant. 
Mais ce travail me fit reconnaître que ces terres provenaient 
it maison) eû Pon uvait ouvert jfiu- 
•tëttfs tÜ&tbeSÿà éti jugbr par It Variété deë frlgaieiiU qae j’f ai 
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retuetllifc et joint* auxdeux anneaux 4e enivre trouvé* en 
cet; endroit». Une tranchée poussée contre lepignonde la 
maison, à cause des fragments provenant de le cdVeyne fat 
pas pluslieureuse^ ! / ^ ’ 

Pourtant la tranchée continuée vers la route de Poixà Conty, 
• amena 4 la surface du roc une craie divisée et s’éboulant au 
.moindre travail et je reconnus une sépulture. 

Fosse n.° 1.” — La fosse se trouvait à proximité dé la brèche 
servant de paarnière. J’en cherchai l’orientation. Elle allait du 
,Sud-Est au Nord-Ouest ; et, comme le. côté était presque pa¬ 
rallèle à la marnière, je fis ouvrir k l’encontre une large tran¬ 
chée de façon à me trouver au-dessous du fond présumé 4e 
4a /fosse, pour h’avoir qu’à rejeter de côté et ramener avec lés 
mains les terres environnant les objets inhumés» Ge qui.était 
plus facile et sans aucun péril pour les oljets. 

, A ses paroi* jerecottnus que la fosse était à pans coupé* et 
pin* large.au Nord-Ouest qu’au Sud-Est. 

Le terrain, jusqu’à 1 mètre 20 cent, se composait de moellons, 
4e cailloux, de craie fine et d’un peu de terre végétale couleur grise 
qui augmentaitmesure que nous approchions du fond..Al 
'inètne 20 c., les deux côtés de la fosse se rétrécissaient brusque¬ 
ment et à angle droit* La retraite était de 10 .cent. 

A partir de ! cette retraite et môme un peu au-dessus, la terre 
végétale paraissait plus abondante et d’une teinte plus foncée., 

- Sur le bord de la retrait^, en deux ou trois endroits, parais- 
-saient det mordeeox noira que je pris d’abord]pour do charbon , 
mais qui au toucher étaient^spongieux comme do ht corde ou de 
i’étoffugrossîèro carbonnisée. 

A partir de la retraite, je trouvai des clous avec des fragments 
Jigheut. i ; 

Lorsque la terre végétale parut plus abondante et plus colorée, 
je ne me permis et je ne .permis aux ouvriers que le travail des 
mains. • •. ,• -■*r ■ 

Ni rimpstience ni ta Curiosité ne me faisaient presser le travail. 

. Déjà, vers le Nord-Ouest, j’apercevais quelques petits osse- 
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ments, quand tout-à-coup le terrain légèrement remué s’affaisa, 
et une petite urne noire sembla sortir de terre, et bientôt à 
côté une antre urne renversée et sans goulot. Je remarquai que 
les terres qui recouvraient l’urne étaient assez blanches. Bans 
l'une, je trouvai une terre plus brune dont les grains semblaient 
avoir été lavés et ne ressemblaient nullement aux terres envi¬ 
ronnantes ; dans l’autre, rien que la terre qui s’y était éboulée. 

Je dégageai les deux vases avec précaution, laissant dans le 
plus petit la terre brune qu’on peut encore y voir, avec les 
taches de la craie qui les entoure. 

Quant aux ossements qui étaient entre les vases et le bout de 
la fosse, je crus y remarquer un os de cuisse de mouton 
ou de porc, au milieu d’autres petits os de volaille. Avant de 
rien remuer, je voulus savoir si la volaille avait été placée 
entière, mais la position des ossements et leur pèle-mèle, me 
firent reconnaître qu’elle avait été placée en débris ou par moi*- 
ceaux. J’y retrouvai les fragments de la tête et le bec de la 
volaille que je joins à la collection. 

Je continuai à faire ébouler et à remuer légèrement les terres 
et, vers les deux tiers de la fosse au Sud-Est, je vis une tache 
jaunâtre d’ossements pulvérisés, mais si légère que je ne pus rien 
en retirer* Vers le même bout de la fosse, je remarquai une 
tache jaune au milieu de laquelle je trouvai une incisive et une 
molaire. La terre végétale se rencontra jusqu’au fond, où elle 
avait une teinte beaucoup plus foncée. 

Sur le côté, que je suppose être le côté gauche à cause des 
dents trouvées, la terre remuée laissa voir l’extrémité inférieure 
d’un manche de couteau garni de deux morceaux d’os » que je 
orois être des défenses de sanglier. Le morceau où s’emmanche 
U lame se trouvait au-dessous de deux moellons qui formaient 
vide, aussi conserve-t-il en partie sa teinte blanche et son poli, 
tandis que l’autre paraît noir et corrompu* Quant à la lame, je 
crois que le pli avait été fait avant la pose, et qu’un morceau de 
chair ou tout autre objet humide y avait développé la rouille 
d’une manière excessive. 

30. 
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Là dimension de cette fdsfe me parjrit insuffisante pont «A 
corps entier* et elle est bien inférieure à eeUe ci-après. 

Fesse »*• 3. — Longueur* mètres* largeur 85 cent., an pied 
et h k tête* profondeur 1 mètre 80 eeut< BHe conservait sa len* 
gUenr et sa largeur jusqu'au fond. 

Cette fosse avait été découverte quelque» jUUW avant fio» 
fouilles, dans les terrassements do chemin serrant d'entrée à la 
maison du cantonnier. J’ai po voir le* terres» recueillir les objets, 
eus miner la dimension et connaître la disposition do corps par 
l’ouvrier qui avait fait la découverte. Les mêmes morceaux de 
matière noire s’y rencontraient encore; la terre végétale y était 
dans les mêmes proportions et ka dons étaient disposés de 
même. 

Des morceaux de crâne, des os de bras* de buste* de jambes* 
indiquaient la position du corps: la tête an Sud-Est regardait le 
ciel? contre Ve pied gauche était on vase; uns tablette de marbre 
de O* 1 *08 était dressée contre une fiole de verre ; è la hauteur de 
l’avant-bras se trouvait un style. 

Bu dehors du terrain communal * le» propriétés particulières 
pourraient encore offrir des sépultures, mais » d'après les rensei¬ 
gnements que j’ai pris* on n'y aurait fait aucune trouvaille* sioe 
n*est sous la masure do cantonnier où Von a remué quelques- 
unes des sépultures en creusant la o*ve. 

Gcnuaisoant Porientatiom des fosses, j'ai abrégé en faisant de» 
tranchées d’un mètre de hurge do Nord-Est aü Süd-Ouest. 

Le rente des anciennes fosses éboulées* les renseignements 
pria auprès de ceux qui m’avaient procuré le» premiers vases* 
me» non venir» personnels * me permettent de donner encore 
quelques indication» sur les autres fosses et d’indiquer mémo 
là position detoute* celles qui étaient dan» le terrain communal 
. Avant de parler de» fesses* je crois devoir dire un mot d* 
puits que j’ai fait remuer. 

• A Vépequooù k propriétaire essaya d’ouvrir ce puits, fi trouva 
quelques ossements et beaucoup de fragments de vases de ditfé* 
rentes pâtes et formes. En y faisant moHuêw# une tranché#* 


Digitized by 


Google 



«35 — 


comme je l'ai déjà dit» j’y ai encore recueilli des fragments de 
vases romains de terre blanche noircie, de terre grise, et surtout 
éee fragments qui semblent avoir appartenu à un Vase fc suites 
horizontaux. J’ai déjà dit que ée terrain provenait des dèbfate éê 
la cave de la maison. 

N.° 4. — Fosse éboulée par les terrassements de la commune, 
en 1854. Le fond était de la terre végétale grise, toujours aféc 
quelques morceaux noirs spongieux comme au n.°l.« T . 

J’en ai recueilli l’urne blanche à cercles rouges et à deux 
anses que j’ai donnée à la Société en septembre 1854. 

N.° 5. — Fosse éboulée par les terrassements de la com¬ 
mune. 

On y a trouvé quelques petits morceaux d’os avec des dents, 
et cinq vases dont quatre en verre et un en terre noire. 

Un des vases était tellement léger, qu’il s'est broyé sous les 
doigts. Les quatre autres ont été recueillis par M. le Vice-Pré¬ 
sident de la Société, en septembre 1854. 

Les vases étaient réunis et tous renversés. 

N.° 6. Fosse tout à fait contre le n.° 5. — On n'y a trouvé 
que des fragments de vases de terre grise, quelques morceaux 
d’os dont une partie de crâne. . . 

N . 9 7. Fesse éboulée en 1802. — Il y avait qoelqtféè ôrtë** 
ments principaux ; terre grise melée de taches noires. 

J’y ai recueilli l’écueHe roügè à filët itaprîtné, doûfiêe t la 
Société en septembre 1104. * 

N. 9 8. Fosse éboulée à la même époque. — tîrne grisé donnée 
pat* moi à là même époque. 

N.° 9. Fosse découverte lors de l’élargissement de la route* en 
1843 ou 1844. —* Ecuelle en terre grise recueillie par moi. et 
perdue lors de l’incendie de Poix. 

N.» 10w Fosse d’enfant. — Petits ossements assez bien ©eri- 
servés f sans vases ni fragment*; cette feese a été déoouVerte en 
1849 sa 1844. 

30 / 
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Observations diverse** 

Comment lec ossements de la fosse n.° i. 9T sont ils*complète-» 
ment osés, tandis que les os de volaille les pins minces sont par* 
faitement conservés ? 

La décomposition des ossements humains n’est-elle pas due 
à leur enveloppe de chair, tandis que ceux de poulets en étaient 
peut-être dépouillés ? Ce qui me le fait supposer» c’est que pour les 
deux dents que j’ai trouvées » la partie renfermée dans les gen¬ 
cives est usée» tandis que le reste est bien conservé. 

Dans tous les cas» il faut remarquer que les dimensions de la 
fosse n.° l. er sont trop exigues pour un grand corps. Le corps 
n’y aurait-il pas été mis à moitié consumé? 

Pour le couteau » il ne me semble avoir été mis là que comme 
emblème et comme objet n’ayant jamais servi» à en juger par 
la confection et la légéreté du manche. 

On n’y remarque pas les vases riches et nombreux des sépul¬ 
tures à ustion : les ossements semblent plutôt usés que brûlés. 
Cependant la terre végétale du fond avait une teinte de cendre. 

Ce ne peut être non plus les tombeaux des Francs remplis de 
leurs ornements et de leurs armures. 

Ne serait-ce pas une sépulture de légion de l’époque où la 
domination romaine ohancelait dans les Gaules» une sépulture 
de transition. 

Les vases de la sépulture n.° ressemblent aux vases bosse¬ 
lés deia sépulture romaine de Neuville lePôlet» prés Dieppe, 
décrite par M. l’abbé Cochet. 

Dans le puits n.° 3» j’ai recueilli un fragment de vase blanc, 
noirci à l’extérieur à la mine dé plomb. On en a trouvé dans la 
sépulture romaine de Lillebonne. 

Dans la fosse n.° 2 où ont été trouvés îe style èt la tablette, 
objets romains, le cadavre avait encore ses principaux ossements. 

Une voie romaine dont la trace se trouve à la sortie de‘Poix, 
traverse le bois qui domine ces fouilles. M. Bresse*u y a trouvé, ' 
à l’entrée de Poix, beaucoup de fragments de vases rouges à re- 1 
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liefs entourés et couverts d’une masse de cailloux, tuiles, 
briques, indiquant une sépulture à ustion écrasée sous la masse 

de matériaux. 

Je viens moi-même d’y recueillir un fragment de pavé ver¬ 
nissé, figurant des cercles inégaux coupés l’un par l’autre. 

Je joins à ces objets une perle d’agathe trouvée dans un 
canton appelé la Tuilerie, près Souplicourt, à proximité de 
la route de Poix à Romescamp. Dans la côte crayeuse d’une 
petite vallée peu éloignée de cet endroit, on m’asssure que des 
ossements et des fragments de vases noirs ont été découverts. 

Celte tuilerie de Souplicourt, les découvertes de M. Bresseau 
à Poix, les sépultures de Blangy, une sépulture découverte 
autrefois à Famechon, sur la même route , indiquent que notre 
vallée a été fréquentée par les légions romaines. 

Avec les vases que j’ai donnés, ceux qui ont été recueillis en 
même temps et l’envoi d’aujourd’hui, la Société possède à peu 
près toutes les trouvailles des sépultures de Blangy. 


MEMBRES ADMIS. 

M. Dusevel (Hyacinthe), inspecteur des monuments his¬ 
toriques du département de la Somme, membre titulaire 
résidant. 

M. Gentil-Descamps , adjoint au inaire de la ville de 
Lille, membre titulaire non résidant. 

M. Caillette de l’Hervillers (Edmond) , employé au 
Ministère des Finances, membre titulaire non résidant. 

M. G&urmain (l’abbé), curé de Rouvroy (Aisne), membre 
titulaire non résidant. 

M. Grégoire (Théophile), licencié en droit, à Coucy-le- 
Château (Aisne), correspondant. 
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deaigned and engraved by L. Ch. Wyqn, of ther Majeety’s mint. 
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vol. iv, part. 2.—21.® Transactions of the historié society of Lan- 
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by G. R. Corner. — 24.° Bulletin de la Société scientifique et 
littéraire du Limbourg, tom. i.® r et liv. 1-2 du tom. u. # — 25.° 
Annuaire de l'académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux arts de la Belgique, 1855. — 26.° Bibliographie acadé¬ 
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gique), 1854. — 27.° Bulletin de l’académie royale des sciences, 
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les provinces unies, par N. Gaillard.— 31.° Trouvères. Chansons 
de geste, par M. Paulin Paris. (Extrait à 20 exemp. du tom. xxii 
de l’histoire littéraire de la France).—32.° La féodalité, son or¬ 
ganisation, ses droits et son origine, 2.® article; La Guilde n’est 
pas l’origine de la commune, 3.® article sur les Coutumes locales 
du bailliage d’Amiens publiées par M. Bouthors, par M. Belin 
de Launay. — 33.® Bulletin du comice agricole d’Abbeville, n. oi 
10,11.—34.° Mémoires de la Société des Antiquaires de Norman¬ 
die, 2.® série 10.® vol., 3. e série, l. #r vol. —35.° Annales de la 
Société archéologique de Namur, tom. iv, l. r ® liv.—36.° Notice 
biographique sur M. Nell de Breauté, par M. l’abbé Cochet.—37.° 
Les ruines de Coucy-le-Château (Aisne), illustrées par Théophile 
Grégoire, 1 vol. in-4.°, de 26 pl. litographiées.—38.° Archiv für 
Kunde Osterreichischer Geschichts-Quellen. Vierzehnter Band. 
1855.—39.® Sitzungsberichte der Kaiserliehen Akademie des Wis- 
senschaften philosophish-historische classe. Band xiv, 1854, Hcft 
1-2. Band xv, Heft 1.— 40.° Notizenblatt der Kaiserliehen Aka¬ 
demie des Wissenschaften in Wien, n. 08 1. 12, 1855. — 41.° So¬ 
ciété impériale de Valenciennes. Revue agricole, industrielle et 
littéraire, n.° 8 3-4.—42.° Notice snr M. Rigollot, par M. Taver- 
nier.—43.® Notice sur l'abbé Félix Maillard, par M. Danjou. — 


Digitized b.y LjOOQle 



440 — 


44.® Journal de la Société de la morale chrétienne, tom. ▼, n.® 8. 
— 45.® Bulletin semestriel de la Société des sciences, belles 
-lettres et arts dn département dn Var, 23.® année, 1835. — 46*® 
Statistique monomentale de Paris, n.°® 30-31.47.® Voyage 
archéologique en Grèce et dans l’Asie-Mineure, par M. Le Bas, 
liv. 20 et 21, in-fol.—48.® Expédition dans les parties centrales de 
l'Amérique du Sud, par M. Francis de Castelnau. Géographie, 
liv. 2-3-4-0.—Zoologie,liv. là 10.—Botanique, liv. 1.—Antiqui¬ 
tés, Ht. 8.-49.® Mémoi res militaires relatifs à la succession d’Espa¬ 
gne sous Louis XIV, tom. ix.—50.° Privilèges accordés à la cou¬ 
ronne de France par le Saint-Siège, publiés d’après les originaux 
conservés aux archives de l’Empire et à la bibliothèque impériale 
(par MM. A. et J. Tardif). Paris, 1835. Impr. impériale, 1 vol. 
in-4®, — 51.® Mémoires de l’académie de Stanislas, 1854.—32.« 
Mémoires de l’académie des sciences, arts et belles-lettres de 
Dijon. 2.® série, tom. m, année 1834* — 33.° Conseil général 
du département de la Somme. Procès-verbaux dt s délibérations. 
Session de 1855. — 54.® Bibliothèque , de l’école des chartes. 
Mai, juin, septembre et octobre 1855. — 55.® Archives de l’art 
français, 4.® liv. — 56.® Proceedings of the society of antiquaries 
of London, vol. 3, n.° 41-42. — 57.® List of the Society of Anti¬ 
quaries of London, on the 23 april 1855.— 58.® Archaeologia ; 
or miscellaneous tracts relating to antiquities published by the 
Society of Antiquaries of London, vol. xxxvi.—59.® Publications 
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1.® R. Van Rees, Uitkomsten der meteorologische Waarnemin- 
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Buys Ballot, Uitkomsten der meteorologische Waarnemingen 
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derland, gedurende 1849 en 1850; byeenverasmeld door F. W. 
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C. Kreeke. — 7.° C. H. D. Buys Ballot, Uitkomaten der meteo¬ 
rologische Waarnemingen, gedaan in 1849 en 1850. — 8.° C. 
H. D. Buys Ballot meteorologische Waarnemingen inNederland, 
gedurende 1851.—9.° C. H. D. Buys Ballot, meteorologische 
Waarnemingen in Nederland, gedurende 4852. — 10. Verslag 
van het Verhandelde in de algemeene Vergadering van 1854.— 
11. 0 Aanteckeningen van het verhandelde in de sectie Vergade- 
ringen van 1845 lot 1855, met Regesters. —12.° Deeltitels voor 
de deelen xv, xvi et xvii 1.® stuck. — 13.° Naamlyst der Leden 
op 28 Juny 1854. — 60.° Publications de la Société des Anti¬ 
quaires de la Hesse, à Darmstadt. —1.° Archiv fiir Hessische 
Geschichte and Alterthumskunde, tom. î, n, ni, iv, v, vi, vii, 
yiii. — 2.° Unkundenbuch des Klosters Arnsburg in der Weste- 
rau, beerbestet und herausgegeben von Ludwig Baur. 3.°Ur- 
kunden zur Hessischen Landes Orts, und Familien Geschicthe 
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melt und herausgegeben von Ludwig Baur. —4.° DieMunstun- 
gen in Grossherzoglhum Hessen. Von G. W. J. Wagner. — 
5.° Neue Beitrage zur Geschichte Philipps des Grossmüthingen, 
Landgraven von Hessen. Von d r . Ed. Dulier. — 6. Regesten der 
bis jetzt gedruckten Urkunden zur Lands und orts Geschichte der 
Grossherzogthums Hessen. Gessaramelt und bearbeitet von d. T 
H. Ed. Scriba. — 7.° Periodische Blatter der Geschichts und 
Alterthums Wereine zu Kassel, Darmstadt, Mainz, Wiesbaden 
und Fraucfurft a M. n.° 6. — 61.° Annales de l’académie d’ar¬ 
chéologie de Belgique, tom. xn, 3 e . liv. — 62.° Correspondance 
de Bernard de Montfaucon, bénédictin, avec le baron G. de 
Crassier, archéologue liégeois, publié par Ulysse Capitaine. —- 
63.° Eight annual report of the board of regents of the Smithso- 
nian institution, showing the operations,expenditures and con¬ 
dition of the institution up to january 1854, and the proceedings 
of the board up to jnly 1854, 1 vol. in-8°. — 64.° Ninth annual 

report.up to january 1, 1855, and proceedings of the board 

up to february 24, 1855. — 65.° Publications of learned socié¬ 
tés and periodical in the library of the Smithsonian institution, 
part. 1, vol. in-fol.—66° Smithsonian contributions to knowledge. 
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The antiquitiei of Wisconsin ht turveyed end deScrîbed by I. À. 
Laphao. Philadelphie 1886. fn*4. # pL ‘—•T . 4 Notice biographique 
eur M. de Genliiiconrt, doc de Vicence, pat M.Tabbé Gour- 
mein. Abbeville 1865, Briet, in-18. — 68.° Mémoires de l'A¬ 
cadémie impériale det science* et beiles-lettrés de Toulouse. 4. e 
série, édit. 5. — 6t«* Recueil de la Société de sphragistique, n. M 
1, S, 8. 1855. — 70.* Bull, do Comité de la langue, de ^histoire 
et det arts de la France, ti u, n.* 6.—71 .• Archives des missions 
scientiques. 4.* toi., 8.* cah. — T8. 6 Bull. de lTnstitnt archéol. 
Liégeois, tom. il, lit. S. — 73. # The afchaedlogical mine, by 
A. I. Dunkin, 88, 88. — 74.* Revue de la numismatique belge. 
8.* série, tom. v, liv. 4. 



pendant le 4.* trimestre de 1855. 

♦ 

1.» Une médaillé en or dè Domitién trouvée au camp romain 
de Tiraneourt : A. Tête laurde. CAESAR AVG F DOM1TIA* 
NVS COS VL — R. La Vietoire assise. PR1NC1P1 IVVEN* 
TVTIS. 

8.* Une fiole en terré à panse hexagonale; deux glaives eU 
bronae; un miroir métallique ; un ivoire figurant uû chien et 
ayant servi de monture à un couteau. Tous èes objets d’époqoe 
gallo-romaine, trouvés à Amiens, ont été achetés à la succession 
de M. Rigollot. 

3.* Une croix en enivre émaillée, de style byzantin et prove¬ 
nant d'une église de Picardie, xi.* siècle. 

OBJET OFFERT. 

Par M. Qpse« une empreinte en plâtre des armoiries d'Amiens, 
prisa sur U grosse cloche dé beffroi. 
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OUVRAGES 

WüwÈjâm iii u Mnrtrr* pm AmnoosnM m VNâafcu. 


Mi ■OIUI W*i.® 

Tom* I.* r avec 9 planches lithographiées. ....... 6 f. 

Tom. II .... ,., . • . . ( 

Tom. III. avec atlas de 40 pl, lith. gr, in-8,° (Epuisé) . » 

Tom. IV. (Epuisé). ....... p 

Supplément an tom IV, avec 9 pl. de médailles (Epuisé) • . . » 

Tom. avec 9 planches lithographiées (Epuisé) ...... » 

Tom. VI. avec atlas de 16 pl. lith. gr. in-8.° (Epuisé). » 

Tom. VII. avec atlas de 90 pl. lilhug. gr. in-8.* (Epuisé). • » 

Tom. VIII. avec 10 planches lithographiées.19 

Tom. IX. avec U planches gravées, .. 19 

Tom. X, evec 19 planches lithographiées, , .. 19 

Tom. XI ou 1." vol. de la 9/ série. « ,.1» 

Tom. XII. 9.® id. 19 

Tom. XIII. 3.* id. .• 19 


MImoiui iw-4°. 

Documents inédite concernant la province de Picardie. 

Tomes I et II. — Coutumes localbs du Bailliage d’Amiens, par 

M. A. Bouthors, 9 volumes in-4.°.30 

Ouvrage couronné par l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres, an concours de 1854. 

Tome III. — Introduction à l'histoire générale de la province 

de Picardie, par Dom Grenier. — La troisième livrai- • 
* son est sous presse. — L’ouvrage complet .... 15 

Tome IV.— Recherches historiques et critiques sur les comtes 
de Beaumont-sur-Oise, du xi. e au xiii.* siècle, avec 
une carte du comté, par M. L. Doukt-D'Arcq . . 15 


Bulutius. 

Bulletins. Tom. I." — Années 1841—43—43. (Epuisé)... » 

— Tom. II. — Années 1844—45—46. Epuisé) ... » 

— Tom. III.—Années 1847—48—49 . 6 

— Tom. IV. — Années 1850—51—53 . 6 

Tom. V. — Années 1853—54—55 ...... 6 
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PeaMUTURi divs*«*ju 

Catalogue du Musée départemental et communal d'antiquités 
fondé à Amiens en 1836 par la Société des Anti¬ 
quaires de Picardie. Deuxième tirage, 1848 ... 1 

Annuaire administratif et historique de la Somme • pour les an¬ 
nées 1852 et 1853, publié sous les auspices du Conseil 

général du département.. 3 

Médaille commémorative de l'inauguration du monument de 

Dufresne Du Gange, à Amiens (bronze de 61 millim.) 3 
Médaille commémorative de la loi du 20 avril 1854 ( Concession 
domaniale pour la construction du Musée Napoléon , 
à Amiens ), ( bronze de 52 millimètres ). 6 


Cas ouvrages se trouvent à Paris chez M. J.-B. Dumoulin , libraire . 
13 r Quai des Augustins t et à Amiens, chez M. le Secrétaire - 
Prrpétubl DB la Sockété, à la Bibliothèque. 
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Catbl (M. ), d’Abbeville, a gravé la médaille de Le Sueur, 4. 

Cauguet ( M. ), 33, 

Gaumont (M. de), 10,11,12,13, 
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Caüroy, 18. 

Cautbÿ (Mocqvet), 83. ' J 

C*ns« d« Plrssier ( lien dit la), 350. • 

Chalon (M.), 38. 

Ghampalour( lietfditle), 850. f 

Chartres (N.-D. ), examinée comparativement avecN.-D. d’Amiens, 420. 

Chhussey ( M. ), 1,43, 102,261 ; — élu membre honoraire, 422. 

Choisy-au-Bac. Notice historique sur cette ville, par M. Rendu, 246. 

Chopart, 32. 

Christ ailé. M. Peigné en offre un fac-similé au Musée , 385. 

Clabacjlt, 33. 

Clermont-Tonnerre ( M. le marquis de ), élu membre honoraire , 370. 

Cocheris ( M. ), de Paris , publie les coutumes de N.-D. d’Amiens , 24, 
44, 46, 98, 202, 376, 378, 382, 387; — délégué par la Société 
au congrès des sociétés savantes, 300 ; — sa lettre à M. 
Ch. Dufour sur les archives de la ville d’Eu, 357 et suiv. 

Coik , 12. 

Compïègne , 12, 13 , 41 ; — lieux dits de ce canton , 338. 

— (Saint Corneille de). Notice sur les reliquaires de cette abbaye, 
par M. Rendu , 388. i : 

Conin ( Guill. ) 33. 

Coqüereau ( M. ), aumônier en chef de la flotte, 179. 

Corblet (M. l’abbé), 201 ; — élu membre résidant, 288, 300 , 303, 306 
370, 374, 386, 411, 420; — nommé vice-président de la com¬ 
mission du Musée Napoléon, 363; — son discours de récep¬ 
tion, 310 et suiv. — son discours à la séance générale, 377; 
— élu président, 425. 

Corporations amiènoises; — leurs armoiries , 117 et suiv. 

Costbr ( M. de ) de Malines, 39. 

Cotenchv , 29. 

Cotisation. Décision relative à la cotisation des membres, 2. 

Coucy ( Ënguerrand de ). Sa sépulture, 424. 

— ( Ënguerrand III, de), 142. 

Court (M. ), peintre, 228. 

31 . 
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COüRTlLLlRR (M. ) , 851. 

Coutumes du chapitre de N.-D. d’Amiens, publiée*parM. Cecbeifa, 24 
et suiv.; — de Poix, oemipehlouéeaparli. Fouille* > 469. 
Crémbry ( M. ), 473. 

Crbquy (Jean IV, sire de). Un vidimns des*» maternentexiste à Pé- 

Caoftiaft ( Jtogu e s ), écÉMfin de L*Fâr*, 147,149, 149* 

Carnttu (?»)> « 

Cusson ( Christophe ), 4. 

Cybùlk. 8en hutte en hrenae, 44. 


D. 

1U44UY ( Charles}, intenteor de l'hélice appliquée à la naYigation, 340. 

PiUMa*RAU> (Jean ), lieutenant du mire à La Pire, 147 ; — maire de 
oeite Y«Ue en 1734,130. 

Damiens ( M. ), 248. 

Danib ( Remi ), maire de La F6re, eu 4399, 143, 134. 

JIaMov (M.), auteur d'une notice sur Ch. Aug. Van dee Bergher, peintre 
d'histoire, 249. 

Daityr (P.-Fr.), maire de La Fére en 1698, 147, 154. 

Dabsy (M.), 48,19, 93,178, 904, 240. 

Pamoi* (M.)» 109* 

Da mtrr (M. ), *49. 

UacAUHY { M- l’abbé)} 49, 178, 901. 

Duçauet (IJ. ), èhi ihemlm titulaire non résidant, 999 ; — fait un rap¬ 
port sur les fouilles da Wangy-I4s-Pèiy, 989, 430 et suiY. 

Dblhairb (M.), 33 , 

Dblhommbl, dit la Grbnadb (M.), poseur de pierrea, refait une midUlle 
pour ses travaux è la cathédrale, 49. 

Dbmarsy (J tf % ) enmi* use noteaurPierse fHevmüe, 109. 

Dbriybry (M. ), tailleur <fo pfernv une médaille peut m 

4 la cathédrale, 49i 

Pus Peux ( Mgr. ), évéque de Saint-Penit* flfr ^ ' 
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Dbbcrourg (Louis-Michel ), maire d* Lé Fèf**n tW» U?»i4£f 45$f 

Dut ( M. )« architecte, lauréat au concours d'architecture, 214* ., i 

Do.mont, Ueutenaatde Vaux, 33. 

Doublet de Boistuibault ( M. ), élu membre correspondant, 235. 

Doucbut (M. ), 376, 378, 385. 

Doubt-D’Arcq (M.) propose à la Société la publication d’un travail sur 
Beaumont-sur-Oise, 38,68 et suiv. ; — est élu membre titu¬ 
laire non résidant, 94, 105, 303, 337, 339, 370. 

Drapeau des archers privilégiés de la ville d’Amiens offert au Musée, 106. 

Du Cangb. Son acte de naissance conservé dans les actes de la paroisse de 
Saint-Firmin-au-Val, 4. 

Duflos ( M. ), élève du lycée d’Amiens, reçoit le prix d’histoire fondé par 
la Société, 51. 

Dufour (M. Ch. ), i, 3, 4, 14, 37, 46, 52, 101, 104, 107, 134, 136, 137, 
139 ; — propose de consacrer par une médaille le souvenir des 
bienfaits que la Société doit à l’Empereur, 161,166,171,172, 
201 ; — son discours au 3.* tirage de la Loterie picarde, 222, 
227 ; — son rapport sur les travaux de la Commission du 
Musée Napoléon , 241, 242, 243, 244 ; — continué dans ses 
fonctions de vice-président, 246 ; — son discours à l’installa¬ 
tion du bureau de 1855, 302, 303 ; — nommé président de 
la Commission du Musée Napoléon, 305, 306, 307, 340, 357, 
370 ; — propose l’acceptation du legs de M. Le Prince, 372 
et suiv., 378, 381, 383, 384 ; — son discours lors de la pose 
de la première pierre du Musée Napoléon, 405 çt suiv., 411 ; 
— créé chevalier de la légion d’honneur, 412,413 j — sa 
note sur les armoiries de Picardie, 419, 424. 

Dufour , père (M. ), 54, 218, 251. 

Dufourmantel ( M.), 165, 166. 

Du Gard ( M. ), 33. 

Dulbrmby ( M. César ), appareilleur, reçpit une médaille , pour ses tra¬ 
vaux à la cathédrale, 49. 

Durbufgbrmain (M. Adolphe), poseur de pierres, reçoit use médaille 
pour ses travaux à la cathédrale » 49. 

31.* 
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f ÎWT. l'Abbé ), 475. 

Dupr£, 32. ; ' 

Dosbvsl (M.H.), éln membre résidant, 306 ; — *6»» db«ours detédép- 
• ■' Uoh, 418. ' '• ' • • ' 1 

Dornuox (M. ), 137 ; — «a note sur la tëpdttare de Robert de Loïir- 
i . cbes, 167, 9i«i; — son diseonrtidè réeèption, ^89-376. 1 

'fotfiiflf.).'!**,mj4M li ‘ :r •' :i 

■: ... , i *.> , Jfi* i • -6t II ti"! 

i". . i,;. ! • '■M.Gfifi'i ■:> in wU r n \ * 

■,< ■: w; ’ , - ■ - -i . - î > ./ f •' • ■»«.* ^ ...m - ■- i' - '..'J 4 

Edbürg , 358. , r , v, 

9 . i . î ■ • - n , i ■ • 

Engubi^rand III * sire de Coucjr, . , 

T O '» . J ’ 1 Wî ■» *>r I . . i , 

Ermencoürt socs Armbncout, 27. 

Estoillb ( T ), 28. 

, * • • f * i * ' • . - , . ■ , 

* Ëo.'Les archives explorées par M. Cochéris, 357 et sttlv. 

; ;;; h ; P. .. ; ' 

I» -i i.' G* : • ’ ^ c • ~".V; 

Fitz Patrick (M.* r Bernard), év. de Boston, 179. 

Fleschbllbs (Huede), 33. 

Follbyillb (château de), au pouvoir des Anglais au xv/ siècle, 307. 

■ ’i ’ ’ ‘ . ■ ; ,'i ri 

Fontaines ,31. 

* Ëorcbvillb (M.), 2, 43, 102,104, 135,138; — Tait dommage d’une 

réduction de sa statue de Pierre VËririite, 165, 169, 172, 
J, ' ( 1 ‘ ' ‘ 1 182, 227.’ ‘ * " 

r Ëoüquet (M.) échevin de La Fère, 149. ’ 1 " 

Four de potier gallo-romain découvert à Amiens, 280. 

Focrlüyssbn (Nicolas), 33. 

T , > ’ * , * 

Folmucron ( Herbertus de ), 560. 

Franck (M. de), 33. • 

Frambcourt (de), 33. 

François, duc de Nivernais, comté d’Eu, 3GT), 3<*i. ‘ M 
Firrrbs (31.* la comtessede), 14,18, 23. 

FRi«Mn(BVVu.A(Ingelrimw' ) dô)3W. ’>- ■n <1 

Folcarmont (Bertrannns de), 359. ^ r; v j 

* K: 
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G. j - > ■! ■ .-.aï» r, ;t 

f 1 Ul1 * “IJ ^IOpi|!U : . f f. , tff •Yûllllll1()|) 

Gamaches, Son histoire par M. Darsy, 245 ; — actes concernant cette 
ville, 561. 

Gamaches ( motte de), 18. 

Gand (Ed. ) fait hommage à la Société de quatre stores en tulle broché, 
172, 178, 503. — Description de ces stores par M. Kem- 
bault, 209 et suiv. 

Gargantua. Son origine d’après M. de Piémont, 40. 

Garnier (M. ), secrétaire-perpétuel, 2, 5, 9, 37, 45, 52, 102, 104, 137, 
140, 166, 167, 170, 172, 201, 227, 244, 371, 376, 379, 380, 
381,382,386, 389, 411, 513, 420, 422, 424; —son rap¬ 
port à la séance générale de 1855, 48 ; — rend compte 
d’une découverte de tombeaux en pierre faite à Qucrrieux, 
51 ; — son rapport à la séance générale de 1854, 177 ; — 
son rapport sur les comptes présentés par le trésorier de la 
Loterie picarde, 261, 299, 303, 505, 507, 508, 309, 341 ; — 

II'. < . .If ' iw.H ’ ’i) 

public l’inventaire de la bibliothèque de l’église cathédrale 
de Noyon, 363 ; — son rapport à la séance générale de 
1655 , 377 ; — son discours sur la tombe de M. Le Prince, 
591 ; — son rapport sur les Inscriptiones hclvelicœ de 
M. Momsen, 425 et suiv. 

Garsigny (Mgr. de), évéque de Soissons et Laon, 179. 

Gaudeciion (M. A.), 506. 

Gbnce (M.), architecte, lauréat de la Société au concours dVrchitec- 
ture, 214. 

Gentil-Descamps (M. ), 371, 457. 

Gérard ( M. Théod. Jos. ), 52. 

Gkbbwi : lïp.,183, J — Sfljj d.ijçfl}r» df ( 

: .u? .m ,fc statue ,4e 

Giac ■ ( M/m, Ja «acquise df> ),, ffifa ; >i p.m » : iii- ’f •: j'ft » - - 

Gignoux ( Mgr. ), évéque de Beauvais* IJoyoq ^ Seql,^, ^^ 

Gouin ( Nie. ), ancien maire de Beauvais, Notice sur^v^ p^c M. T rem- 

. Way,a*7. > ; 
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Golmain (le pré), 142. 

Godbfroy-Mknilglaisb (M. le marquis de), élu membre non résidant, 541 ; 

— éditeur des chroniques de Lambert d’Ardres, 342 et suiv. 
Gomart ( M. Ch. ), auteur de la fête de l’arquebuse à Saiut-Quentin, 423. 
Gossblik (M.), 306. 

Gourdon db Gbnouillac (H.) élu membre correspondant, 156. 
Gourmain (M. l’abbé) élu membre titulaire non résidant, 437. 

Goussbt (S. E. Mgr. le cardinal ), 173,176. 

Gozb (M.), 3. 

Grandvillkrs, 12. 

Grattibr (M. de), 172,250, 379, 381, 387. 

Gregoirb (Théophile) élu membre correspondant, 437. 

Grbnaud (le peintre), un de ses tableaux donné au Musée de Beau¬ 
vais. 9; — note nécrologique, 10. 

Grbsset , 370. 

Griolio ( Radulfus de). 360. 

Guérad (M.). Son allocution à la fin de la présidence, 1, 3,4; — son 
histoire de l’église de Saint-Germain, 6, 37, 41, 42, 46, 135, 
167, 170, 172, 305, 337 ; — sa notice sur les confréries reli¬ 
gieuses en général, 370, 411. 

Guérard ( Joachim ), lieutenant au bailliage de La Fère, 150. 

Gubrlin ( M. ), 227, 228, 244 ; — rend compte des opérations de la 
Loterie picarde , 256 et suiv., 411. 

Gcillbmot fils (M.) élu membre correspondant, 288. 

Guinbs. Sa chronique par Lambert d’Ardres, 342 et suiv. 

H. 

Ham. Recherches historiques sur cette ville, par M. Léon Paulet, 389. 
Hambl (M. le comte du), préfet de la Somme, 401,402, 406, 411,4(2 ; 

— ofTre l’empreinte en plâtre de deux écussons armoriés du 
baptistère d’Allery, 421. 

Hakgbst (M. d* ), 203. 

Hanobst (Florent de), seigneur de Yirjr, tué au siège fie leati d’Acre, 338. 


Digitized by )og!e 



—» 4S& *-» 

Hardouin ( Ai. ), 44,45 ; — lit un travail sur l'histoire di H fcriftàtlWW w 
Tiers-Etat, 47;— sa réponse à M. Paufci rètalfvèrtWBt* 
Pierre l'Ermite, 107 et sutf.i l&t tMj IM* *02>$ 
légué par lé ^eeiéié ai congrès des Mtâêtés ttWHrtteé, 3*9* ' 
376, 378, 37*1586* 38*; -*H fediuft l it séariée giHMM' 
de 1855, 384, *87. ’ 

H rt HKÉ HÉ [ù. û'h Ht rteépttan & I* Société, 90, tttj *- MHralPH' 
sur la chronique de Lambert d'Àrdres, éditée par M. de 
Godefroy-Ménilglaise, 313 et suiY. 

Hébicart de Ternir. Notice sur ce savant, 347. 

fittfftjUNDo ^bLlo, général espagnol tué au siégé d'Àïtiiens èh i38ÎT, ÎWÔ. 

Hesse ( M. ) élu membre titulaire non résidant, 33. 

Hbdbbcout , 28. 

Hodo, dictus Gostefort. Son tombeau, 424. 

Hombrbs-Firmas ( H. lemarqBis d’) envoie^ notice aurja, décoder te, 
d'anciens tombeaux è Saint-Hippolyte de CMOp, ^07. 1 

Hox. Tombeau dé Pierre l’Ermite 4«w c,ette v|Ue f 37. _ . i;/ . , 

I. , 

Ihsceietions décrites par M. Rigollot, 347 ; 

Editées par M* Momseo, 425. 

J. 

Jaca (Miguel de), 388» v ^ t * * 

Janvier (M. il.), 2, 43, 52, 201,243; — son rapport sur te tr«yaft 4* 
Mf WoMes, maronné ae concourt de 4853, 48 
notice sur les compagnies privilégiées de )a ville d'Amiens, 
103,107;^fess«ebe»chéa 

d’arbalétriers des villes de Picardie, iW?/Tï 

élu secrétaire annuel de la Sqeijtyé; } 

Jeae IV, siredeGréquyi Yoy. Çrêquy, , 

Jbahmb Haciibttb, 12. 

JOCQÜÀET, 33* : w ’ J 
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Jou*om (M.), 388. ,, ; r 

JwTiot (M.),.38S. . .1 , 

Jocf, arch. deSeni (Mgr,),479. 

Iqkt (M. l'abbé), auteur d'une histoire da ptpf ▲toundra VI, 7,8. 

(M.), 167, 778, 808,379, 381, 386, 480. 

Jocdaik ( Fr. ), conseiller du roi h La Fère, 147. 

JopiiB. Non» gravé sur une médaille en cuivre ,roqge trouvée à $enli*,S>. 

K. 

Krawrhi(b^ (Hans), artiste wurtembergeois du xvn.° siècle. Initiales de 
son nom sur qne médaille, 3. , 

L. 

... i - 

Labocrt (Mi) assiste à la séance générale, 44, 45, 46, 49, 50. 

Ladoub (M.Üe), 172. 

La Fbrb, Notice historique sur cette ville, par M. Eousselle, 141. — Ta¬ 
bleau chronologique des maires de 1443 à 1952, 153. 

La Forgb (de), 32. 

La Fossb (Jehan de), 33. 

Lagrbr&b (M. Frédéric) lègue sa collection de médailles au Musée 
d*Amiens, 102, 104, 119 et suiv., 134 422. 

Laitot (Walt, de) 360. 

Lambert, d’Àrdres, auteur d’une chronique sur cette ville, 342 et suiv. 
Lambun ( de), procureur syndic de La Fère, 147, 448a 
Lamothe (M .), 13. - ; ^ 1 

Exiurov : ( abbaye de); Actes du xh.« siècle relatifs 1 à eé monastère, 358 
: etsuir. 1 "' l 

L£ Roqvb’ (M. de ). Voy. Binon de l(t Roque ( Jlf. ). 1 

Lavoirs (bols des), 142. 

Lbboulargbr ( M. Vabbé ), 195. 

Lb Clerc, (M. le comte Cb. de Büssy) informe la Société d’une décou¬ 
verte de tombeaux et de médailles & Mauoôtirt, 503. : - 
Lbclbrc (M.) du Mosnil-Saint-Firmin, 9. 
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L|DWi|hBiîiitoi (M,^47ôv - ■ > - 

Lbmbrchibb (M.), sa mort, 39; — son élôge parM.Bittoré, 48; 
mj. jwsotoèques^ehwiv.. . ’ a . 

Lenfant ( Antboine ), natif deGayeu, prédicateur,561# 

Lrnglbt, 33. 

Le Prévost, 33. .M 

Lb Prince (M.), 102, 135, 172, 20t, 261, 303; — sa mort, 371 ; — son 
legs à la Société, 371 et suiv., 377 ; — ses obsèques, 390. — 
Discours sur sa tombe, par M. Garnier, 392, 418. 

Lb Roy, 33. 

Leroy (M. ), instituteur à Nesle, envoie à la Société ses Recherches sur 
cette ville, 105, 139, 173, 201. 

L’Escalopier (M. le comte de), 44, 47, 173, 201, 418. 

Le Sellier ( lieutenant du Mesge), 33. 

Le Subür. M. le Maire d’Abbeville envoie deux exemplaires en 
bronze de la médaille frappée en l’honneur de ce com¬ 
positeur, 4. 

Lesur. Notice sur sa vie, par Y. Tremblay, 11. 

Lk Tbllibr (M.), 1, 11, 41, 43, 44, 48,227. —Son rapport sur les récom¬ 
penses à décerner aux ouvriers attaches à la restauration des 
monuments religieux et historiques du département de la 
Somme, et suiv. 103,105,166, 170, 172, 201,420. 

Lkvèqce (M. ), 248. 

Lb Yacquerib, 33. 

Levin (M. le marquis de), élu membre titulaire non résidant, 94. 

Lhostb (M.), 198, 203. , r . ! - .7 

Lin (rue au) à Amiens, 3. . i :»•••■'* •• •* "u. •> . -m , , . 

Loi du 20 avril J854, 215. i . ; o r ' • , ’ 

LonOesboioggh (Lord ) élu-membrecowfe*pondant de ia Société. 235. j, 

Longpèribr (M. Adrien de ). sa lettre relative au médaiUier de ^LJUj* 
gretfëe, 421 ‘et suiv. J. 

LéüvBNcéoiiY (famillede),3,41. ~ >■ . : 

LoRMiRR-TiTTEGRAtN ( M j ), etatèépreneur du Mutée, NapOJécn, 411. 

LoivtttB PtciBDU ; i52, 79 et suiv*, ^*25, r 189 ; — deuxième? et troisième 
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tirage, 218 et suiv., 245 ; — compte-rendu des opérations, 
256 et suif., 267. 

Lucretia lux romana. Légende d’une médaille en cuivre fôuge trouvée 
a Senlis, 6. 

M. 

Marillb ( Mgr. ), évéque de Saint-Claude, 172. 

Madare (M*), 52, 106. 

Magdelairb ( M. ) refuse les fonctions de président qui lui avaient été 
conférées. 1; — fait un rapport sur les fouilles de Tours- 
en-Vimeu , 6, 14 et suiv., 41.43, 48 j — son rapport sur 
le concours du prix Labourt, 56; — sur la découverte par 
lui faite d’un four de potier gallo-romain, 170, 280 et suiv.; 
— au nom de la commission du prix Labourt, 171; 172» 
177, 178, 201 , 204, 303,305 , 306, 837,360,411. 

Mau lard (l’abbé), 249. 

Mallart ( Hugo ), 360. 

Malle Maison (bas de le), 28 . 

Malot (M.), 172. 

Malou (M.**), évéque de Bruges, 179. 

Maquièrbs, ville disparue, 45. 

Marmotte (M.), 102. 

Martin (M. l’abbé ), 173, 378, 382; — son travail sur le canton de Poix, 
384, 393 et suiv. 

Mas Latru ( M. de ), 420. 

Mathilde , comtesse du Perche, 442. 

Mathon (M.), •, 11 ,12. •' H--, 

MAuàttRf. bh f déeèdtvd de* tombeau* en piette 6» defe 

MibAtURf (frétée* h Sëôlil , » j; gttriées eh rhamiém* dd'fjefMMl' 
du Beauvoisis,dans la colleetien dé M. Woiüemier, 9; — 
trouvées 4 Velenne, 41 ; — décernée» aux ouvrier» de le ea- 
tMd«dd,4ft, 4» 644»* ~«Mi Wr* iegr a ué e l è gu e m eottee> 
1 UeuaulKueétÿlotî^eefisili^àâ^MbrBMpeaiBeeucéMUé^ 




Digitized by LjOOQle 



toMMHta M h toi éê 4» «wff *ê»«, tfiLMl; -<Meon- 
tetlea h M*oeonrt ( «Oit; “~MttUllaMldW «OndetRelnw, 

352 et 353 noté; — offertes au musée par M. Gentil- 
Descamps, 371. 

Mbhon (la grange),362. 

MÈNBviLLBns (église(le), ses statuts, 219. 

Mbngaud ( M. Rr )> évêque de Nancy, 179. 

Merlemont (M. le comte de), 173. 

Mbsgb (seigneurie du), 26. 

Mers, assailli par les Anglais, 361 , 362. 

M&ru, 12. 

Mbry ( J) 33. 

Mbssio ( M. l’abbé ), curé de Reineville; •— sa lettre à la Société sur le 
nom de sa paroisse, 103,173;—auteur d’une note surN.*D, 
de Chartres comparée avec N.-D. d’Amiens, 120. 

Mohr (MM. les frères), 198 ,201. 

Momsbm ( M.). Rapport de M. Garnier sur l’ouvrage de cet épigraphiste, 
425 et suiv. 

Monnaies. Voy. Beauvais , Saint-Aybert , Pont-l’Évêque, 

Monceaux ( hôtel de), à Amiens ,3. 

Montpellier ( M.* r de ), évéque de Liège * 179. 

Morel ( J. ), lieutenant de Fontanes ,33. 

Morial (Nicole-Grey), écbevin de LaFère, 147-U8. 

Moribntal (église de), résultat des fttiilles qui y sont pratiquées, 337, 
338. 

Mortifohtahib, 12. 

Moybnnbvillb ( église de ), sel statue#. 1 

Musbb Napoléok 53, 7!, 79, 91 ; — objets qui ldi sont offert», 39, 199,; 

192, 193, 194, 137, 159, 160, 191, 199,199,17», «39, 941, 
995, «97, 367, 339 , 419, 442; S’enrichit des legs de 
M. Fr, Lagtenée, 102,183,428, — Cooeours d’architecture 
pour Tes plans du Musée, 214 et suiv. — Loi relâUve 414 
cession gratuite du terrain o4 il dèit être omstruit. 216. — 
Adpidieat!** des ttt*a*x, 293 et soi?, G*** qui lui &°nt 
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légués par M. Rigollot, 380. — Lettre du Maire d'Amiens 
relative à la construction. 301. — Délibération de la Société 
sur cette lettre, 302. — Commission de huit membres 
nommés par M. le Ministre de l’intérieur pour surveiller les 
travaux de construction, 304, 340. — Pose de la première 
pierre, 400 et suiv. 

Myraclhont (de), 33. 

N. 

• *Oi , i-i. ,Mbi.;uf « u jütj utiri«u ,enair 

Napoléon III (S. M. ), reçoit la Société, 32, 53, 227 et suiv.; — délègue 
M. de Beaumont, sénateur, pour poser la première pierre 
du Musée Napoléon, 400 et suiv. 

Nesi.btte, autrefois Noilette, 29. 

Normand (M. l’abbé), 173, 201. 

Noviodunum. Sa position d’après M. Peigné-Delacourt, 303. 

Noyon (cathédrale de). Dessin d’une pierre tombale, 13. 

— (Bibliothèque de la cathédrale de). Inventaire dressé en 1220 
et publié par M. Garnier, 363. 

O. 

Ourscamp (abbaye d’), 245. 

HH m . A i* -ï • i • 

P. 

Pailly ( M. ), échevin de La Fère, 149. 

Pallu du Parc (M.**), évêque de Blois, 179. 

Pannikr ( M. ), élu membre titulaire non résidant de la Société, 156. 

Parent (M.), architecte, 171; —lauréat de la Société, au concours de 
l’architecture, 214; — est chargé de diriger les travaux de 
construction du Musée Napoléon, 215, 228. 

Paui.et ( M. ), de Moris, écrit une lettre sur Pierre l'Ermite et son tom¬ 
beau, dans la ville de Iluy, 37, 66 et suiv., 71 et suiv.— 
Lettre que lui adresse M. Henri Hardouin à oç sujet, 207 et 
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suiv., 172, 244. — Sa 2.® lettre rëlative au même objet, 
264; — ses recherches historiques sur Hamj 389. 

Pauqüy (M.), 55. i 

Peigné (M.), 173, 201, 202, 376, 378, 380, 384, 375, 388 ; donaelfC- 
ture de son mémoire sur remplacement de Novioduuuui, 
203, 245,303; — communique à la Société le résultat de 
ses fouilles dans l'église: de Afprienval, 337. ; / , q 

Petit (M. Victor). Son rapport sur la carte monumentale et historique 
du département de l'Oise, par Emmanuel WqUle?V U* 1 

Petit-Gard (le). Sa véritable situation, 4. 

Phallus découvert à Bresles, 52. 

PicQüir.NY. Provision de capitaine de ce château, accordée au sieur de 
Prouville, 306. 

Pierre l’Ermite, 6; — son tombeau à Huy, 37; — Souscription pour 
sa statue, 40; — lettre de M. Paulet sur ce religieux, 37 ; — 
nouvelle lettre, 66 et suiv., 71 et suiv., 103,106; — réponse 
aux lettres de M. Paulet, par M. Hardouin, 107 et suiv.; — 
M. Vion publie son histoire ,135, 139. ; — monument élevé 
en son honneur, 140, 164, 165, 166, 167, 168; —procès- 
verbal de l’inauguration de ce monument, 178, et suiv.; — 
3. e lettre de M. Paulet, 264, 340. 

Pinchart ( M. Alexandre ), élu membre correspondant, 34. 

Pintelot (M. Andrieu) père, poseur de pierres, reçoit une médaille pour 
ses travaux à la cathédrale, 49. 

Pintelot (M.), fils, tailleur de pierres, reçoit une médaille, pour ses 
travaux à la cathédrale, 49. 

Plachy, 28. 

PLAILLY, 12. . \ . .ri 

Plbmont (M. JL. de ), 40, 173. 

POIRBE, 33. f .■ u,. .■:! >,| . a 

Poix. Coup d'oeil sur cecanUu^ par AL l’abbé Martin, 393 et suiv. 

Pout-k/htéqijb, 39»;;: , 

Poqdbt ( AL l'abbé), élu membre correspondant^437. 

Po0illbt.(<AL ^communique:* la Société le manuscritdes coutumes lo< 
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Mlttiit floi», 1«*, MS, *01, MT»; ~>wo MntVlil sur le canton 
deffeli, 384; -»euMedee KÿMmAride* Pehières, 422. 

POULLAINVILLB, 57. 

^abond (M.)» 173, 

Petit proposésért t8U, 44 et suiv.; en «854, 501 et sniv.; — en 1855, 
3T8 et «Hiv. 

Pboutills (de ), sergent major de la citadelle d'Amiens, capitaine du 
cb&teau de Picqttigfty, 807. 

Pücdafiitww, 30. 

Q. 

Qoerbibci. On y découvre des tombeaux, 5|, 55, 

R. 

Rainnstillb. Portas de mot RiitmjiRe. Voy* es mol. 

Rayiokan ( ie P.), 170* 

lioma villa. Nom donné 4 ReinevlUe, 100. 

Rbinbvillb. Noms donnés à cette paroisse, f00, 100. 

Rbly (fcOftelde) , 4 Amiens, i. 

Rbmbaclt (M.). Sa réception è la Société, 51, 1T8, 501; — donne la 
descr ipti o n des «tores attégeriques offert* i le Saeiélé, par 
IA fland, not $ sa mnlce sur le d/ RigoUdt, toi et sniv. 

Rendu (M.)* antenr d'une bottoe historique sur Cboity-eu-Bac, 246; — 
éln membre non réaident de le Société, m 876, OSA 888 ; 
— lit une notice ser les r sli qB abrei de l'abbaye de Saint- 
Corneille de Compïègne, 388. 

Rigollot (H. ) est nommé président, 6, 37, 38. 59 ; — son discernai la 
séance générale, 47, 51, 53 , 544 N».dtir 1* tomba de 
M. Lemerchier, 55; — au tirage de la Lotdtie pieavde, 
•A 104, I65f~* totem pidéMenleeitidtlViaPf^détails 

sur une sépulture romaine découverte - su» bMersMre 
d’Anttobsi «56.18A tï8, 80S, 88A 337notice ans une 
décaamrts <Hneü«Mnll en spin à SaiattAfcbtul, üd; — 
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tombe, 231 ; — Notice nécrologique sur sa personne, 253, 
tftdç son oodidle en faveur du Mutée de la Société et de 
la bibliothèque d'Amiens, 500 ; — ta lettre à M. Boucher 

de Perthes, 308, 339 , — sa notice sur une sépulture ro¬ 
maine découverte à Amiens, 346 et suiv., 377 ; — son buste 
offert par M. roe Y.® Rigollot, 422. 

Robert dr Luzarchrs, 370. 

Roqurmont ( M. de), 172, 201, 203, 340, 369, 370, 376; — élu président 
de la Société, 246 ; son discours à cette occasion , 298, 305, 

— répond au discours de réception de M. Dutilleux, 339 ; 

— son discours à la séance générale, 377, 378, 381, 387, 388, 
389, 411;—répond au discours de réception de M. Duseyel, 
418, 424. 

Rosr (M. l’abbé), 41. 

RoussEf.cE (M. ), auteur d’un mémoire sur la loi municipale de La Fère, 
140 et suiv. 

Rubrmprr (château de). Manteau de cheminée, panneau de bois sculptés 
et médaille en or de Domitia provenant de ce chateau, 
achetés par la Société, 36. 

S. 

Saint-Achrül, 137. 

SâiNT-AvBRRT. On y découvre un exemplaire de la maille d’Amiens, 38,39. 
Saint-Etienne (église ) à Beauvais. Objet d’une monographie de M. H. de 
Saint-Germain, 10, 12. 

SAiNT-Biwii5^u*Y4y<. Acto d« naissance du Bu Gange inscrit dm» les 
actes de cette pareils*# 4. 

Samr-foMMtx (église 4a) à Amiral, Ben Matois* par M. Guetard, 

6, 37, 42. 

fbm-Qwmm ( & StonWii M h Vu» def fendetou* du omito de 
Beauvais, sa mort, 9. 

(MtAMmaul du) oMre aucMmto daBaeuvtoiUiMMrfages 

de sou père, 1(K 
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Siiirr-<^^ <ég!iM)vH. de S^nt^erhiain appelle l’âUention sur cette 
v ’ , église, 10, s 

. SjjntvMautin à Amiens. Pièce de vers de M. Breuil, lue par lui i la 
r séance générale, 377. i 

Sainct-Mburicb, 

Sainj-Nicolas, évéque de Myre. Iconographie de ce prélat, par M. l’abbé 
Barraud, 247. , , ., , , 

Saint-Pibrbe de Beauvais, 12. N ;J 

Saint-Quentin. Sa charte communale, 161. r- Pôle de l’arquebuse dans 
cette ville, 423. 

Saint-Wulfran d’Abbeville (église de). Délibération de la Société rela- 
f tive à l’état alarmant dans lequel se trouve ce monument 
^ religieux, 4, 5. , 

Salin» (Mgr. de), 168,179,183; — son discours lors de la pose de la 
première pierre du musée Napoléon, 409,411^ 4p. 

Samirr ( Ajpboose ), obtient le prix d'histoire en 1855, 389. 
Sancto-Sclpicio (Fulchode),360. 

Sancto Pbtro ( Kob. de), 359. 

Sandrbt (M. L. ), vicaire de Saint-Louis des Français à Madrid. Sa lettre 
relative à cette église, 103. 

Santbrrb (Ch.), lieutenant du Plessier-patte-d'oye, 355. 

Santbrrb ( M. l’abbé ), auteur d’une notice sur Beaufort-en-Yermandois, 
349 et suiv. 

Sait (Pierre du), châtelain du Sart, 142. 

0 Sa«LCT ( M. de ) offre : à la Société une tête en marbre trouvée par lui 
• ■ *.Ji ^ dans les ruines d’Athènes, 106. 

S a iv a qb (M. Frédéric), 340. 

SavacüX (Henry de), seigneur de YiHerS en Picardie, 103, 104c ' ; • 
Schultuss (M. ), architecte du Musée Napoléon, 411. 

‘ Santa fer Ois* ( Société). Rapport sur les travaux de cette Société, par 
M. Vion, 140. 

Santts: M: Wofllemier y trouvé une médaille qu'il, attribue à la ligue, 
2,12,41. " 

SiFftNTiLLB J MJ 1 \é béton d*), auteur d’une notice biographique ^ur 
M. Bresseau, 52, 74 et suiv; > 
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Sociftk f>Rs Antiquaires dk Picardie. Reçue par S. M. l’Empereur, 
52, 53 ; — Ouvrages qui lui sont offerts, 34 et suiv., 94 et 
suiv., 129 et suiv., 157, 236, 288 et suiv., 335, 364 et suiv., 
411 et suiy., 438. — Concession domaniale qui lui est faite 
par la loi du 20 avril 1854, 216. - Une subvention de 
1,000 fr. lui est allouée par le Conseil général, 303. — 
S. E. M. le Ministre de l’instruction publique autorise ses 
Membres à porter dans les solennités publiques un insigne 
particulier, 417. Liste de ses publications, 443. 

T. 

1ANLAY ( M. de), Préfet de la Somme. La Société lui vote un objet d’art 
en souvenir des services qu’il lui a rendus, 227; - reçoit de 
la Société un témoignage de reconnaissance, 231 . 

Tardif ( Raoul ), 358. 

Tavkrnikr ( M. le docteur ), 249, 251. 

Tebrallb (M. ), 248. 

Tiialareio ( R. de), 359. 

Tuibrrt ( M. Augustin ). Travail de M. Hardouin relatif à son ouvrage 

sur l’histoire et la formation du Tiers-Etat, 47 . 

Thiollet ( M. ), 384. 

Tirmarchr (M.**), évéque d’Adras, 179. 

Tombbaüx découverts à Querrieux, 52 ; _ à Saint-Hyppolyte de Caton, 
107;-sur le territoire de la ville d’Amiens, 135 , 13 G;- 
près Saint-Acheul, 137 ;— à Maucourt, 303;—à Morienval, 
337 et 338;-a Amiens, 346 et suiv. ; - flU château de 
Valgencens, 376; — au Paraclet des champs, 424. 

XosiNRLiKR ( Jean), échevin de la Fère, 147, 148. 

Toors.bn-V.mbox. Résultat des fouilles qui y sont faites, 6, U et suiv. 

Tremblât (M. Victor), fait hommage de sa notice sur Lesur, jt; — 
auteur d’une notice sur M. Héricart de Tbury, 247 ;'- 
sur M. Nicolas Gobin, 247. 

Trrpagnb ( M. ), élu membre titulaire non résidant de la Société, 288 . 

Irbrobt, assailli par les Anglais, 561. 

32 . 
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Tréport (Salines du), apparteaaient & l’abbaye de Lannoy, 358. 

Tristan l’iibrmitb (M. le comte de), 202. 

Tronqüoy (église de), ses statues, 249. 

Tustinus, abbé de Saint-Michel de Tréport, 358. 

V. 

Valgbncbrs (châteaude) prèsSeolis, 376. 

Val Glans (maison Saint-Ladre du), au diocèse d’Amiens, 36t. 

Van dbn Rbrobbb , peintre. Notice sur sa rie, par M. Dan jeu, 249. 

Vast (M. ), 42. 

Vblbnnb. On y trouve des médailles, 4t. 

Ver ,31. 

Vig*bral(M. le comte de) président de l’Institut des provinces à Amiens, 37. 

Vilain lb maistrb, 32. 

Viollbt-Lbduc (M. ), 369. 

Villain (Pierre ), 24. 

Vion (M.), élu membre résidant, 30, 105, 133; — Son rapport sur 
l'ouvrage de M, Leroy, de Nesle, 139, 140, 165, 171, 172* 
181, |82 ; — sa cantate pour l’inauguration de la statue de 
Pierre l’Ermite, 199, 201,340. 

Vitbaux peints , fabriqués par M. Leclerc, du Mesnil-$AFtrm»n, $. 

Vivbt (M.), 247. 

w. 

Watbl (Robert), 33. 

W«l(M. ), 9, 247. 

WoutuwBn (M.), de Sentis; — Sa notice sur une médaille trouvée 
à SenKs, 8, — Collection numismatique de cet amateur, 8 ; 
— son travail sur les monnaies de Beauvais, il. 

Woillbb ( M. Emm. ),,auteur d’une carte monumentale du département 
de l’Oise, Il ; — son travail sur les constructions civiles des 
arrondissements de Compïègne et deSenlis couronné, 43,48. 


Amiens. — lmp. de Duval et Hrrusbt , Place Périgord, 3. 
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